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TROISII!:I1E PATITIE .. 

L 'Ai-ŒNAGEI-lliNT URBAIN Dl!: L . REGION D::: LENS 

A/ HILIEU D:C VIE ET POPULATION: 

L' a.méliora.tion des conditions de vie des Fr<.:nça.is 

est mo.intena.r1t lé.'.. tCtche que se donnent les élus loc~1ux 1 cha­

que ville veut n;:H~liorer 1~ vic des h.:1bi ta.nts et leur donner 

un confort moderne d2.ns un cc.dre 2-.ccucilla.nt. 

Une enqu~te récente du Point ( 1) a 1:10ntré combien le dép<.J.rtemcnt 

du Pu.s De Cc.l2..is se situ.:Lit d<.;.ns une nc..uv.:tise position et m2..nqua.it 

des élénents de confort C:lémenté::.ires.l't::is bien <J.V ... ~nt que des jour­

nu.listes ne cherchent des cor.1pu.rnisons entre les r-:·gions et nojjtis­

sent un peu plus l'image de lu rûgion du Nord 1 1 1 Univcrsité de LILLE 

c.vu.it &tudi6 ces problèaes et cherché à a.la.rmer les responsables • 

La. région de Lens pe:ut-être isolé:e ck..ns le contexte dépa.rtementa.l 

ct na.tiona.l et des solutions peuvent Gtre prûconisé:es. 

Dc.ns le 4 m8ce temps il est ~ussi interessant de constater la 

crise dCmo:;raphique, g,~nér.:•.le en Fr<.J.nce, ;J;;.is m~œquûe pa.r une diminu­

tion de population da.ns la. r6gion. 

Ce que chaque service de cnirie 1 dcs Houillères du Nord et 

du Pas de Ca.la.is ,du D6p2..rtcaent fait pour rûnover des logements, 
\ 

ru11Cno.ger des cité.s nouvelles 1 tr.::msformer le Cc~dre de vie est alors 

importc..nt et il f~ut l 1 Gvoquer dans cette 6tude. 

(1) le Point 19 et 26 J,.nvier 1976 -N°174 et 175 
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·1) LA QUALITE DB LA VIE DAl·JS LA REGION DE LEJ:JS 

Ul'ii: L.ti:J:-JTE ~:AL3 NBC.&SSAI.fi.E EùTATION 

Un colloque de géof.raphie d'histoire tenu à Lille en 1975 (1) 

a permis d'aborder le grave problème de la qualité de la vie. Il est 

bien difficile de donner une échelle de œoMparaison pour chaque ré­

gion et de montrer un tableau de cette qualité de lR vie, pourtant 

il y a dans les ,recensements de 1962 et de 1968 des statistiques qui 

permettent d'anprécier le milieu de vie par la qW1lité de l'habitat 

c'est-à-dire les différents équipements intérieurs des logements et 

déterminer la facon dont une région entre dRns le XX ème siècle. 

Pour la région de Lens nous avons regroupé différents éléMents 

de cc. confort relevés en 1)162 et en 1968 et nous les avons comparé 

à l'ensemble des résultats du département. 

Une étude du même ordre en 1967-~968 dans le èa.dre du DiplÔMe 

d'Etudes supérieures, a. été faite mais la lecture du recueil d'études 

sur la QUALITE D~ LA VIE DANS LA REGION NORD-PAS-DE-CALAIS AU XX ème 

SIECLE ( 2) incite le chercheur à coMpulser à nouvea.u les registres de 

statistiques pour en tirer quelques remarques sur la région qui nous 

concerne. 

Il est intéressant de ci ter 18. conclusion de 1 1 étude en signala.nt 

que les éléments du confort tels les éléMents d'équipement de ménage, 

Frigidaire, télévision, sont en excellente place par rapport aux autres 

régions. :li~Ri:=: en réalisé ces éléments sont d'acquisition aisée. Eh 

revanche, les aménagements intérieurs de lt=t maison ~ ~~~-~~~~~~ pé'tr 

~~~~ff~-~~~ pour la. ~~~~~~; ou la. ~~~!~-~2-~~~~' les !E-~~~~E~~~E~ 
avec' chasse d' eétu, ·sont moins .fréquents car plus coûteux et nous 

pouvons le démontrer en suivant l'évolution de la comparaison avec 

l'ensemble du département pour ces caractéristiques des logements. 

(50 ~., des logements sont en ci tés minières dans la. région de Lens). 

(1) colloque du C. I. .fi. S. H. - 30-31·· H •.. I 1975 -LILLE-

(2) Etudes dirigées et présentées pél.r r~a.rcel Gillet, Professeur à 

Lille III - 1979; 
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Afin de présenter une analyse complète des équipements et de la 

quA.lité de l'habitat de 1;:~. région, voici un tableau de 1 18.ge des lo­

gemcmts : 

(une maison de moins de cinquante ans est plus Hisément et plus 

éWantt=~.geuse m:16n::-.gec..ble qu 1 un logeï:tcnt plus vieux). 

EPOQU.dl Di!J C011JSTRUCTION D.l!S LOGE:.ti!l.lTS 

Total en 1968 des logertcnts de 1 1 Rggloméréltion Lens 

(93 816 logements) 

~E~~~~-~~-~~~~!~~~!!~~ ~~§!~~-~~-~~~~ . Péls de C<üa.is -------------
Rvant 1871 960 1 , 1 1- 11 '3 Cf~· 

1871-1914 12 892 14,5 % 21,6 l'v 

1915-1948 53 588 60,1 % 39,8 Cjv 

après 1948 21 700 24,3 ~" 27,3 Ci 
7" 

dont 1949-53 3 364 3' 8 7~ 4,3 ~~ 

1954-61 11 108 12, 5 ~·- 13,3 Cj{ 

1962-68 7 228 8, 1 ~c 9,7 % 
l 

Donc 84,4 7o des logements de la région de Lens ont moins 

France ------
27,2 % 
24,8 % 
19, 1 ~0 

+ 
14,9 r, 
14 ~0 

de 

50 ans en 1968. (le début des reconstructions a.prèR la première guerre 

mondiale est 1919). Les logements anciens sont peu nombreux, au re­

gard de l'ensemble du pas-de-Calais. 

r~ais le rythme des constructions de l'après guerre entre 1948 
et 1968 est intéressant à suivre ; la région de Lens est toujours à 

un niveau inférieur de 1 7<- par rél.pport à 1 1 ensemble du Pél.s-de-Calé:ds 

et surtout dans la tranche qui sép8.re les recensertents de 1962 et 
\ 

1968 : 1,6 ~de lifféronce à c~ niveau. 

Ce~cndant les constructions nouvelles sont bien moins nombreuses 

si le pourcontél.ge est comparé à la France en général = 1962-68 = 8,1 % 
de logements contre 14 %en France. 
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Equipement intérieur des loge~ents (eau-chauffage-hygiène) ----·-----------------------------
ALD~EdTATIOH Eli E.\U LENS P-D-C France 

un ou plu~icurs postes d'eau chaude 24,3 ~ 
eau froide seulement 73 ~ 

total eau au domicile 91 '3 'i· 90,8 % 
Remarques 1 1 équipement en eau est presque complet d<ms la région 

minière de Lens, mais il n 1 est pas total dans le Pas-dc-Calc:tis puis­

que 8 ;1 ~- des logements n 1 ont pas 1 1 eau courante, s~.ns doute en zone 

ruuale. 

IHSTALLATIONS SANITAIHES 

douches ou baignoires 

mais en 1962 on natait : 

CABiii.i!.'TS D•AL3AHCES 

WC à l'intérieur du loeement 

LENS 

31,3 7" 
dont avec chasse- 27,3 ~ 
dt ea.u 

LENS P-D-C 

33,7 ro 
20 % 

PAS-DE-CALAIS 

31 , 2 )'o 1 

France 

47,5% 

FRA.i:WE 

51,8 r" 

En 1962 le pourcentage de logements avec WC intérieurs 'était 

de : 

PAS-DE-CALAIS 

25 
L 1 Rggloméra.tion de Lens ne bénéficie pq,s du progrès dans les 

logements ausd rr-tpidement que le PRs-dc-Calais d<\ns 1 1 ensemble 

(l'A-gglomération de St Omer a par exemple 48,8 ~v de WC à l'intérieur 

des lopemen ts ; 45 7c de baignoires et de douches). Donc non seulement 
\ 

moins de confort mRis aussi moins d 'équipemen~ publiques permettR.nt 

cc confort. (Le tout à l'égoût à St Omer= (1) = 51,4 ~à Lens= 31,6 ~) 
Un retard énorme s'est R.ccumulé, or los progrès de 1962 à 1968 ne sui­

ve:lt pas le progrès général du Pas-dc-CRlR.is. Pourté'lnt tout un réseau 

de tout à l'é~ût est mis en plR.ce depuis 1970, il permettrA. lR jonc­

tion des logements à'un système d'évRCURtion des eR.ux usées, donc in­

citera les habitants à instRller des WC intérieurs, des aa.lles de 

bains jusqu'alors impossibles à cR.use de ce problème d'ass~inissement. 

(1) agglomération do St Omer= 1975 = 16 900 H~bitnnts 

9 000 logements. 
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De manière plus succinte nous p<=trlons du pouvoir d'achat des habitants 

de notre r~gion et des ~l~ments de lR quRlit~ do lR vic qui résultent 

de co pouvoir d'acquérir des ~pp<=treils ménagP-r~, etc ••• 

LE CHAUFFAGE 

- alimentation en gRz 

( réseau public ) 

- chauff8ge centr~l 

VOITURE 

TEL .~!l'HON E 

LE::'iS 

8 Of-

LENS 

11 , 7 'f~ 

L.&"i!S 

38,1 % 

LENS 

5,5 %· 

PAS-DZ-CAI.AIS 

1 8 7!) 
(St Omer= 47,4 ro) 

PAS DE CALAIS FRANCE 

15 "/- 34,8 o;Q 

(St Omer= 15,9 ~) 

PAS DE CALAIS 

43 ro 

PAS DE CALAIS 

8, 1 ~ô 

FRANCE 

5,2 % 
Eh somme, si h. région Nord n 1 est la première de France (Nord 

et Pas-de-Cal~is =R~gion Nord) pour lR télévision d~ns les foyers~ 

finalement seule distrR-.Jtion des milieux ouvriers, elle ne peut 

cara.ctériser une qu~li té de la vie ; pFtr rapport au d~p.;~rtement le 

t~léphone a peu pénétr~ d~ns la R~gion de Lens. 

Les ventes d'automobiles ont b.:;Hucoup Rugmcnté mais ne doivent 

p:ts cacher lét part des "voi turcs d 1 occrtsion''. 

Eh revnnche pour une des premières régi. ons de FrMce pour le 

g~,z de cokerie,. de plus à proximi.té des feedors de g<-tZ holl8nd8.is il 

prtr~.î t anorm~1.l d 1 n.voir si peu de lOfOJ'llEmts dot~s du gaz deville, l'ag-

gloméra.tion de St Omer réa.lise benucoup mieux cet équipement pe1r ex­

emple. 

Le ch8uff:~ge ccntr<Ü est en général uniquement inst<lllé dé!ns les 

logements récents, c'est-à-dire d3ns ce qui ont été construits depuis 

1954. 

-236-



.l!;QUIP~~Ei'IT DU LOG&tEJJT Ji!:LON LA CAT.i!:GO.tiE SOCIO-PtWFE~SIONNl!."LLE 

DD CH.!!:F DE ~~Z:.JAGE 

BQ.UIP E.' ,.&~T AGlU. E: PL. ouv. J:t..r:,"'l' n. Plt ; TJIB. PATR. CAD. 

Eflu chaude 28?8 41,7 22 s 1 1 os 2 86' 7 55~ 1 63s2 
Bains-dou- 27,7 47,7 29,6 16' 1 86,1 56 s 2 66~8 
ch cs 

viC internes 20,3 47,6 31 19,2 83 '4 45s8 60,9 

Chnuff.:=tge- . 11 '3 21 '2 8,3 5' 1 69,6 32,2 33s7 
Centrû 

Téléphone 6' 1 5,4 1 '2 1 , 3 50s9 47,5 9s4 
Automobile 45,5 60,7 40 16,9 92,5 76s5 81,2 

La proportion d 1 équipc:'lcnt C<l.ractérise absolun::mt le nive.?u des 

revenus d~ns la région : le milieu des retraités,. des ouvriers et 

des agriculteurs disposr:· èc peu d'équipement : m2is quelle ost 

la.pnrt dn.ns le total do chacune des catégories socio-professionnel­

les ? 
TOTAL (1) AGRI. 

1 ro 
(2 

( 1 ) E::~f~~~!~!: 

Bl':PL. OUV. R~""TiiA. PH ; LIB. PATRO. CAD. 

4,2 r" 
~" restAnt = gens de services ct autres) 

AGRI. = agriculteurs PR.LIB. = profession libérale 

EliPL. = Employés 

OUV. = ouvriers 

Hh~rl. =retraités 

PAT~i. 

CAD. 
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L1 HABITAT 

Total dos résidences dnns la région Lens-Liévin. En 1960, la région 

comptait : 

1968 = 102 300 loeements 

1975 = 2~2_!~9-~~g~~~~!~ 
soit un accroissenent de 2 800 logements (mnls dos loc:cmcnts provi--

soires, bar~quements et autres ont été détruits) 

par rnpport ~ux recensements précédents ; 

1 1 accroiss~mcnt du nombre des résidences principAles a évolué 

VRri~tion relRtive des 

~~~~~~~~~~-EE~~~~E~!~~ 
de 1~68 à 1975 

= (en 0/00 par An) 

de 1962 à 1968 

4 °/oo 8 °/oo 

Les constr~ctions ont donc diminué de 50 ~ par r8pport AUX 

années précédentes. (d 1où les conséquences économiques sur lA9 ~tttre­

prises de b~timent). 

Co phénom~no n'est pRs du à 1~ crire écono~ique récente, puis­

qu'il ct61'Jutc .cm 1968. 
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2) ErUDE DE LA POPULATION. DB LA R~GION LENS--LIEVIN 

Le rccensemen t de 1975 F~pporte l<l confirn<l ti on de cert;d.r:s pb é~· 

70-74. 
Des grAphiques d 1 évolution et do croiss~.nce selon l2s c::r,;r,·lnr~s 

EJont établis ct permettent d; exprim·;r le résultat de ch:--tque b:l 18'11, 

Ainsi 8:p:p8.raî:; lo défid t ùes naissrmcos pé1.r rapport AUX a'1r {:es 

p~écédentes, dti moins pour 1968, déjà affaiblie, et pa~ r~ppo~t ~ 

1962 surtouJ~, année de plein OJllploi rninicr e·c encore plu9 IJ'I:"l.::.:'q1J.é 

pour 1954, réorgnnisntion ct renforcement de l'extraction min~~r~ 

da~s lG secteur de Lons, Liévin. 

Le romplé1-cement dans les cités !'linières, d'ouvriers jcu:1c.:-: d::, 

clEwses 25 à 35 ans, 8.YF~nt dos familles assez nombreuses ; cor.p Gf\.r:·:j 

trois· ou CJ.U>l tre enfé'l.nts, pAr dos retraités ou des mineurs en f~.n rb 

Cf'lrrière, 47 à 55 ans selon le t:1-ux do mnlF~.cUo professionnelle, )~ 

silicosop dont les f8mUles sont réduites 8.. un couple, s<ln8 ~fant 

ceux-·ci ébnt Jll.:uiés ou 01y8nt déjà une profession qui los dapJ>=!(;r·.-,lbr--

1 cur3, hors de l'orbi te fArYJilüüo ; donne un aspect noœ:e8u <=~t'.x ,~ "b.ser_ 

v::tticns qui peuvent ôtrc f<1.i tes à propos de lA. vic d<1ns notre r.~g!~:1. 

Une pyrar.üdc des 8gcs à lrt b8se très étroite, une colonne y:>11J~. 

é1?8.isse pour les 'Personnes de plus de cinquante 8ns, mris seulo:,lC:l'.+ 

pour les fammes, les hom11E'S de cet ri.ge ayRnt été, m:i.nours, 1"'''-r ste-ope. 
est très réduit (cf = lA. s~licose et 18. mor"~,Rli té précoce cles 1n;_nc1:r·f 

retr8ités dans le soctour de Lens). 

Cités de retr[l.ités, plus do vouvcs que de veufs ou do co'.lt:lcJ 

ccv; .. r~ •• Ul:E VIE PLUS !10lli>JE ••• Le BRssin minier f1. perdu sa •f.tn .. 
\ 

lit(3. 

Pourtant des jeunes, 8.ttRchés à lA. région demeurent ot n 'onrpa~ 

eu peur de s'Y instA.ller ••• les ci tés minières peuvent, en r.CC•)J.'Ü. ~ve( 

les entreprises, les accueillir, mr.is ils ont Russi le moyen de cons­

ti tuer leur propre p~trimoine, gr8.ce aux sociP.tés immobiliè::t.·es c.oo·pê­
ratives, en ~chetant des m~isons. 

(dossier Coopartois-Yétison Fruüli;üe de CaP'lbr<::d.) 
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PYRMaDE DBS AGES AGGLOI.fERJtTION DE LEl~S 1962 1968 

Certes le tot81 de lA populRtion de 1 1 Agglom~rRtion de Lens·a 

ch.:mgé entre ces deux recensements, dAns 18 mesure où l'INSEE ét8-

blissçü t sos comptes en 1962 sur une agglomér8tion pl us réduite (le 

secteur Bully les Mines étnit exclu), il nous est possible de com­

p~rer les deux gr~phiques en utilis~t les pourcent~ges de population 

de chaque cl~sse d'age. 

CŒmENTAIRE ~ 
------------

Les plus jeunes générntions sont en diminution très nette r 

0 à 14 ans 

15 à 24 Ans 

1962 1968 

Cette clt1sse do jeunes est encore maintenue dans les écoles en 

pr1.rtio, m<'!is est ('l.ctuellemcmt celle qui doit conn~ître le plus grAnd 

mouvement de migr::'l.tion. -39:~~-~:!~- (recherche d 1 un Ct!pl(.i A.illeurs) 

25 à 64 8ns 47 % 44,6 (,Îv 

Les clqsses d'~~e de trav~illeurs se vident pour les motifs 

évoqués dE~ns la prévision de 1975 précéfiemmen t. 

plus de 65 R.ns 7,6 1~ 9 (;' 
t" 

La p.1rt dos ~nciens augmente 

Les Ctudes r6alis6es en 1955,1956 p~r l'Institut d'Etudes 

D6uogrnphiques pr6oontnient 1~ populntion des r0gions minières 

du Pe1.s de C.:.l.::tis cor.ü.lc étant c.J.rnctéristiques de pe1.ys indus­

triels : ~tvcc une gro.nde ~~.:~rt de classes jeunes , des anciens en 

noubre ~ssez rostreint,à c~use des difficultes du truv~il et dos 

' dCc~è pr:coces. LQ pyrQ~ido dos aces de ln popul~tion regionale 

en 1<.:;68 ne trc..duit plus ce phé.nomène,r:lD.is· nu contr~ire mc .. rque le 

vieillisser.wnt glob.:::.l de ln popule1.tion 1 ;:1~r.1e si une y~rt importante 

des adultes de 25 ~ 45 nns quittent le secteur industriel en d6pres­

sion. 
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1' EVOLU'riON D~ LA. POPUL.\TIO.i.J DE LA REGION 

Dès lr1 fin du mois de juin 197 5 L=t presse pQUV<=1i t ppr les re­

coupn.güs des questions posées à ses flgents locnux donner uno im8.ge 

des résultats du recensement de 1975. En fin d'Rnnéo l'INSEE Lille 

Ainsi cette comparaison "~.vec l'évolution de 1962 à 1975 étçdt 

possible. 

51 coflmunos sont roBroupées d~ns ce t8blo~u, celles qui cons­

titu~nt lR. zone Lons (46 communes au tot~ll : soit 14 d~ns le district 

d'Hénin-BeR.unont et 32 d8.ns le district do Lens) ct quEJlquos communes 

du pourtour. 

ARRONDISSS:ENT DE LENS 
----------------------

COI·~,1UNES 1962 1968 1975 --------- ------ ------ ------
AIX NOULEI''f E 2670 2647 3349 
AHG.fl.EJ 4775 4384 4530 
ANNAY SOUS L.!ili~S 5064 5236 5139 
BEND'üNTAilŒ 258 275 270 
BILLY MOrJTIGHY 10593 10028 8787 
BOUVIGNY BOYEFFLES 2252 2488 2481 
BULLY L.i!:i..:i t:INES 14183 14052 12257 
CARVIN 16439 17097 15602 
COUHCELL,:!S LE0 LENS 5582 5965 5880 
C OUR.fl.I EMs 7738 92S)6 12150 
DOURGES 5162 5746 5372 
EL~U DIT L.&\UWETTE 2813 2967 2929 
EV Il~ EAk:AI SON 4622 4437 4239 
.!!:ST .EV ELLES 1225 1237 1172 
FOUQUIE.HES LES LEriS 9304 [;804 7758 
Gd~ AY 8730 8963 6905 
H.ARliJ'l!S 14625 14622 13728 
H.&UN BEA 1J;--o[ONT 23347 27026 26490 
HERSIN COUPIGNY 8688 7980 7507 ® HULLUCH 3837 3995 3825 Uf. 
LEFOREST 7380 7989 8475 
L.!!1HS 42733 42019 40126 
LIBERCOURT 10523 10726 9837 
LIEVIN 55127 35053 33178 
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cora·:uNES 1962 1968 1975 --------- ------ ------ ------
LOISON SùU.S LJ!,'IJS 5099 5223 4806 
LOOS EN GOH.h!LLE 7:144 7733 6961 
J;j\.ZL~GARBE 10820 10060 8986 
!ŒURCHI.N 3486 3397 3250 
bOlJ'ri mn EiJ GO !lin. LE 8884 9003 9320 
NOY ,;ill, LES GODAULT 5478 5551 5050 
NOY .I!:LLi;S SOUS LflJ ;3 10049 9831 8779 
OIGNIES 11348 12563 11643 
PONT A V .©·:DIN 3383 3458 3338 
SAINS EN GOHJELLE 5248 5340 5200 
SALLA ur-·:I l~ ES 15335 14768 12981 
VEIJDIN LE VIEIL 7121 7239 6882 
\HNGLES 9332 8952 8250 

!~!~~ ................ 358752 ~~~2lJ. ~~~~~~ ====== 

A1ŒONDISS~~ENT D' Ai1RAS 
----------------------COM:dUlJES 1962 1968 1975 --------- ------ ------ ------

ACHEVILLE 278 290 313 
AVIOi'J 20781 22422 22900 
BOIS BERl'JARD ,. 550 609 612 
CARENCY 491 507 525 
DROCOURT 2475 2361 3032 
GIV..ti:i.'WHY 1508 1555 1626 
L:ERICOURT 13271 13478 13807 

\ 

ROUVltOY 9653 9780 9262 
SOUCHEZ 1652 1800 1862 
VHIY 3009 3272 3312 

fg) ARROl~DISS.i!:lfEl~T DE BBTHtmE EU· ------------------------- Quu (communes citées dans l'étude) 
BILLY BERCLAU 2963 2979 3148 
DOUVRIN 4350 4659 4726 
V:SR.iitBLLES 4828 4518 4295 



La bais se de popul:l ti on 10 pl us forte est si tuée dél.ns les com­

munes les plus import9ntes et fondnmentnlement mini~res ~insi Lens, 

Liévin, Hénin, Bully los l1ines, Carvin subissent une perte de popu­

lntion not8.ble, en revanche certaines communvs du pourtour sont t=~U 

contrr-tire cc-tr::1ctérisé.es p8r une hausse p8rfois importtante : ~~!~­

BERi'Ulill, GIV EHCHY EN GOHELLE, mais en aucun cé'l.s il n 1 est question de 

comrmnes import?.ntes, et même si une hausse est notée d8.ns les communes 

intermédinires (: 5 000 à 10 000 h, .r.) • il f8ut considérer en généré'l.l 

18 ré"'llis8tion d'un progr(l.mme de constructions en H. L. M. ou en 

individuels ; LEFO,ŒST ost doms ce c11.s comme pour les -pc ti tes ci tés, 

AIX 1iJOULEffJT.E qui R construit plusieurs cent:ünes de logements CO­

OPARTOIS. 

Donc un résul t.?t très déf;worable à la région : des lot;emonts 

en plus et moins d'habitAnts ••• 

Cor.l.iilent ex~üiquer cette di;:linution <.üors que le taux de 

n~talité d~ns lu r~gion de Lens ost de ~lus de 21 n~issanccs 

pour r.1ille habitants ,le tcmx de mort~~lité: voisin de 11 pour 

mille ,laissant un exc~dont n~turel de 10 ~our mille? 

L 1 <-i.n;,ùyso dos documents de 11 Observ.:-..toire Stc..tistique 

du Nord (IN.SE:C) pout donner une r(:ponse à cette qucotion., 
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COl:WENTAIRB Il.i!S P.rl~rTEtill RESULTATS DU 1i.li:CEl~S.8LEi~T DE 1975 

Cos chiffres confirment l'aspect de crise qui ~tait pr~visiblc 

dnns la région do lens 

7.onc de Lens 

pour la population 

1968 

355900 

1975 

337800 habi b.nts 

~1e.is 1 'impo:::-tçmt est de cons ta ter que lr-t vi tcüi té de le. région 

d.:1.ns SR dE>mographie n'est pas atteinte, la. di:r:1inution est due en 

gr~nde p~rtie aux dépqrts vers d'~utres ~égions. 

~~~~~~~~~~~~~~-~~-E~E~!~~~~~~ : 1954-1975 
1 - Mouvements naturel domicilié : ···---------------·-----··--·----

np.issancos - décès - excPdont n8.turcl sur lé'J. période---moyenne 

ann;aelle 

44000 25400 + 18600 

2 - 8)lde migrAtoire : ----... ---·· --------
sur 1:1. période---moyenne annuelle 

-36700 -5200 

3 ·- Accroif.lsement totr-1.1 t -------------------
ABSOLU : 

sur la période---moyenne annuelle 

-18100 -2600 

4 - E~~~~~~~-2221:§~~-~2~~=~~ 
2~~~~~~~-~~12~~:~2I2 

+ 2700 

- 1 

@, 
. ) 

-excédent nat1mel : solde migrntoire : a.ccroissemcnt \ 
: é'lnnuol moyen : .1.nnuel moyen t total 8.nnuel l 
: : : moyen 
: 1 1 . 

-------------------- -------------------- ----------------: : : : : : : : : 
: : t : : : f ~ : 



COJ..'P.fEHTAIRtil DE..: TABLEAUX DE STATISTII").UES 

- E~E~!~~!~~-~~~~!~ 
LEt popul<1tion de la zone INSEE Lens n. h"11.issé de 18 100 h'l.bi tants, 

soit une baisse glob8le de 5 ~6· pr1.r r8.pport A.U total de 1? popub. ti on 

en 1968. 

Cette chuta ost irnput~ble 11. deux facteurs : 

- d 1 une P<;rt lè dép"'rt dos jeunes vers le tr~wail d<1.ns d 1 autres 

régions : le solde mieratoire A. été de 36 700 pour lA. période 1968-

1979 (5 200 ~~r an) 

- baisse des nnissances, 1 1 ACCroiss8mont naturel est p8.ssé de 

14 ~en 1954-1962 à 5,2 ~entre 1968 et 1975, ce qui témoigne bien 

de ce vieillissement de lA. popub tion, si not d<ms les ci tés minières 

et si durement ressenti d8.ns les écoles, vidées de jeunes. 

- le solde migratoire : -------------------
36 700 personnes ont quitté lA. région de Lens en 7 ans, au ryt-

hme de 5 200 pr>.r An. Cos personnes étn.ient en génér81 des 8.ctifs en 

quête d'un emploi : 

Leur rel?is n'a pl=lS été pris p~.r une dense po:pul?tion de jeunes 

éj;Ant donné qu 1 ils rcprésent"l.ient une pPrt importqnte des f0.millos 

jeunes ayant ou pouv8nt 1"woir des enfAnts .. 

Le solde migrRtè~re rnoy~n 8. évolué de 1954 à 1975 de f8.çon in­

quiét<m tc : 

- 5 % en 1~54 à - 10,3 ~ en 1975 
Les diff8rcnccs de rythme~! de l'Rccrois:cment de 18 populRtion 

ou bien 1 1 A.ccélér8. ti on des dép[l.rts jouent toutes on f8.vcur de lé'\. 
, \ 

reg~on de Lens, qui s'accroit. de moins en moins, qui ét de moins en 

moins de jeunes, de moins en moins do population en excédent naturel 

et en revanche de plus cm plus do solde migrA.toire ch?que fois 'l,,_'t_th 

recensement est fC~.it, c'est-~-dire dxns les périodes évoquées 

1954-1962 
1962-1968 

1968-1975 
Une région en crise, mAis pourtant une région qui mérite un 

amén11.gement génér1"ü, t?nt mo.lgré le pessimisme des résul t?ts, sa 

popul~tion globale reste importante. 
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Le recensement do 1~75 doit ~cl~irer le contexte ~conomique p~r 

la r~nction de la populntion PUX probl~mcs d8 r~cession du Bassin 

Hinicr dans ln r~gion de Lens et c'est dr>ns ce c."1dre CJ.Ue nous pou­

vons nnalyser les premiers résult~ts do 1 1 4tude du recensement. 

Il cot Dodoiblc d~ns 1~ phase actuelle de l'~tudo, c'est-~-

dire de juin à septembre 1~75, de donner une étude p?.r commune ou 

par cité d[l,ns certains secteurs. 

Ainsi que 1.:'1. ville de Lens nous pouvons donner imr.édir.tomcnt 

les chiffres globaux dos habitants et los œompprer à ceux des trois 

recensements précédents 

1954 = 40 753 1 = + 5 ~ 
1962 = 42 733 =- 1,7 ~ l 6 d =- ~7 ;o en 13 années 
q968 = 42 019 = - 5 ~ 
1975 = 40 250 (co9fnge encore à complèter = + ou - 200 h) 

Donc un roconsoment qui donne une imPge réelle de let situation 

économique. En effet les 8ctivités industrielles, déjà bion rmoin­

drios en 1968 ct ayant connu peu de progrès de 1954 à 1962, ont con­

nu une r~duction im-portn.nte de 1968 à 1975. L1E1.ctivité minière est 

sans doute la bré1nche 1::1 plus touchée, mnis il no f?.ut P"'S pour nu-
, 

tnnt négliger les secteurs p~r"'.llèles à cette aativi té, qui ont ~lU"'-· 

vu leur mc-~rch~ se resserrer et dis-pn.raître, en chimi~notammont, la 

r~duction du personnel, puisque le choix des produits crrbonés s'est 

orient~ vers les hydrocqrbures, plus fAcilement dissocinbles dAns 

leur structure mol'écul8.ire semble-t-il, ce qui donne .le prr::~doxo de 

h. chute d'une activit~ fondée sur le chA.rbon, voici 50 R.rls (Georges 

Chmde à P1.l.zinc,-'l.rbe 1922). 
L~Activi tés arrêtées donnent AUssi, un vieillissement de lEt -pop. __ 

lation ct los problèmes qui en résultent d[-lns les cités minières, une 

sous-occu-p:-t ti on des lof'.el"Jen ts, une b?.isse du ni vea'u de rentn.bili té 

des services offerts pnr le commerce ct los administrRtions, les 

écoles se vident. 

Cependant Lens compte plus de lofernents en 1975, cpr les jeunes 

foyers s'instn.llent dans 1::1. z. U. P.= 1968 = 13 046 logements 

1975 = 14 092 logements 



1n. chute de 2 000 h"bi b.nts entre los deux recensements peut 

être expliquée p8r plusieurs phénomènes liés à 1 1 exploite.tion minière. 

- tout d 1 ~bord de f~çon directe la fer~eture, puis lR destruction 

des ci tés provisoires qui accueilbient les trcw?illeurs d'Afrique 

du Nord n. donné une première chute de ~ -200 ouvriers 

-400 ouvriers - leurs deux 

cités sc situaient sur le territoire de Lens : (Bordure de Vendin 

et près du siège 9). 
- le vieillisser.tent de 18. popul-<1.tion denA les ci tés, il se tro.­

duit par un nombre d'enfants moindre, n.insi en 1968 Lens !W8.it 10085 
enfn.nts. en fige scoln.iro (2-16 nns) 

en 1975 Lens en a 8459 
ce problème ost génér~l d~ns le bnssin minier, il montre bien que 

les personnes qui logent d-:1ns les nombreuses cités minières sont 

meintenqnt 8gées et n'ont plus d'enf~nts d 1 8ge scolR.ire, la structure 

de la fnmille est chMgée ct le mr:1nque d'industries du secteur de 

Lens déplace leurs descendants vers lesœntres d'activités qui offrent 

des emplois. 

Une cité minière typo est étudiée en 1968 et en 1975~ 8fin de 

montrer réellement cette réduction= cette cité est en bordure d'un 

siège d' ox'Ploi tati on encore 8.ctif, pourtant, nous pourrions y trouVl'"t" 
1 

une téponse à nos questions. 
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EVOLUTION ])~ LA POPULATIŒ~ ]) 'UlŒ CITE rdNIE,{E 

- LA CITE DU 11 DB LEUS, A LEHS 

Los résul tr-tts du recensement do 1975 connus en fin mél.i, grt1ce à 

1 1 obliE;e<~.nce des servi ces municip8UX de Lens nous ont T)ermis d' ét8.blir 

notre comp~rr-tison ~ur los trois derniers recensements : 1962-1968-
1975-

Notre table~u co~1porte le chiffre de la popul::~.tion totC~.le do 

Lens, cette référence 

importantes 
= LENS 

1962 42 733 
1968 42 019 
1975 40 250 

La population de 

de 

18. 

cor.rp1.ra.ison nmène en effet des conclusions 

- 1,7 ~--~ 

- 5 , 

CITES DU 11 DE LEJ.JS 

2962 HHbi tAn ts 

2237 H::1.bitants 

1996 HabitRnts 

% 

- 24,5 ~·c 

-11,BY~ 

cité minière a reculé plus rapidement que 

13 populr-~.tion globF~.le do lr-t conmunc dont olle fél.i t pr1.rtie. La recession 

minière explique ce phénomène do recul, b part de popubtion e.tteinte 

pe~.r cette crise est très gr<1ndo pour Lons, 1 1 anél.lyso du pl.<1.n génér0.l 

montre los secteurs miniers importants gui constituent lr-t ville. Pour­

tr-m t cotte chute de popul8.tion ne doit pas m~.squer le développement 

urbain continu, simplement toutes los rom<1rquos sur 18 popul8tion 

notontce necul de la vie de l'entreprise minière, le recul des postes 

d 1 emplois minl)ors et surtout le m:mque d 1 industries de remplél.comont. 

En effet les entreprises nouvelles sont insb.llP.es après 18. fin dos · 

mines ou 1 1 A.rrêt dos usines dépend<=mt dos Houillères, un t_emps assez 

long 's 1 écoule av8.!lt qu'une structure industrielle nouvelle ne dém<1.rre 

et offre des emplois en nombre suffisAnt, le mot équivalent.n 1 est p8.s 

envisageable, los Houillères r-ty::lnt employé une {_?;r8nde mA.sse de trr-t­

vaillours, les enfélnts des mineurs retraités, ou convertis ont d~ 

chercher dr-ms d 1 A.utres ·régions le tr8vail que notre b8.ssin ne pouvt>i t 

plus offrir. 

Une ville en croissMco on 1954-1962, éwec une populAtion aug­

mentant do 5 ~t en huit ans, ne rd sr-tns cosse des ha bi bm ts t>.près cet te 

dA to, ht récession détermine co. choix de la population. Une A.n8.lyse 

do la Zone d 1 Aménngemont Concerté de Lens, nous montre p~.r él.illeurs 

le dynmllisme de lR ville, mal discerné ·par 18. fin de la vie active 

des H. B. N. P. C. dans le secteur économique. 
-251-



CIT~ DU 11 DE LENS 

Maisons construites v ers 192 59 par l a Compagnie des ~Hnes de 

Lens5 apr~s les destructions de l a Guerre 1914-1 918 9 qui ne lai ss~rent 

pas un mur debout 9 de l a cité du 11. 

Murs ciment és e t pe ints en couleur cr~me 9 jardins en tourant les 

pavi llons couplés 9 une telle di sp osition de 1 1 habitat donne un aspect 

agr éable ~ la région. Les arbres sont nombreux e t l es espaces d e jar­

dins importants. La DIMO a récemment pris la déc i s ion de tra.nsformer 

les abords de ces ci t és en amél i o r ant l es routes, mais a.ussi en r em­

plaçant le s barri ~ res de ciP1en t 9 trop ouvra.gées e t bien vi eillies. 

Un e s i mple barre bl8.nche 9 en béton r1arquera désorma. i s l es limites 

d es j a rdins. Notre cliché montre les deux types de cl8tures. 

La mise ~ la retraite des habitan t s de cette ci té ;:. à fait diviser 

les pavillons en quatr e lo gemen ts d8.ns certains cas. H8.is 1 ' amé lior8 tio" 

du confort int éri eur des mai sons 9 ~ui suit la réfection d es abords 9 

donne une p lus gr ande valeur à ce type de logem ents pourtant a.ncien. 

Environ 220 groupes de navillons couplés de ce genre constituent la 

dité 11 . (683 lo gements recensés en 1975 pour l e secteur9 pres~u ' ex­
clusivement dans cette cit~). 

252-



PLAN DE LA CI TE DE LA FOSSE 11 A LENS 

Echelle du plan : 1/ 5000 ème 
' ~ ' 

cn.o 
w 0 , 

' N (.),.. 



L~ plan de la cit6 du 11 de Lens nous montre le r8le des Houil­

lères à l'origine du développement de la région et de ch8cune de nos 

villes, une église, avec s~cristic, salle paroissiale et presbytère 

avait été l)lacée au centre des cités 11 et S01int Pierre. Des écoles 

avaient été construites pour y éduquer les enfants de mineurs, en 

so~nes les sociétés minières ont reconstitué un microcosme de sociétés 

orienté vers le service de la mine. 

Placée à proximité du siège d'extraction, le 11 9 toute la vie 

sociale se déroulait dans le C8.dre müier, sans avoir besoin de 

quitter le milieu de la cité, tous les services d'une comm~auté se 

trouvaient dans ces cit6s. Un st<1de fut plus tard aménagé. 

rappelons encore les sociétés snortives subventionnées et sur.­

tout les sociétés de jardinage et colombophiles qui ont f'rou-pé dans 

une même compétition amicale les jeunes et les vieux mineurs ••• Tout 

cela avait constitué la vie de la cité, b~tie sur Lens, mé'lis bien 

indépendante quand à ses besoins, à par le mariage civil, on peut dire 

que la vie entière so déroulâit dans un milieu fermé. 

Les problèmes des s~écialistes de l'aménagement se multiplient 

aved chaque quartier de ci té 9 qui resto à part de 18. vie urb<=dne. Bes 

idées de liaisons ont ét6 faites s la }l;unici -pali té de Lens a inauguré 

un service de jonction des ci tés pFtr autobus, qui fé'li t en c;uelque 

sorte la ceinture de 1 ' 8 r,glom~ration lensoise, mais lé'\. deuxième ligne 

du service dut vite être supprimé, oar peu de gens l'utilisaient, les 

hétbi tudes sont tenaces dans les cités minières. Uri réseau de mini­

métro utilisant les lignes offertes par les anciennes voies ferrées 

minières a été étudié, m<ds c'est une lointaine anticipation, très 

difficile à réaliser. 

Un plan, une photographie ont illustré la présentation do la 

cité minière de la Fosse 11 de Lens et apportent un aspect concret 

aux statistiques de popQlation. Chaque cité a des réalisations et 

des problèmes idéntiques 9 lo choix de cette cité du 11 aurait pu être 

évité et la ci té du 9, ou du 12, ou du 2, pour l<1 ville de Lens é'\.urai t 

pu être f8.i ts mai.s la dcnsi té do maisons minières et la régul8.ri té 

de leur i.nplémta ti on, ont pei'T!lis RUX services statistiques de la 

~"a.irie de Lens d'isoler les ilots des recensements et de permettre 
l'étude. 
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i:TUD~ DE LA VARIATIŒ'J DE POPULATION Dt UNE COrllJ.H<8 t.INIEHE 

1;168-1975 

. ~. . •. \ 
' e • } 

QUARTIERS ~--------~~~~----------:--------~:~~-------l 
: pop. )ogements ~ pop. :logement . . . ------------------------ ---------- ----------- ---------- --------0 • • . . . 

Le village an ci en •••• : 427 141 391 145 
Le haut village •••••• 395 169 586 191 
Le quartier de la ri- : . 
vi~re.(1) •••••••••••• 355 141 661 230 
La ci té C88Us-Ecoles. 448 123 654 170 
L.<t cité C8,f!1US • ••••••• 539 134 582 150 
La cité des Bcyy~rcs. 452 109 437 121 
La ci té de la Souchez . 677 189 585 173 . 
La ci té du Caumont ( 1 ) : 546 140 632 195 
en pleine campagne ••• . 2 1 2 1 . 
TOTAL • •.•••••.•••••.• 4385 . 1175 4530 1362 . 

---- ---- ---- ----

(1) qwutier dans lequel une cité nouvelle a. été construite depuis 
1968. 

Homa.rques : 1 'ensenble des ci tés minières cannait une bF~.isse, 

ces ci tés deviennent des ci tés de retrai téis 9 mnis ~ moins forte échel·· 

le quo dqns los autres sect~urs, dAns la. masure o~ par exem~le, beau­

coup de familles de la cité des Bruy~res sont d'un autre secteur quo 

les Houillères. D'autre part, un vaste nrojet d'amélioration de l'ha­

bitat est en préparation pour la cité du Caumont. Ces lo~ements réno­

vés seraient lou8s en Tlriori té a.ux tra.v~dlleurs des nouvelles usines 

des zones industrielles, surtout bien sûr celle de Liévin. Un calcul 

dos 11>aux dtoccupa.tion des logements est f<ü t dc-ms la sui te de 1 'étu­

de sur cette commune moyenne de la ré~ion. 
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TAUX D•OCCUPA'riOl'-f DBS LùG.!!.:L.ill'JTS DArJS LA COli.UlŒ D1 Ai.WRES 1968-1975 
TABL.6AU II 

!------------~~~::~~~-------------:------~~~~-----~------~~~=-----. . . . 
Groupement des st8.tistiques 
pour le HAut villAge et le 
vilh.go cmciem 

2,65 hAbit/ 
log. 

2,95 hAbit/ 
log. 

. . ) 
---------------------------------·---------------·---------------) 

Village des bords de la rivi- ' : l 
~~~é- Coo~artois y a fait une • ~~~~habit/ • i~:~ Sabit/ l 

---------------------------------·---------------·-------------- ·~ . : : 

GrouDOTient des deux secteurs 
de la Cit~ C8mus 

---------------------------------
Cité de la Souchez 
(H. B. N. P. C.) 

. . . . 
: ) 

3.84 hélbit/ : 3p 67 hél.bit/ l 
log. : log. · . . --------------- ---------------

remarques = un~ pnrt de 1~ ci-) 
té coop~rtois ost incluse dnns) 
ce quartier, d'où les m8isons ) 
en plus dans le tC~.b!li..Fl.U (1) · 

3,58 habit/ 
log. 

3P38 habit/ 
log. 

---------------------------------=---------------'---------------~ . . . . . . 
Cité dos CaUI'J.ont • 3s90 habit/ • 3,29 liabit/ 
(H. 13. N. P. C.) log. log. . . . . --------------------------------- --------------- ---------------· \ : z 
Cité des Bruyères : 4,14 hHbit/ · : 3P61 habit/ 
(H. B. N. P.C.) :log. log. ..-· 

--;:~:~-~:-~:-:::::: ------------; ;:~;-~:~~ï~:~~-: -;:;;-~:~~ï~:~; ~~~y 
: l i ~ 

Notons lo fait que le CAmps de trA.vnillours étr?ngers habité par d-=-~ 

ouvriers dos minos Haroc8ins est réduit à quelques baraquements, ce 

qui donne une diminution dos logements dans la commune, corn-pénsé pr:::­

les construction pri~éos tr~s nombreuses et lR cité COOPARTOIS, en 

dernier lieu los HBJPC ont fait construire dos logements do retr~ités 
A.u CaUTiont, dqns le tissu urbain de la Cité. (16) 
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-
ANCIEN 

QUARTIER 

DE LA 

ECHELLE: 1/10 000 ème 

EVOLUTION DE LA POPULATION D'UNE 

COM:.IUNE MINIERE SELON LES QUARTIEP.S 

(1968-1975) 

-ANGRES-
fm.iteà des 
~artiers 

chemin 

CITE DE LA __ .., 
SOUCHEZ 

13 CITE MINIERE 

v 'i: 
~. \. ,\.\. j ..._,.... 

;§ HABITAT RECENT (postéri Elltr 
~ à 1968) 

1-maisons individuelles 

selon le recen­
sement • 

2-cité COOPARTOIS 
3-logements retraités des 

IIBNPC- (SIA-1974) 

CITE DU CAUMONT= quartier en croissance 



B/ RENOVATION DE L 1 HABI'rAT MINIER 

De B:ruA.y en Artois à 1~. Frontière Belge, à Crespin s 1 éten­

dent d'imf!lenses cités minières, groupant des modèles très va­

riés de mRisons de mineurs. 

Une cité minière cela sous entend des rues, des plA.ces et 

en plus les écoles, les dispensaires, les églises et mêf!le les 

gendarmeries, que les puiss!'l.ntes sociétés minières du XIXème 

siècle avaient f!'li t b8.tir Afin de créer des uni tés urb<ünes 

nouvelles, sous leur contrôle et " leur péltronage "• Ce pater­

nalisme, aux yeux de cert~dns, forme très honnête d 1 ailleurs, 

puisque ces logements avaient une bonne qualité pA.r rt=~.pport à 

1 1 habitat tr<'!.di tionnel des régions rurales dans lesquelles ces· 

ci tés s 1 inséraient, ~ll:ü t même juRqu 1 à f:woriser les sociétés 

de loisirs, jardins et sports de l'é~oque. 

Il est apparu dès lors tr~s brutal de voir tout cet équi­

pement abandonné pA.r les H. B. N. P. C. après vingt cinq ans 

de gestion (1946-1971), à l'heure du désengFt.gement des Houil­

lères. Les communes n' ~.vaient aucun rrto;ren pour gérer un tel 

pBtrimoine de voirie, cAr chemins et trottoirs sont bien lar­

ges ; et les conseils mun1c1p:=mx étaient très inquiets devant 

la rumeur publique qui annança.it un A.bandon de toute cette 

partie du ~Rtrimoine minier aux collectivit6s locales, de mê­

me 1' évèché était inquiet devant 1 'él.bandon ct la vente d 1 une 

part des bâtii'lents attenA.nt flUX églises. 

Aussi ce dossier est-il très import~nt pour la vie de la 

région, car enfin, au delà des suppositions, des principes étaient 

énoncés en fonction de l'intérêt de tous. 

,Tou~ les tableaux donnés par les services 'des relations 

publiques des H. B. N. P. C. ént été modifiés en fonction des 

besoins, c'est-à-dire en soulignant les études des secteurs de 

Lens, Liévin, Bully-les-1!ines, Hénin-Beaurnont, Oignies et Ctl.rvin. 

~~ais av.:mt tout, il a fallu définir la nouvelle org::~nis<ttion 

de gostion de patrimoine minier, mise en 'J)lace depuis un an. 
(28-11-74) 
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... i.&~·oVATIOi:~ lJm CITES YINIEH.ES 

Cette imnortr-tnte question 8. été un des thèmes de lutte des 

syndicE~ts et. des élus lOC8UX. Bien que les H. B. N. P. C. avaient 

démél.rré de nouveaux progrC~,mrnes de construction Après lA seconde 

Guerre mondia.le les logements construits depuis vingt cinq AAS 

et plus dans les zones épargnées par la. nremière Guerre mondiale 

gardaient leur simplicitP, c'est-à-dire un systèMe sanitAire 

composé d'un WC situé dans la. cour de l'habitation, un poste 

d'eAu courante instr-tllé partout depuis 1955 ou 1960 selon les 

cités, mais sou~ent non doté d'une forme d'évier. Cette forme 

a subsisté longtemps dans certaines cités de Liévin par exemple. 

Moderniser 1 1ha.bibt consist;:~.it donc d 1 a.bord à donner les 

éléments de c~nfort moderne. 

Un important dossier à ce propos nous a été remis par les 

Houillères et nous Ftllons 1' utiliser a.u mAximum car le secteur 

" ci tés minières " est ca.pi ta.l pour notre étude de la. vie et 

des logements dans notre région z en effet, da.ns le dü·trict 

de Lens 35 000 logements dépendent des H. B. N. P. C. 

dans le destrict 

d'Hénin-ReAumont : 17 050 lorements, soit pour 1968 55~ du to­

tal des logements existA.nts d;ms lé! :r~gion 

La rénovA. ti on des ci tés A.ppar~.if'lsA.i t d 1 A. bord comT'l.e une 

question de milieu de vie et do site, mA.is très vite les ren-.. 
saignements des autorités ont permis de comprendre lA. complexité 

du problème et la quA.li té de 1 'effort i\ ACcomplir : en effet, 

il fallait en un temps court donner à chA.que cité un réseau 

d'A.ssA.inissement et immédiatement il était possible de monter 
\ 

les installations sanitA.ires modernes qui nécessitent le 

"tout à l'égoût", puis préparer certains logements et donner 

un visa.ge plus r<=t tionnel aux dépendA.nces ; enfin, chercher à 

créer parcs et zones vertes dA.ns les espaces jardins, en A.llant 

même jusqu'à "ouvrir" les corons en faisAAt BA.uter une mA.ison 

sur trois, ce fut le éas du modèle.: la cité St Pierre à Auchel. 

Le coût de 1 1opérA.tion, les différentes phA.ses actuelles de 

cette rénovation seront évoqués. 
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Le projet est ambitLmx, mais le résult8t sern exemplaire : 

1.:11 nouveau visf!.ge sera donné au milieu mini_ er et les ci tés-j.,.r­

din~ les corons vétustes deviendront des résidences modernes. 

LA .i:tli!!.JOVATION DE L'HABITAT HINIER 

:30if D.'lPÜltTA:i::JCE DAJ1S tA R.:I:GIOH LElJS-LIEVIN 

I - k_'J.?nrc de logements des II. B. N. P. C. : 

Les H. B. N. P. C. gèrent 115 000 logements occupé'tnts ~.u 

s~l 6 500 hectnres dont : 

107 000 loeements en dur leur appartenant dont 78 000 ré­

-pf'..rtis en 690 "ci tés" 

2000 logements provisoires en bois leur appA.rtenF~nt (il a 

été construit après guerre plus de 10 000 baraquements en bois) 

5 800 logements pris en location, dont 5 500 él.ppnr"(iennent 

à leur filiale H. L. M., ln SociétA Immobili0re de l'Artois qui 

exploite un parc de 7 000 logements. Co parc est occupé par 

32 000 agents actifs H. B. rl. P. C. et 66 000 pensionnés ou 

veu'!0.'1 d'c-tgents H. B. N. P.c., 13 000 logenents sont donnés en 

location à des tiers ( agents li. B. reconvertis, autres actifs 

do ln rA gion, etc) 4 000 logements sont inoccup8s ; il s 1 a.gi t 

de loeements mis à l'affiche et temporairement vacAnts entre 

deux occupations succescives, et de logements exigeant des tra­

vaux importants ou pour lesquels on recherche des loca.tF~.ires. 

28 7 .. environ datent davant 1914 contre 51 ~·· clAns la France 
entière. 

50 7t environ sont d'entre les deux euerres contre 20 ,:: d1=1.ns 

la France entière. 

22 ~venviron sont d'après 1945 contre 29 ). dans la France 
entière. 

Ce parc a été analysé techniquement et qualitativement : 

23 000 logements d'après 1945 n'appellent pas d'interventions 
particulières. 
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63 500 lacements ont ~t~ jug~s et estim~s modarnisables 

~c1:L.' r~pp0rt d 1 équipements do confort. 

• 

16 000 lor,ements ont ~té jue~s 8conomiquement ou techniquc­

me~t non r~visRbles, donc destructibles ~ plus ou moins long 

tcrrae. 

2 000 log0monts cm b8.rR.qucments sont à d~truire dR.ns los 3 
8.ns à venir. 

8 500 logements "hors cit~s" sont à vendre très progres­

·~ivement A.U fur et à lllGsure de leur libérF~tion p:=tr las r1.VAnts 

~~oit et epr~s d~saffectation du parc. 

Le secteur de notre ~tude compte 105 000 logements en 1975, 

52 000 sont des logments miniers, c 1 est-~-dire environ 50~. 

n -- .. r::::.....P:~~j;_i_9n q!!..__p_0trimoine immobilier des H. B. N. P. C. : 

Dcvx Bociét~s gèrent le patrimoine minier de notre r~gion 

- La Soci~té Im~obilière de l'Artois, filiAle cr~~e en 1921 

·~ "'.a C03!i"i0, fond~e le 28 novembre 1974. 

1 '' 2.~ro ::':ClC~.~"Cé irrmobilière de 1 'Artois : .. 00 -· 0000··-·--~-------M·-----------------
Créée en 1921 p0.r la Soci~t~ des l":ines de Vicoigne, Noeux 

'~ :: J):~o:.::çu:rt q'li pens;.li t P.insi résoudre ses problèmes d 1 habitat, 

la 2ociCta Ii'nnobilière de 1 1 Artois <t absorbé deux A.utres sociétés 

d'rl. L. Y. ~ cclJe do lA Soci~t~ des Yines d'Anzin et celle de 

1<-. Sociét~ à. es !'ines de 1' Escarpclle. 

La ~ociété Immobilière de l'Artois est une société Anonyme 

d'II. L. 1~., fil5.A.les à. 100 7" des Houillères. Elle est propri­

étaire: à l'heure actuelle, de plus de 7 000 logements. Ses 

structures j~ridiques et finA-ncières lui permettent de pro­

r:touvoir SOl1 propre programme de rénova tian à 1 1 A.ide de prêts 
ILL.!-~. 

2 o La .SOGIMO, Société de Gestion Immobilière ct de HodernisA. ti on 
-------·------------------------------------------------------
~~-[~~~imoine ~inier de la Ré~ion Nord-PA.s-de-Ca.lA.is : ---------------------------------------------

Elle a. été créée le 28 novembre 1974. Cette société, comme 

8G:.t no;n 1 1 indique, ~. pour fin la gestion, 1 'améne'l.gcment du pnt:J'i 

mu.ü1c immobilier, faisant l'objet d'apports des H. 13. N. P. C. 

c~ttc création répond donc à une des recommandations du groupe 

do t:-avail interministériel pour lé'! restructura.tion de la zone 
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minière. Elle permet do recourir ~ux forMules do subventions et 

de pr~ts pour l'am~lioration de l'habitat ~ncien. L'acc~s à ces 

sources do fin~ncemont suppose toutefois que les logements soient 

propri~t~ de la Soci~t~$ ~gal2ment filiale à 100 ~des Rouill~res. 

III - L 1 AssociA.tion d.:s Communes 1Uni~res du Nord-P'1s-de-c8.1A.is : 

L1 8.ssociation des Com~unes r~inières groupe les représentants 

de 180 communes du Bassin Minier du Nord de la Francep elle fut 

cr~~e voici 5 ans. 
1 0 

Origine de l'Association : -------------------------
Domnine des Houillères, les cités mini~reP sont implant~cs 

sur le territoire de différentes communes. Les voiries qui des­

servent les logements doivent, toujours selon la recom~él.ndation 

du groupe de tr:w;=dl interministériel pour 18. restructurAtion 

de la zone minière, ~tre proeressivement class~es dAns le patri­

moine des Communes dont elles dépendent. Dev8nt cette succession 

lourde mais nécessAire, les communes concernées exigent que ces 

r~seél.ux de voiries soient au' :Pré,ü8.ble remis en ét<'lt élfin de ne 

pas obérer gravement les budgets communélUX à une époque où, de­

vant la régression de la production charbonni~re, 18. redevél.nce 

mini~re VR également en s'él~enuisant. Les cArActéristiques tech­

niques retenues pour la remise en ~tat des voiries avant int~­

gration dans le domaine public communal ont fait l'objet d'un 

texte étAbli par les Directions Départemen trües de 1' Equipement 

et approuvé par les Préfectures, les Collectivités Loc~les, les 
H. B. N. P. C. 

Pour mener une politique concertée et rechercher des solu­

tions originales et satisfaisantes, les communes minières se 
' . 

sont regroupées en Associ<:üion ·en février 1970. Selon les ter-

mes de son ste.tut, 1 'Associa.tion a pour objet "la défense des 

intérêts dos Communes mini~res face à la récession de l'indus­

trie charbon:J.i~re, notamment à l'égRrd de la dévolution des pR­

trimoine immobiliers et mobiliers des Houillères du Ba.s:. in du 

Nord-Pas-de-Cél.lais et des charges ct servitudes qui en découle­

ront, égA.le:nent et en pr-œticulier de promouvoir la constitution 

d' ~n orgAnisme triparti te ( Eta.t-Houillères Collectivités Locales) 
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(Cet organisme de concert::, tion est le Groune :1égionR.l 'Pour l<1 

rostructurqtion du Nord-P~s-dc-CR.lais. Il ~st présidé ct aniné 

p8r le Préfet de Région.)- de discussions ot do négociations ot 

générn.lerrtont de 'Prévoir et sol utionnor tout os incidcmces quel­

conques qui pourr~iont résulter des probl~roes 'Posés p"1r cette 

récession." 

Cet él.rticle de J{.l!,"'LAIS nous présente bien les différentes 

CO"lpOs::\ntes qui vont déterminer l!'t restructur!'l.tion d() l 1 HR.bi t8t 

Minier, m<'lis il est 'POs:;ible de présenter un bilan de 1 1 influence 

de l'Associa ti on des Comi:lunes :r..~ini~res gr8.cc à un R.rticle de 

presse (Voix du Nord du 2 m::\rs 1975) rel!'ttant le 5e anniversR.ire 

de h. Création de 1 1 Associct. ti on, évoqué a.u cours de son Assemblée 

Générale à Lens, le 1er mqrs 1975. 

Le PrP.sident de 1 1 Associfl.tion, ~"onsieur André DZLirLIS, député­

maire de Lens présenta ce bilAn : 

- "L8. réfection des voiries, réseaux et divers" 

C 1 est lR. pl us grande victoire obtenue puisqu 1 en effet 1 1 Et8.t 

prend en chqrge à 100 pour 100 la réserv<'!tion des V. d. D. dans 

los ci tés !·nini~res. "Certos, lo ryth·;Je des crédits reste in­

suffis8r.t - 'Précisa l'orateur - m1=1is nous avonP- en ce domaine 

Avancé\ r:rands pas". 

L'Association a obt~nu que les proframmos futurs soient 

été'!blis pct.r des groupes de tr8Vé1il, présidés pct.r un m-?.ire, dnns 

chR.cun des 6 secteurs (VR.lencionnes, Dou:tisi.s, Bénin, Cf1rvin, 

Lens-Liévin, Auchel-Brué'l.y et Béthune) en collaboration fl.vcc les 

sous préfets, les re'PrésentRnts des 8dministr.ations et des Houil­

l~ros. Ces grou'Pes feront dos propositions pour la répR.rtition 

des ?rédits pour les V. R. D. mais aussi, éventuellement, pour 

18. rénovation des logements la-remise en étR.t des équipements 

sportifs ou culturels. 

- "L'assainissement" 

Qu:md l'assainissement ser:::~. réct.lisé d~ns les cités, il sera 

indisnensn.ble qu'en av8l, c'est-à-dire nu nive0u dos comJ1lunos 

du secteur concerné, un effort import:tnt soit réa.lisé. C 1 est 

ainsi que dos crédits. sup1Jlémontr-l.ires ont été dem;.:.ndés. 

Déjà, ~u niveau du Conseil régional (440 millions d'anciens 

fr~nès '!JOUr 1975) et do l'Agence de B8ssin (440 millions égale­

ment), un effort i~portflnt a été consenti. 
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"Le supplément cspPre -précisa n. D.C::LELIS- serAit d'en-
) 

v iron 400 r.lillions, cc qui repr8scntcrn.i t '"l,U total, pour toute:=: 

les communc)s du BR.ssin ~~inic:r, lA. possibilité do rén.liser en­

viron 3 milliR.rds d' :mcicns francs do trF~.V?UX 11 • 

Pour cet fi.SS~.inissemont, RU nivefi.U dos communes, une strél­

tégio d'ensemble devr~ ôtro qppliquéo et, à cc propos, un pro­

grftmme sur les quinze R.nnécs à venir serr-t étudié par 1 1 Equipement. 

D'l.ns le domr-l.ino dos st8tions de relévement des eaux qui dé­

pondent dos Houillères, l'orR.tour domR.ndft à s~s collègues-mR.ires 

d'être vigil!l.nts car los Houillères doivent ~u moins participer 

fi.U fonctionnement de cès stntions. 

- "La rénovation des logements" 

Pour co problè11e, los communes ne sont que des intermédiaires, 

mAis 1 1 AssociAtion tond il früre 8Ccélércr le rythme dos réno­

v~tions. Pél.r nillours, le conseil d'Administrntion veille à ce 

que le droit au logement grntuit no soit en aucun cRs remis on 

cause pour les ayR.nts-droit, on pn.rticulier dRns le CRS do .. 
création de soci~tés immobilières par les Houillères, com~e cela 

a Pté le C8S, pnr exemple dr-ms le secteur Lems-Liévin, Loos-en­

Gohelle. Dans ce cas pr6cis, les syndicats ont tous été consultés 

8V:1nt que ne soit 8.ccepté un protocole d'Accord. 

-"Le ra:,assage des ordures ménagère~" 

Dans 18 plupnrt dos ens, dos conventions ont été p8.ssées en­

tre les HouillP.ros et los co!'lmunos, qui R.s~urent désormais le ra­

mAssage des ordures ménRg.res, moyennant, dn.ns les cités minibros, 

une redevance de 57,88 F pr-tr 8n, pA.r logement occupé pR.r des 

ayftnts-droit. 

- "L'environnement" 

L' ::unéliorAtion du cadre do vie, fortement dégrr-tdé p8.r 1 1 ex-

ploi b. ti on minière, resto 1 'une dos pr6occuor-t ti ons do 1 1 asrociAtion. 

A cet effet, 1 1 Et::l.t a. accordé dos subventions spécifiques au 

taux de 75 7- pour les opérations de reconquêtes des sites dé­

gr.':l.dPs, 50 $': pour los Rcti,ons ponctuelles d'environnement urbain. 

PRr Rillours, los Houillères viennent d'~tre Rutorisées à dénenser 

un milliR.rd d'anciens frAncs pour lr-~. rénova ti on dos si tes dégrR.dco.:.. 

dont 30 ~ seront utilisées pour le Nord-Pfts-dcCRlais. 
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- "Les écoles techniques des Houil1Pres 11 

Afin de permettre 1' intégrl'l. ti on des éc:,lles techniques mé:lé'l.­

gères drms 1 'enseignement public, les communes ont ~.ccepté le 

transfert dos bi1timents 8.près mise .-mx norn1es à 18. charge con­

jointe des Houillères ( 15 ~') et de L' Et~.t ( 85 7·) qui, par 8.illeurs 

prendra en charge les frRis de fonctionnement et de nersonnel. 

Les négoci:=t ti ons sont en cours en cc qui concerne les tr<t­

vaux de remise en éb t de ces écoles. 

- "Les install::~.tions sportives ct socio-éduc8tives" 

Â ce propos~· lL DEL.ELIS rnppelle qu'il est indis'J)ens~tblc que 

ces installations soient remises en étRt Avant le transfert aux 

com~unes. Une solution urgente s'impose pour cette p8.rtie impor­

tante du patrimoine qui, faute d'entretien, se dégréldc rRpide­

ment. 

L'Associ8tion deméU1dG que ces rénovations soient fin8ncécs 

à 100 ~ par l'Etat. 

- "Les équipements hospitaliers" 

L 1 Associé'\. ti on 8. dem8.ndé élU préfàt de rPgion une table ronde ., 

sur 1 1 ~.venir des hô pi tnux appartenr-~.n t é'I.UX H. B. I:.'. P. C. 8.vec 1~. 

participa ti on de toutes les p:=trties intéressét)S. 

- "LR situr-~.tion finRncière des communes minières" 

C' ost 8.ctuellemont le point noir : 11 18. si tu8.tion ost C'1.t8s­

trophique - décb.rR }~. DEL .ELIS - et nous 8. ttendons toujours la. 

véritable réforme dos fin,mces com:'lUn<llos qu'on nous promet do­

puis si longtemps. Il fl'lut que l'on fasse en sorte que les com­

munes minières qui ne touchent pas de p~tonte des Houillères ct 

dont la rédevance minière diminue d'~nnée on 8nnée ne soit p~c 

;11isérable11
• Dos 8ides fin8.ncières seraient envisagées en faveur 

des communes mini~res on difficulté. lfue circulRire ministérielle 

serait adrésséc prochainement aux préfets à ce sujet. 

- "L~. situo.tion do l'emploi" 

L 1 Associ:=~. ti on s 1 inquiète dev!'1nt l<t gr;wi té do 1:1. Bi tua ti on 

actuelle de l'emploi qui ne fait que rendre plus préoccupAnte la 

situation dos comJ.1unos miniP.res p::o.r le départ de 10 populR.tion 
jeune. 
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- " L"l. construction dr: lacements pour les -pensionnés" 

A propos de 1~ construction de logenen+s F. 2 P. L. R. p~r 

18. société im·:10bilièrc de l'Artois (s. I.A.) à l'intention des 

mineurs pensionnés, 1'8ssociation insiste sur, d'une pn.rts le 

res-pect du volont0ri'1.t et, d'autre p:'l.rt, l<.1. -possibilité 8.ujour­

d'hui ~ccordée p11.r l'Et:ot du cumul de l 1étlloc8tion-lorement pour 

personnes 8.gées ct do 1' indcmni té de logement versée l)8.r les 

Houillères aux pensionnés. 

M. DELELIS demande à ses collègues de ne p~s fl.cco-pter de fi­

nancer ces logements mais de seulencnt d'flccorder leur g~rantie 

finc.ncière. 

Le Président DELZLIS termina son rqpport on lrmç;:~nt un é1ppel 

à tous les mclires des cor.p1uncs minières pour qu 1 ils 8 id en t le 

conseil d 1 adm:tnistrPt.tion d::ms son action. 

- "LA. résolut ion fin.;1le" 

Les ~OMbres de l'association 

- s'inquiètent des délais consid~rablcs qu'exiger~ la r~no­

vation des cités minières n.u rythme actuel d 1 ~ttribution dos cré­

dits (35 ans environ), 

- estiment que l"l corperation minièj·o "" p«yé un tribut suf­

fisrl.nt à 1 1 effort de production nationéllo pour être on dJ·oi t d 1 at­

tendre en retour une r.mélior~tion ra'Pide d,) :::-on cadre d 1 exis teYJce 

les cités minières rcstqnt souvent dqns un état l<UTlonbblo , 

- considèrent que l2s affqissements miniers ne ~oivent pas cons·· 

tituer un obst~cle à la rénovation, il serait injuste de sRnc­

tionner les persom~els en activité qui hRbi tent des secteurs en 

exploitation, 

- forMent le voeu d'une attribution plus importante 8U Basqin 

du Nord P::1.s-dc-Cnlais sur les crédits ouverts par 1 os charbon­

nages de Franco au titre da 18 réhabilitation dos sites d~gra­

dés par l'exploitPtion et que ces crP.dits soient affectés en 

priorité aux carTeaux de fosses, terrains et inst;llations dé­

snffectés. 

A propos des problèmes finRnciers les élus estiment insuf­

fisantes les mesures accordées aux C0l"l'1Unes du Bassin de la 

Lorraine ; en se limi t01.nt <lU seu équilibre dos recettes €t J~ 
depenses, ces mesures sont de n::t ture à in ci ter à une m8.UVCI.isc 
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Ils mRnd~t~nt le conseil d'8dministr,tion pour mettre ~~ point 

toutes for:ncs d' <>ction nécoss'-'ires FIU C'"!S rù il ne s<.r:oi t p:OJ) 

f~it d~oit à toutes los rovendic~tions si-dessus et not~m~o11t 

colles conccrn:>.nt les fin~.nccs d<?s communes minj ~res. 

1~ pr~sent8tion du bilan d'une ~ssociation de communes qui 

doivent défendre une part de leur aménAg.cmeni et do leur po-pu .. 

lation est binn sftr ~F~rquée par un ton assez ~cerbe, mais il 

fF~.u t noter nes formes d'a ccorà. ta ci te en tr:: les 'P;:œten;:1ires, 
,-

c'e'it-à-dire l 1Et0.t 9 los H. B. N. P. C. et les co!'lmunos intc;:~c.s 

sées. En effet 9 1~ rénovRtion est souhRi tée pRr tous, 1~1 poli-· 

tique générale doit donc agir on fAveur 1c cotte im~ensa on~ra·· 

ti on. 1-':<'l.is il f~ut nous pencher sur les hgbi t:mts de ces loge­

ments. 

IV Le r1ineur at son loce!'l~nt 

1o Le droit ~u lo~o~ent : 
--------------~-----

Los f8Plilles de min ours 8.ctifs ùU de nineurs retr8.i tés av a Îcent 

été rtl,<:~rJ~éos pF~.r 11 r.>nnonce de 18 c rP.«tion d 1 une sociétP. de. 

g:cstion c1es '1'laisons minières ··(::;OGL!OL en effet tous on·i; cra:~n ~, 

la perte du droit au lofonont. 

H<l.is ln. SOC-L~O et L=t GIA ne s' R ttoquent pr-1s aux droits 80"­

Cftt~ê:; pr.œ les mineurs o.ctifs et retr«.i tés ~u logement g:t:'<'dui t, 

g8.Tn.ntis n~r le stFttut du •:ine'l:'r et ses textes d 1Hpplic<ttion. 

Los déménRgomon ts éven tue] .5,. J. cs trF~V8.UX de rénov~.tion d2n s 

los maisons 9 la destruction da toutes les petites construction~ 

annexes que les l'Tli 10urs ava~ oat faites derrière leur logomen·~ 

étRient 8Ussi des motifs d 1inqulètudc. 

]ès lors h. S. O. G. 1. M. O. ot lR S. I.A. firent è.es r~o­

nions de concertation et ~·explications avec les hAbit~nts de~ . 
cités intorossées 9 tous uat on g6n~ral COPlnris les probl~mcs. 

Les orgRnisA ti ons sy:1dic~les AVél.ien t do leur côté tenu cet t;e. 

position 

- le mRintien int~~ral (es droits acquis pRr les mincur3 

. F~.ctifs et -pensionnés 8u log nent grRtui't 9 

- 1<=~. prise on ch:trgc pe · les Pouvoirs Publics du fi.n[J!".Cert~e.ll/­

de 1Ft rPnovation, 
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- le non transfert du p8.trimoine des Houillères à des or­

gnnismes privés, 

- 18 mise en application d'une politique systématique d'in­

formation des .us::~.gers et de concert<'! ti on avec toutes les p~œties 

en présence. 

2o Les réactions des h<1.bi tants des ci tés minières 
---------------------------------------------- / 
Afin de mieux comprendre l'importance du logement pour le 

mineur nous plél.çons dans notre étude les résul télts d'un sond;:~.ge 

du Groupement des Jeunes pour l'Etude et l'Aménagement du Bassin 

Hinier. 

Un des grands problèmes de la région résidait dans la sub­

sistance des logements miniers, de l'avenir de leur gestion et 

de leur aménag.oment, · ~ppelé à juste titre "rP.hR.bili té"tion" de 

l'habitat minier. 

Un groupe de jeunes s'est penché sur ces problèmes et de­

puis la commune minière de Grenély, où il est installé, il a 

lancé des enquêtes sur 1 1habi té'! t minier et la considérR.tion 

qu'en ont les habitants. 
.... 

La grande enquête de jMvier 1974 a porté sur des villes 

de la rP.gion de Lens plus précisément, mais a étendu ses ques­

tions jusqu'à Oignies et Bruay. 

300 personnes interrogées sur plus de 110 000 foyers logeant. 

en cités minières 7 cela peut paraître faible, pourt<'!nt le bilan 

montre bien qu'un bon échantillonnage avélit étA choisi et l'on 

ne peut que vérifier les assertions et les conclusions statis­

tiques des responsables du Groupement des Jeunes pour l'Etude 

et l'Aménagement du Bassin Minier. 

Nous 8Vions personnellement rencontré plusieurs dizaines de 

familles de mineurs, vécu quat;e années délns une cité minière à 

Angres, nous pouvons donc penser comme eux dans bien des domaines 

et les réponses des personnes interrogées corTespondent exac­

tement à celles que nous firent nos voisins ou les personnes 

rencontrées au cours des sorties qu'a occnsionn~cette thèse 
sur la région. 

-268-



M0is il f~ut rejoindre le sociolorua et dire que toutes 

ces personnes sont n~es d~ns le Basrin Plin~er, donc leur Rt­

tachement est naturel dRns une région o~ ils ont passé leur 

jeunesse. Il faut élUssi éljouter le caractère très accueilL:mt 

de la famille du mineur, les tré1di tians de voisin8.ge, moins 

solides ailleurs S8ns doute mais ici tr~s nouées, par le m~­

tier à l'origine, par le risque ausii, le deuil ou le mariage. 

Donc au dehors de toutAs ces remarques il convient de por­

ter une appréci8tion, non un juf,ement sur les rP.sultats de cet­

te enqu~te, afin de mieux faire comprendre les id~es qui en 

résultent nous la joignons en 8.nnexe au dossier. 

La r~partition de la population interroeéc révèle qu'en­

viron un tiers des personnes interrogées sont S8ns profes~ion~ 

donc des fem·,1es de mineurs retrai t~s et surtout dos veuves de 

mineurs. 

Plus du tiers sont des mineurs ou des personnes travail]!>~· 

aux mines, 20 t" sont des retraitéG H. B. !J. P. C. 

Par souci do précision le. sondé'lge nous donne p8.rmi les sa-
. .. 

lariP.s H. B. N. P. C. la part de chEtque "r1étier" 

-50 ~ de mineurs, 

-30,7 ~d'ouvriers-jour, 
-19,3 ~ de techniciens, emplvyés et porions. 

Une pyr8mide des âges des personnes interrogées est faite, 

près de 60 l'; des personnes interrogées ont entre 30 et 55 ans, 

(Il reste peu de mineurs de 60 à 70 Rns, seules les veuves des 

mincmrs témoigrent de l'import8nce des H. B. N. P. C. jadis) 

(La part import<mte des veuves le marque) 
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V - Ler::" tr'ëlvaux de rénovr.tions des loger.1ents 

1 ° Trois dO'TIA.ines sont concernés -----------------------------
- le loge1"1ent lui-nênc, 

lA. voirie, 

- 1 1 environne1"1ent. 

Les logements : 

Cette amélior8.tion comporte donc dorP.navA.nt 1 1 inst;üh tian 

d'un water-closet avec chasse d'eau à l'intérieur du lorernent, la 

mise en plAce du tout-8.-1 1 égout, la nose d •un é'l.pnareil de produc­

tion d'eAu chAude. et, lorsQue les plAns le permettent, celle 

des prises nécessA.ires 8.u branchement d'une 1"1achine à laver. 

Une re'1ise d 1 un t;:'ne nor!'!é'llisé, construite en dur, s 1 ajoute à 

cet ensenble. 

Il va de soi que les installations de confort, comme par 

exemple les salles de bain qui auraient étP. faites aux frAiS des 

occupAnts sont conservées. Toutefois, si ces aménA.gements ont 

été effectués dans des constructions annexes dites parasitaires 

et appelés à la destruction 9 les Houillères peuvent participer 
'-. 

au déplace'!7lcnt de 1 1 instF~.ll8tion, notA.nnent en mettAnt en place 

les prises de branchement et les P.vacuRtions nécessaires. 

L'amélioration des lorements est susceptible d'être associée 

à des travrmx de réT.JR.rA.tion : toi turcs, huisseries, murs, pl8.­

fonds, carrelages, ••• Lorsque ceux-ci sont inscrits d::ms le plan 

d'entretien des cités dont le budcet, nous l'avons vu, a été con­

sidérR.blement accru depuis doux ('l.ns. 

Les batteries do gR.rages ou les aires de gar8~es, sur les­

quelles les occupants peuvent être ~utorisés 8. construire eux­

mêmes un g::t.r8.ge pourvu qcl' il soit d'un modèle agrP.é, font égEtle­

ment p8.rtie des trav?UX d 1 améliora ti on réalisés sur des crédits 

Travaux Neufs des Houillères. Il en est de même pour les abords 

immédiR.ts des logements dont le problè~e est évoqué plus loin. 

Dans notre étude une photogrA.phie nous nrésente les corons de 

la citée ltiAU' ~ONT, qu!'lrtier de lq fosse 3 de Liévin où des garc-tgcs 

devraient être installés d8.ns les candi tians qui viennent d'être 

évoquées. 
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LA. voirie 

Il P.tRi t nécess<'l.ire d' arr1énr-tger les résr::=tux de canalisatinns 

d'~vacu:=ttion dos c~ux usdes pour songer à restaurer l'hAbitat, 

c' es t-8.-diro à créer un éq ui pemen t s:=mi tRi re dans une r1aison. 

Il f~ut donc, 8.U ni veAu de la ci té, créer d 1 une p:=~rt un 

réseau d 1 assainisse~1ent et, d'~mtre pFJrt, A.ssurer son ra.ccorde­

J'llent au réseau comrmnRl. Des tranchées sont creusées à travers 

routes,trottoirs et jardins. On en profite donc pour remettre 

aux norrr}es réglement8.ires lA. chaussée et les trottoirs, instA.ller 

l'éclairage public et des bornes d'incendie. Tous ces trRVRUX 

sont pr~cédés par l'établisser:1ent d'une convention·entre l'EtRt, 

les Collectivités locales et les Houill~res, Dans tous les cas, 

lR m01îtrise d 1 ouvrage en revient r-1.ux com11unes, lA. Direction de 

l'Equipement assurant les études et lR surveillA.nce des trRVFlUX 

jusqu 1 au clas;·Jefllent des voiries dAns le do"'!Rine communal. 

Nous comprènons alors l'inquiètude des communes qui risquent 

de voir l(:ur rP.seëiU routier tripler, quadrupler, sRns que d;:~ns 

un premier temps l'Etat élmène l'apport financier nécessRire à 

l'entretien de cette voirie. 
.. 

J~is l'accord a étP. conclus : la réRlisRtion et la norma­

lisation des voiries et r0seRUX divers se fRit donc, mRintenant 

sur subvention do l 1 Et:1t qui Raccordé aux comrmnes concern8es, 

2,5 MF en 1972, 14,4 l\_F en 1973, 15 J.1F en 1974. 

Ltenvironnement : 

Des maisons restaurées, des woiries neuves, l'ensemble ne 

serait p:=ts COJ'llplet si l'environnement ne fais:=tit pRs, à son tour; 

l'objet d'une op0rA.tion de réhabilitation. L'habitat individuel 

ou semi-individuel est, dans le Bassin minier, une tradition bien 

ancrée~ Le mineur airne son jardin, il élève souvent des Flnimaux, 

pour son plRisir, c'est le cas des pigeons, ou pour sa consom­

mRtion personnelle lorsqu'il s'Rgit de poules et de lapins. 

Il f:=tut bien di~e que, dRns les conditions économiques ac~ucl­

les, l'élevage destiné à l:=t consommation n'a plus de grRnde raison 

d'être autant plus que_ poulaillers et clapiers sont, très souvc•-~ 

in:: tA.llés dans dos Cé1.bMes fél i tes de bric et de broc. 
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Tout le monde, en effet, \l'heure 8ctuelle, nota~~cnt les 

jeunes généré'ltions, Ftttachent un gr8nd prix FtU cadre de vie r]Ui? 

dépassant les limites du lo~cment lui-m~me, comporte d~sor~é'lis, 

ce qu 1 il est convenu d 1 é'111neler l' cmvironn,:;ment. Vn paysage a.gré­

able oil. il f8.i t bon vivre est donc devenu une nP.cesri té au môme 

titre que 1 1 Ftuto;1lobile ou les ~npareils ménEJ.gere>. Enfin, la Régi en 

doit changer et, ce que l'on 8. c-tpnelé tron longteMps le p8ys noL~; 

céder la plF!.ce à un cr-tdre plus Ftven8.nt et plus él.ccucillant. 

A ce titre, l'individu sc doit de faire quelques sc-tcrifices 

au profit de la collectivité, ce sera pour les uns la destruction 

d'une cabrme, pour les ?utres l'é!mputation d'un bout de jc-trdin. 

Vais, en contrepartie, outre les remises plus esthétiques, ap­

paraîtront des "batteries" de g:=traf!'cs, des clôtures moins rébar­

batives, des patios, des couleurs claires etŒAies, des aires 

de jeux pour erands et petits, des chemins pour piétons, des bancs. 

Le tout pa~ni les arbres et les Arbustes. 
2 o L cs travaux réalisés et prévus : ------------------------------

18. société Immobili~re de l'Artois a construit des lopemen~~ .. 
pour pensionnés et A modernisé des logeM0mts é'lnciens en 1974 : 
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( ) 

( ) 
O.pérr-ttions -·--------- LOCF<] i S<Üions 

(--------------------~--------------------------------) 

( ) 

( ~1odernis[-ltion do 114 au tot<1.l dont : ) 

( logements 53 Noeux-les-Mines ) 

( 20 Rouvroy ) 

( 18 Méricourt ) 

( 23 autres communes ) 

( ) ( ____________________ : ________________________________ ) 

( ) 

( Logements F2 pour : 128 terminés en 1974 ) 

( pensionnés et veu-: 16 Angres ) 

( v es 20 Liévin ) 

( - progr<1.m~e de . 12 Gren<1.y ) 

( 500 logements 40 Li'borcourt ) 

( en 1973 20 Noyelles-Godault ) 

( 20 Lens ) 

( ) 

( 372 à terminer en 1975 ) 

( ) 

( - nroera'llme de seront réaliser en 1975-76 ) 

( 239 logements : ) 

( cm 197 4 : ) 
( ) 

(--------------------.--------------------------------) 
\ . 

( ) 

( Logements collee- Prévisions 1975 : 32 rrpparto- ) ..,. ""'· 
( ( ) <.-"('\" tifs F2 et F3 ments à Hénin-Beaumont ste- G'·~ 
( ) ) ~ .. \.\.~. Henriette 32 appartements à _ 

t :t-Téricourt ) 

-273-



- Li-!. sociét~ de Gestion Iml"lobilière et <le: Moqe·rnisation du 

Patrimoine minic:r de 13 R~gion Nord - Pas-<leCa1ais a pr~vu 1~ 

modernis~tion de 2 cités en 1975 : 

( 

( 
Localisations 



18. présont8.tion du proeramme et dos débuts do trrtvA.ux de 

r~novation dos cit~s mini~res ost cortes c· pital, mais il fAUt 

consta.tor que les travA.UX qui sont entrepris sont encore:: trop 

rP.cents pour qu'une cité ontièro;tJ.ent rénovée·de la région do L~o~ 

puisse être :oréscntéG. En effet les entrepreneurs ch8.rgés de; cc;; 

tré'l.v.:tux s 1 A.porcoi vont rr1.pidemon t do la difficulté à suivre un 

pl<-~n d 1 équipe~rlCn t complet d8.ns un t..;mps rPe;uli.-;r. Telle mR:i.r:;on 

d 1 une ci té do Lens à des murs :.n bon é:t;1.t , mA.is telle autre èu 

même coron doit RVoir une fRç::~.de com-plètcmont rRVFllée ••• L 1wd·­

n8.goment do l'assainis;;ement des cités ost encore lié aux possi· 

bi li tés d 1 8.ccuoil dos collecteurs de 1.'"1 ville, quand celle-ci 

est pl8.cée en aval du dOT'l8ine minier. L 1 Associ8.tion des comn·,une~ 

minières mène ainsi un constant déktt 8.vec les H. B • .l'l'. P. C. 

'!!Our que les transformA. ti ons soient menés d<1ns un ordre parél.l· 

lèle. Il semble qu'un nouvel éht d 1 esprit de collabora tio11 Go~· t 

·rTJAinten<tnt bion établi· dRns c~rtRines coT'lmunes. 
' L'aménagement global de 18 région est donc R.morcé dans le 

domqine minier, m~is los grandes communes minières ont déj~ 

depuis plus de dix ans prévu ou réalisé des programmes do zone::; 

d'habitn.tions, sous for!'1e de citP.s, sous forme de blocs co~l<"c­

tifs. Dans quel cadre s'intèeront donc cos réalisE~tions ? 
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1. t L:vocCAtion des aml':nuger.1ents des loccncnts Lliniers clans 

la r~gion de Lens ne peut se s~parer de la pr~sentation de lu 

vie des hubitants de ces quartiers • 

Aussi le quartier des ci t(: s minières du 3 de Li.:vin est 

il étudi<\ tandis qu'un article de Relais sur la vie des corons 

de Vernelles est dCcoup6 ct pl&c~ ausoi ddns ce rap,ort. 

En conclusion <\ cette longue étude une photogrc.phie 

de logement rénovG ~ Lié.vin alJ:porte 1:1 vision de ces a!ù'--nagenents 

si souvent décrits et discutûs , une maison de ld cité de Rollan­

court a ~t6 photog;aphiGe à cet effet .cette cit~ ~era teruin6e 

vers le mois de Juillet 1976 • 

J 

\•. 

-276-



LES CORONS DE LA CITE DE LA FOSSE 3 DE LIEVIN, A LIEVIN 

Cette cité de corons se nomme en fait cité de BIAUMONT, mRis 

l'ensemble du quârtier est communément appelé "quRrtier du 3 de 

Liévin", du nom de la fosse où travaillRient tous les hommes de l P 

ci té. 

1R rue CUVIEHv qui est présentée sur cette photo n'R pRs encor ~ 

connu les Rménagements dont il est question dRUs 1 1 étude ~ pçtr exerh­

ple la rue est en terre battue, mais à l'intérieur des maisons le 

problème est plus important, l'eau n'existait que sou,s la forrne o' l.)V' 

robinet de cuivre~ présent dRns l'arrière cuisine,. Quelques famil.L~~ 

ont maintenant un évier. 

Les gRrages n 1 exi.st8.ient pRs dans cette ci té, les aménageurs des 

H. B. N. P. C. ont trouvé la solution qui convenait à tous, en ouvrant 

les espaces-jardins et en créant entre les deux rangées de corons, 

deuJÇ placettes que pourront entourer des garages construits sur un 

modèle standart, afin d'éviter des constructions trop disparates. ---------------
Maisons collées les unes au:x: autres ••• gêne ••• mais pourtant les 

habitants de ce quartier souhçd tent y demeurer, la vie sociale, les 

ducasses, les voisins, tels sont les facteurs qui rend ent la vie pNS 

agréable dans cette cité minière~ 
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::..a risi te des maisons de cett0 ci té de RiaU!!lont est intéressante~ 

on y découvre toute l'ingéniosité des mineurs pour améliorer leur 

habitat et souvent la tré'lditionnelle et bien modeste planche dos WC 

est r~Mplacéo ~ar une cuvette de faïence bl8nche MOderne. 

"Certes, disent les habitants de cette cité ", il n'est p8S -pos­

sible d 1 Fl.voir une ch<'l.sse d'eau, car il n'y a p?o.s d'évacuation vers 

le résoRu public de tout à l'égoût, mais nous améliorons quand même". 

Leurs garages seront construits sur des placettes é'!.U ccmtre des 

jt1.rdins 7 le seul reproche en général est lft lenteur de la constructio:r­

des nouveaux g:trf!ges (1), a.lors que les anciens plus hétérogènes ont 

été démolis ou enlevés trèsl.'Ta-pidement ••• voici deux ans. Cette cri·· 

tique rejoint le souhait émis par tous, c'est-à-dire la volonté d'a·· 

ménager, mais vite, un peu comme si les plus Rnciens avRient peur de 

ne pas jouir du confort qu'on leur promet depuis bien longtemps. 

Aussi les deux derniers plans de relFlnce de l'anélioration de 

l'habitat évoqués dans Relais ont-ils été suivis avec attention par 

toutes ces familles • 

.Mais cm aucun cas .la vi si te d 1 un coron à Liévin, tels ceux J.8 1-a 
rue CUVIER, ne laissê une impression fâcheuse, ou une marquP de tf t'>­
teose, tous ont su é'l.méliorer leur rülieu de vie et mt'l.inten?o.nt il 

reste à attendre l'afflux des mé'l.tériRUX plus lourds, c'est-à-dire 

lé'!. réfection des routes, trop souvent en "terres rouges", c 1 est-à.·­

diro en schistes, et l'installation do tout le rése~u d'~~sainisse­

ment qui pt:l.'mett:.·c1. let mise en plr:tce de salle.:, de bains ou de douches 

et enlèvera les dernières ombres do l'habitRt minier de la région ~ 

L.EN~ .• LIEVIN. 

Le cotit d 1 une telle opération a été c8.lculé pêtr les services des 

H. B. N. P. C., les rapports de la DIMO que nous joignons à l'étude 

montrent bien que cette opération de rénov8.tion des cités sera lon­

gue,' pourtP~nt elle s0ra de plus en plus nécess8.ire et lA. région de 

Lens a.ura ::~c'.lt-3tre un jou= plus de 60 ~ de ses logements é'lvec une 

:cuche ou une salle de bains ? (au lieu de 30 % en 1968) 

Notes : (1) l'absence d'accès à 18. cour obligeait les gens à traver­

ser leur salle à manger avec les bicyclettes ou les vf.· 

lomoteurs, un passage fut ouvert au bout des ja.r"ïl.n9, 

dél.ns ce but d'accès à la cour en 1974. 

( 2) L' eél.U courr-mte ne fut installée d:-tns certaines ci tés cl t'. 

qu8.rtier du 5 de Liévin, "Calonne" qu'en 1957. 
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CHAMBRE 
DEGAGI 

CUISINE 
( 

• • 

A V .A.i.ll'i' LA REN OV A'l' I 0111 AFRES LA RENOVATIO~~ 

PLAN d 1 UN LOOEHE.NT DE LA CITE TERNOIS , 

AUCIEN1Œ CI'l'E DU 11 H1~.Rocn à ~{ERICOURI' sou.::; LEHS • 

Le quartier de logements rénovés porte le nom àe 

"résidence de la Croisette "• 

Les aménagements ont porté sur les abords èes 

loge~ents,puis sur l'assainissement ,rendant possible l'installation. 

d'un w.c. intérieur à chasse à 1 eeu et d'une salle de bains • 

\ Cent trente-six logeme~ts ont été r6novés dans 

cette vaste cité de Méricourt,après 1972 une seconde tranche a été 

co11L~1encée 

la}.!' e !li ère 

• 
Les trava~~ de ce type avaient été faits pour 

fois à Bruay en Artois,dans la Cité des Aviateurs,tous 

les aménacements qui sont désorrr.a.is réalisés prennent ce 410dèle: 

-créer un environneuent agréable 

-anénaser des garages de modèle st~ndart 

-routes,trottoirs et éclairage sont aux nor~es 

des voi~s co~:tr.ïunc.a.les 

-l'habitation reçoit un '.-l.C. intérieu..'!',une salle 

d 1 ee.u (douches ou bains selon la volonté du 

locataire) 

-280-



Sur la Place de la Cité, les jeux paisibles de l'été. 

Pour bien connaître la cité rf :JRf) ~ 
du« Philosophe» à Ver- ~~ ~ 

melles, il faut y vivre. 
Havre. de tranquillité, en 
bordure de la Route Natio-
nale reliant Lens à Béthune, 
rien ne différencie, à première 
vue, cette cité des autres 
groupes d'habitations miniè­
res de la région. Comprenant 
soixante-douze logements, 
elle forme un rectangle clas­
sique, coupé de quatre rues, 
qu'aère une grande place. 
Des maisons de briques, 
sobres, qui naquirent sans 
doute avant 1 'autre guerre. 

agrémentait sa conversation), 
l'originalité du « Philoso­
phe», disons-nous, tient à 
la vie, l 'animation, la respi­
ration qui y règnent, faisant 
de ses deux cents et quelques 
habitants une véritable com­
munauté. Le nom des rues 
est, à lui seul, un symbole : 
Platon, Socrate, Montalem­
bert, Montesquieu ... 

~ . 

fi:l!T~ DJMS SA 

Deux anciens du rr Philosophe 11: MM. J. Dubois et J. Marquil/y. 

Sa destination première, abri­
ter les mineurs travaillant 
au 3 de Vermelles, explique 
son implantation. « Philo­
sophe», c'est un quartier 
«à part» de Vermelles. 
L'originalité du « Philoso­
phe» (elle tient ce nom d'un 
des premiers habitants de la 
cité homme réputé tant 
pour sa sagesse que pour la 
variété des maximes dont il 

Au « Philosophe », tous les 
gens se connaissent, s 'esti­
ment, s'entraident. Aussi , la 
moindre de leurs manifes­
tations semble-t-elle conser­
ver les vertus du temps passé. 
La plupart des familles y sont 
logées depuis plusieurs dizai­
nes d'années. Les hommes 
- beaucoup sont aujourd'hui 
retraités - ont travaillé au 
fond. C'est pour tous un lien 

et aussi un miroir face auquel 
on ne triche pas. 
Bien sûr, il y a les jeux de 
boules et de javelots qui 
réunissent beaucoup de mon­
de, sur la place, lorsque le 
soleil est de la partie. Pen­
dant ce temps, ces dames 
tricotent en devisant sur le 
pas de la porte. Lorsqu'i l le 
faut, on n'hésite pas à don­
ner un coup de main pour 
« répaler » les terres rouges 
et améliorer l'assiette des 
routes. Mais c'est à la du­
casse, 1 'été, que 1 'esprit« Phi­
losophe» s'épanouit. La fête 
dure dix jours, les bals se 
succèdent et la tarte à « gros 
bords » figure quotidienne­
ment sur la table de chaque 
logis. Malheur à « l'étran­
ger» qu'une table hospita­
lière accueille ! Il risque fort 
de perdre rapidement la no­
tion du temps qui passe ... En­
suite, chacun se fait un 
devoir de nettoyer rapide­
ment trottoirs et rues des 
traces de la fête avec, au 
cœur, Je souvenir des joies 
éprouvées ; la façade des '1 
maisons, . repeintes pour la 
circonstance, conservera, vi­
vant sourire, la trace des 
jours de fêtes, jusqu 'à 1 'an 
prochain. · 
Oui, sans aucun doute, le 
« Philosophe » c'est une fa­
mille. Gageons que beaucoup 
de ceux qui 1 'habitent ne 
changeraient, pour rien au 
monde, leur logis contre un 
« pigeonnier » trois-pièces­
cuisine-toilette - tout confort 
- garage - dans lequel ils 
seraient malheureux. 
Car, être adopté par ceux 
du « Philosophe », et y vivre, 1 

c'est. peut-être une façon de 
rester fidèle à une région et à 
l'idée que l'on est en droit 
de se faire de l'existence en 
commun, dans nos cités. 



DOCID~~~T EXT1G~IT DE RELAIS - JUIN 1974 

VEBl\~ELL:JS-LE PHILOSOPHE - CITE DES SAGES 

Cet Rr ticl e présent e la vie d'un quarti er constitué de quRt:::'e 

blocs d e maisons : l es quatre corons du PHILOSOFHE. 

Le Réda.ct eur de Rel Ris donne a insi d es im8 ges de l a vi e d 1 1:.::1e 

cité minièr~ 9 surtout intéfessantes pour cette étude car il s ' a gi t cle_. 

corons vieux de plus d'un s iècl e 9 en bordure de Mg zingarb e et d(t 

Bully les Mines 9 près de la Foss e 3 de Bé thune 9 Rér 8.teur en se:::'vicc 

a ctuell ement pour l es t ailles du siège 18 d e Lens. 

DONC UNE CITE ET SES RETRAITES A VERMELLES. 

Ces vieilh.rds semblent E}imer r éell ement l eur ci t é e t ce f<ü t" 

vérifie bi en lienquête ci-jointe sur l a qualité de l a vi e et l a vo­

lonté de demeurer dans l a form e d'habitat traditionnell e des mi nes 

de certains r e traités ••• ave c aucun doute cependRnt 1 1 espo1r d ' une 

améliora tion. (rénovation des cités) 

Il f aut encore r e t enir l a vie sociale» ma rqué e au cours de l' aR­

née pHr l es "dUC8.SSGS 11 
9 mais toujours très lié e au VOisinéi.ge d.:ms ce,$ 

logements qui s e touchent e t que 1 1 on peut cri tiquer v mais qui fl@. 

gêne 0ucun ement ces gens qui y s ont n és ou bien y ont passé plusigd.:::.'3 

diz àines d' années. 

Au delà des ci t us 1ilinières 1 1 habit a t des villes a 

connu une gr ande amé liora tion et de nouveaux quartiers ont é t é 

construits ,ils sont l es t énoins de l a volent ( de progr~s qui 
/ 

a nime l es autorit és loc ale s , quell es sont les villes , \e.s unft'i~-> 

aménagée s ? 



C/ L 1 !.\I'ŒlTLG:l;-;HENT E'l' LA RENOVATI ON DES VILLES DE LA REG ION 

DE r,mm : LA RES~.'RUCTUHATI ON DE LA VI E 
URBAINE : 

Jusqu' à 19G5 l es comu une s de l a r t gion mi ni è r e n e 

ch e rc; h a i ent pa s à c. •• a{:n ;:.,!Se r l e u r eS j)a c e , c[,)_n .::; 1 <:~ mesure où 

s ouvent p lus Ce 5 0 % de c e lui -ci { t e it du doma ine minie r. 

D' a utr e par t 1~ popul at i on des n i neur s ,log6e ,ins t a l l 6 e 

da ns les cit &s p r ôs de s c e ntr es urbains ancieno n 1 a v a it p~s de 

r a p :Llort dir e ct :~ve c l e s municip ;~ùi t 6s .L 1 aban don des mi nes e t l o. 

n6 c 6s oit 6 do donne r du tr a vail a ux j e u ne s , de l es loge r p r ô s 

de s usines no uve lles qu i a lla i e n t s 'impl a n t e r p art out a i n ci­

té l e ,s c ol l e ctivit ·,: s l oc ·.les à · or ga n i se r l a cons t r uc tion , hdss 6e 

j usqu' a l ors c<.nx particuliers . 

Deux t ypes d 'in t e rve ntion s ont a lors à not e r . Elles 

c onc e rnent d 'un e pc.tr t l es gr a n des c om .. mnes d e p l u s de 20 000 

h a b it a n t s , d ' o..utr e p a rt l e D c oa mne s p l u G p e t it es qui ont 

soulla i t ô .se doter c~ ' u n e ns emb l e de l o ge ;:Ient ~:; • 

Ai n s i il est p os s i ble d ' a n a l ys e r l' effor t 

de Lon s , Avi on,Li t:vin e t e n de r n i e r lie u d 1 H8nin - Beaumont pour 

c r é er c~es z ones d 1 h a bita t c olle c t if , v é r i t a b l es " ville s n ou­

v e l le s '' .,t a ndi s qu e de s s oci ( t 6 s c oop 6r a tives de c ons t r ucti on 

comi:le COOPJG"~TOIS ou le., HA.I SOH F JL: îiLL!.L:C DB CAW..:i Ri1.I p e r me tt a i ent 

a ux petite s COlY ltm e.s de c onctruir e des quc:lrtie r s '-'r,l ,_, n a g '.:- B en cit k~ 

j a r din .( Ai x - Noul e tte a vai t 25 0 0 ha. b i Lmt s t .. pourt .::..nt plus 

cle 3 00 l ogcnu n t s y furen t c onstruits p a r l a s ocié t & Co op,œt r::>-t~ •. · 

Qu e l s sont donc l c.s milie ux urb a i n s qui ont { ,t { : tra n s -

for m( s p a r c e s conut r uc tions 1 
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1/la Zona urba ine d'AVION: 

Avion a terminé l a zone d'habitation du Quartier de la. Républi 

Au tot-3.1 1 844 l ogements y sont réalisés. Les constructions ont g_uEvt-te 

étages , sauf une rangée médüme. do trois ~urs de douze nivea.ux. 

Nous joignons à cette brève -présent a tion un p l an détaillé de c 8 

quartier. 

L ' habitat individuel n ' en es t pas absent 9 11Uisque COOPARTOIS "Y) 

a réalisé 282 logemen t s. Ce schéma nous offr e l e spectacle de ce que 

seront l es zones d 1 habitat nouvelles de Lems e t de Liévin. 

Ordonné sur un plan d 1 en s emble géométrique , mais avec un qua clrt/~,...-. 

lage des voi es d'Recès non régulier~ la dispersion des groupes de 

constructions, qui sont rarement alignés sur des rangs de plus de 39 

et perpendiculaires l es uns des autres v évi t e le dR.nger de 18. mono-· , 

tonie. 

L' équip ement culture l est très so i gné dans ces ensembl es, a ins:' 

nous relevons des écol es, un gymnase au centre du qua.rtie_5; en bor~t. 

se groupent s tade et l ycée •. 

Le commerce évit e l a dispersion constat ée dans 1 1 orgR.n.i ~Mt't~V\ 

des villes voisines ; un seul complexe groupe tout es l es activit 0~. 

un e boucherie e t un bureau de t aba c l e comp l èteront d11ns l eurs dom8.t '-· 

nes bien spécialisés. 

Première zone urbaine de l a région de I.,ens 9 laz. A. C. d'.L'.yi1)f\ 

ft un e animation culturelle, mais comme pour t out es ces form es d'h8.~f.-:­

tEtt collectifs l es habitants ont un regard d'envie vers l es logemoi.\\--2 

individuels qu'ils dominent, 
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AVION- l e C-t,u co,rticr de 11 l a rm:eUBLI QUE 11 

1\. proxL lit {: des ins té .l lations uini èr eG du Gi i:: ge 7 de 

Li6vin ,che va l ements e t te~ril , l es t ours et l es rangées de l oge­

me nte de l a zone d ' habita tion de "la Hé-publi c:tuc " ont 6t é U!.ifi6o . 

Des ~ coles prim2i res ct ~aterne llcs , un collège d ' ene oi gne­

ment s e c onda ir e y furent a jout 6s • L 1 e nseuhle ur ba in devint enfin 

zone d ' amGnagement concert 6 par l a cr 0ation d 'une zone in0ustrielle 

sur loG terra i ns a voisinant s l es const r uctions • 
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LA GRANDE RESIDEr·; CE - ZO:NE D• AI·!fENAGEMENT CONCERTE DE LE.'JS 

Une vue des tours et des esp8.ces verts, 35 000 m2 de pelouses 

et des ·ülliers d 1 A-rbres donnent un aspect pl us humA-in aux immeubles 

collectifs. 

Un qu8rtier coflmerciA-1 est A.ussi créé dpns le c~dre de cette 

zone d 1 8-ménagement concerté : il conprend des services commerci?.ux 

et publics essentiels à lA. vie d'une telle communauté si éloignées 

du centre ville : 

- une boulangerie, 

- une boucherie, 

- un cFtfé t?.bac, 

- une libr~irie-journaux, 

- une pharmA-cie, 

un coiffeur, 

- un magasin divers, 

- enfin un buMeA.u de poste ••• Les commerç~nts du centre ville 

ont été consultés et sollicités pour ces implAntations. 

Le cont<-1.ct direct <wec le C. E. S., le collè{?.e technique, 

crèche, les écoles primaires et m8ternelles et le voisinE, ge de lR. pi:..;·· 

cine favorise la ponulR. ti on d 1 un tel enseJTlble, pFl.rfai tement équipé. 

CepcndMt notons le peu de place ëtccordé aux secteurs de logo· 

ments individuels, mais la structure de la population très mcbile à 

cnuse de la quête perpétuelle d 1 un emploi pour les jeunes qui s 1 inf'·~ 

tallent dR.ns la Grande Résidence, leur fait de :!boutes mR.nières rhols}r 

la formule do 1 1 F!ppartemen_t, et surtout du confort mA.ximum ce que c~rf:ll.­

~· A. C. seJTlble bien réRliser. 
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D6cision et rCalisation de ce quartier neuf 

- LA ZONE URBAINE PRIO,UT.AIRE 

Le 12 février 1964, un <1.r:cûté ministériel antorise la création d'une 

z. U. P. à Lens. • 
Après l'équipement en routes, c2..u, g8.z, tout à l'égoût et déjà 

installation d'une chaufferie collective~ la construction des tours 

débute en 1967. 

Actuellement 46 tours sont habitées, plus de 1 800 logements cc:lt 

équipés et la z. U. P. a environ 6 000 habi tF~.nts. Le tr:w;:ül est en 

ret9rd sur les plans, puisque la première trF~.nche, qui devait être 

Fl.chevée n.u 5ème plan n 1 ost pns encore terminée, cotte première trM 

che dcvai t co,n:oter 2 500 logeMents, le coMpte n'Y est p~s encore, P"-:J.I' 

des motifs de retards d:=tns la "Qrogrn.rnmFI. ti on ct pout-être 8.ussi de 

problème éconoMique. (rapp.el ::: le 5ème pl<1.n dure de 1966 à 1970, 

le 6ème do 1971 à 1975). 

La structure des dcmFI.ndcs dos locat8ires possibles semble orienw 

la construction vers des n.ppartem~nts de type F2 ou F3, et même dos 

studios, à l'inverse des décisions de constructions des premières 

tours, qui furent dotées d'une rép"l.rti tion à quatre logements p~r 

étA.ges en F4 et F5, maintenant ce sont 6 appartements qui sont p~. 

si bles. La municipalité mène lA. construction à rR.ison de 180 à 200 

loge:nents p~.r an. 

PFI.rF~.llèleMent à ce système collectif 1~ ville a loti et équip( 

des terretins pour les résidences de cadres, elle vend ces p8rcelles 

dPJ.ns le cadre des logements individuels ••• L'économie des ménages 5'~~' 

enfants ne permet p<-ts l 1 8ccüssion à la propriété des jeunes mén::>g&~ 

Un équipement socio-éauctif est prévu dans cette z. U. P., inc· 

tallé au sommet d~ tours différentes sur 30 m2 de 1' ét8.gé supérieur, 

il appFI.rut vite plus humain et raisonnF~.ble de placer un centre mieux 

équipé etvec crèche, s<-tlles do r8union ct n.ccueil au centre de ln. 

z. U. P. en utilisant 1 'office R. L. M. : des cloisons mobiles ~re11r 

donner iles espaces différents, 8.U grè des organisateurs de clubs ov 

de réunions. Une gR.rderie fonctionne dans ce même centre. Donc une 

concentré1.tion des activités A. donné plus de vie à ces esp~.ces, qu'une 

dispersion, répA.rtie au bon vouloir des ::1.rchi tectes selon les dispon·· 

ibilités des bâtiMents. 
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Dans un milieu voisin de I n Zone Urbaine 
grave de logement s 1 &tait pos 6 ,la Z. U. P . ne 

de Lens,un problème 
pouva it y r Gpondre ! 

Un exemn l e de reconstructions et de rénovations à Lens ------------------------------------------------------

La première guerre mondiale l aissa une r égion ruinée, en 191 9 
l e Royaume des Pays Bas offrit aux villes de Lens e t de Liévin d e3 

logements provisoires, sous forme de chEtrman t es petites maisonnett.Œ..5l. 

que les h8.bi t ants nommèrent très vi te l es ci tés hollRUdaises. A 1 ~11-­

trée de Lens une cité de ce typ e 8britait des r etraités , il convcn ­

dR.ns 1 1 aménagement d 1 une ville moderne d 1 éliminer cette forl"1e.- ' 

d'habit8.t provisoire •.. vieux de plus de cinquMte ans. Une cité &vn-

' plaça ces mai sons . Une partie d'entre ell es furent supprimées aussi fPol' 

l a i sser l e passage à l a Rocade Minière., L ' industrielle du Log r.;Plent-

de Violaines construisit l es pavillons mod:reïr:mes dont nous joignono 

la photographie. Le 15 avril 1970, Lens avait Rendez-vous a.vec 

l ' Histo±re9 l'Ambassadeur des PHys-Bas inEtugura en effet la nouveJ1e 

cité, Anne Frank ..• comme en 1919 ..• Li évin avait intégré des co~,.,s­

tions nouvelles dans sa Z., A. C ~ •• à l a place des mêmes bar2.qucmo L~S . 

quel• est donc le type des constructions déci c16es dans ce tte. 

nouvel~e zone urbaine de Li t vin,la tour,le bloc collectif vont-~f~. 
avoir L , n.us si l a part illo.. j eure de 1 1 habit a t ? 
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3/un exe;:t::_Jle de restructuration c1 1 un centre ville et c1 'un esp '.C'~ 
au ;:tilieu des cités .linières: 

LA z. A. C. ])~0 MARICH.t!:LLES A LIEVI.Li 

LE NOUVE!.U CEN'l'IŒ COI-LJI:RCIAL DE LIL"VIN 

La Société d'Equipement du Pas do CFI.lais (SEPAC) a été chargén 

de construire, nvec la Société d'Etudes d'Infrastructure et d'Equi-· 

pement (Si!:RBQ.UIP) pour m.1ître d'oeuvre, la grande surface du Centre 

Com nercial de 15 000 m2, prévue pour 18. Zone d 1 Amén!'l.gemen t conce:;:-t\J 

"dos Harichelles". 

La zone Concertée de 70 h~ est prévue pour 1 390 logements dont 

530 collectifs • 

.EJn 1~72, 300 h::1.bibtions individuelles ont été livrées, et 193 

H. L. M. 

(rappellons que la .SEP AC à pour t~che d 1 aider les collecti vit~ s. 

locales à ré8liser leurs opérRtions d 1 urbanisme. La. Zone industrielle 

de Douvrin, l'aménagement de la b8se de Loisirs d 1Dhlain sont ses 

oeuvres en pélrtie du moins dr-ms notre secteur) 

Une ZONE D•A:··~-~~iiAGJ!]',U::NT CONCilllTE comprend dos é~uipement8 pul:Ucc 

et des services, comme une cOT!lJ'llur.auté complète type coMmune. 

EQUIP El·'I.t!~N'r PUBLIC oS 
------------------

Scolé'l.ire 

- 8 clas~es maternelles 

- 20 classes primaires 

- 4 classes de perfoctionnenent 

Socio-édUC:::l tif 

1 maison de jeunes 

1 centre commercial 

§E~::~!f 
2 doubles pl?.teaux 

2 lançoirs collectifs 

1 hnlle de sports 

S::tni taire et social 

1 dispensaire polyvalent 

1 crèche 

1 mnioon do retr~ite 

1 centre social 

2 haltes garderies 

Adr1inistrl'ltif 

1 bure8u de poste 

----------------
Deux croquis de la Z. A. C. de Liévin sont donnés dans la 

de cette étude : - le pre.:lier présente los types de logemP-nt'-s 

sui te 

i" cfi, ' ... 
1 

viduels ou 

le ~hiffre 
collectifs, en nombre dans chaque secteur. (collectif b! 

est sauli gné. ) 
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-le second croquis pr~sente l'~tat des voieu :~circulation 

et la situation de la grande plate-forme commerc~· .üe ROND-POI1"T-COOF 

au Sud Est de la Z.A.C •• Les voies piétonnières ~ont en partie cons­

truites ,les routes automobiles sont réalisées. 

Un nouveau LIEVIN est né dans les espaces séparant les cités 

minières ,là où seules quelques exploitations agricoles subsistaient 

l-Iais le voeu des élus et des habitants est de garder le plus 

d'espaces verts possibles certes,mais de donner des nouveaux loge­

ments nouveaux aux jeunes ménages .La Z.AC. d'habitations des 

Harichelles est peut-être en place pour réaliser cette transition 

entre les centres villes denses et les espaces ouverts des campagnes 

environnantes. 

Liévin devient ainsi une ville régulièrement peuplée,tout l'espace 

du finage de la commune étant bâtie ou planté de parcs urbains. 

La coupure des .chat!lps entre"Calonne Fosse 5 11 et 11Liévin 

fosse 16 11 est naintenant comblée cor:une le souhaitaient les urban­

istes ,qui aménagèrent cette région et proposèrent ces plru1s. 
' 

I-les logements individuels 

la construction des logements individuels a été menée 

par les sociétés B.ATIR et ARTOI!;.LOGEi·Œ!lT • 

-BATIR offre des logements F3 à F6 selon neuf modèles 

différents sur des parcelles variant de 30 à 600 mètres carrés. 

-COOPARTOIS ou fu"T:{TOIS-LOG:E~·ti::!rr selon le nouveau titre de 

la société,présente ses maisons F5 avec garage,en construction in­

dustrielle et semi-industrielle,sur des terrains de 250 à 300 mètres 

carrés. 

II-les logements collectifs: 

Des imt!leubles de petites tailles sont dispersés dans de 

grands espaces verts ,près des parkings ,et à proxinité de garages 

discrètement alignés dans le paysage de la zone d'habitation. 

Six niveaux au maximum,tout le confort pour les locatires, 

telles sont les collectifs de l'an 1975 à Liévin ,qui pourraiènt 

Gtre appelée immeubles collectifs "modérés " • 

La zone industrielle toute proche peut fournir les 

emplois nécéssaires aux habitants ,!!lais bientôt une liaison 

autoroutière directe reliera la Z.A.C. à l'ensem~le de grande 

circulation européenne : AutorouteJ A1 et Autoroute A26,gr~ce 

à la Rocade lLinière • 
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UN NOUVEhU CEH'l'TIE VIJ,J.,E l. 'LUS }.CTIF GRACE A 

L' A;·;EïiJAGi:~-::I'·:ENT DES TER l.AI.NS I1~INIERS ABANDONJ:IFS 

UN EX.8I1·~PLE : L~ CAHi{3AU D~ LA FOSSE 1 DE LI~"'VIN 

Le carreau du siège n° 1 de Liévin a été libéré voici plus de 

dix ans, en effet dès 1960 il n'y avait plus d'activités sur cet im­

mense terrain~ au centre de la commune de Liévin. Le parc à bois cen­

tral de ce groupe a.vait été déplacé vers le siège de concentration 

n° 6 à Angres, le siège 1 devint d'abord puits de service, puis puits 

d'aérage comme il .le demeure en 1975. 

Une société com~erciale importante y a trouvé un terrain favo­

rable, dans un site intéressant, puisqu'en plein centre d'une commune 

ir1port~mce (plus de 35 000 habitants en 1968). 

"rtOND POINT", hypermarché de la. société COOP ouvrit ses portes 

en mai 1974. 

Un parking im"1ense était possiblep un ensemble de services ré­

parations autor11obiles~ des cinémas (3) ~ pemanents, des restaurants 

et des boutiques privées annexes y furent adjoints. 

La mine n'a même pas perdu ses droits, puisque l'entrée Nord 

Est est encore Marquée par les chevalements de la fos;e 1. 

Dans le cadre de l'aménageèlent de la ville et de ses abords un 

comnlexe routier de première L.1portance est visible sur la photogra­

phie et sur le plan qui l'accompagne : une route à deux voies prend 

Liévin en écharpe et conduit les quartiers du secteur du Sud-Ouest 

vers le centre ou vers ceux du Nord-Est, permettant ainsi à la ville 

de trouver un axe de liaison f1Ui lui manquait. Cet axe routier doit 

être doublé et le croquis l'exprime clairement les ponts sont d'ail­

leurs à deux volées dans ce but. 

Une passerelle conduit de 18. Zone d'A 1énagement Concerté à usage 

d'Habitation, de l'autre côté de cette rocade interne et permet aux 

habitalmts d'accèder 8U centre cOrJ.":Lercial ou HU centre !'ldministratif 
actuel de Liévin : S8 r~airie. 

Outre ce service interne cette route conduit vers la rocade mi­

nière, en direction de Bruay à l'Ouest et la future autoroute A 26, 

à 1
1 Est au contournement de Lens et à la branche de 18. Rocade vers 

Douai et l'autoroute A1. 

Au premier pl;m la photoeraphie saisit une ci té "linière en amé­

nagement, en pleins centre ville. De's rangées de garages au premier 

plan téuoignent de cet a.':Jénagement actuel. (ci té Rollancourt) 

-297-



. ,.. 
<CDTŒ: 

.. it 



' ' ' 

LE NOUV ,;.!;AU CZJ.~TlŒ COIIYERCIAL DtJ LIEVIN 

1975 

Le cro~uis présente les diffP.rentes parties de la photogra~hie 

jointe à it~tude. 

L.illl!1'JDE DU CROQUIS 

I - L~S AXES ROUTIERS : 

II -

-----------------
- d~ux pistes sont ~lsibles l g~uche du cro~uis, elles se re­

trouvent sur la photographie la piste teintée en grisé (hâ­

chures) est encore en chantier. Il sfagit de la voie de cir­

culation interne à la ville. 

une flèche noire marque le passage piétonnier ~ui relie la 

Z. A. C. d'habitation à la zone conrnerciale. ~~ 

~~-~~~~~!~-~~-~~!~-~~~~~~ : '~!JI 
- 1-- le centre commercial ROND POINT, ses vastes parkings. Il 

est situé sur l'an~len terre-plein du p~rc à bois des mi­

nes, dominant la ville. Une flèche noire indique l'accès 

par escalier, à droite • 

- 2-- les petits com~1erces préexistants, aux abords de la ci té 

minière Rollancourt • 

.. 3-- La rue principale de Liévin : Rue DEFERNEZ (département No 58) 

- 4-- Rue FLORDWND L:Ef.~IRE menant aux ci tés de 1 'Ouest de la 

ville : quartier de la. Fosse 5, dit ~u8rtier de ''Calonne". 

- 5-- bordure de la Zone d'aménagement concerté à U5age d'habi­
tation. 

• 6-- les derniers ~teliers des H. B. N. P. C., services des 

sondages. 

- 1-- habitat traditionnel du centre de Liévin. (maisons à un, 

rarement deux étages) 

A noter les aspects de la. ci té de Rollancourt f!.vec des maisons 

identiques, mais surtout des jardins près de chacune d'elles. 
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4/ La dernière zone cl 1 .~.~u~~eu;.wnt concert( qu 1 il convient 

dtC.:tuC.icr d,ms la rê-gion cle Lens,est celle d 1HEIHN BEJ.U:.Imr.r­

UONTIGNY EN GOIŒLLE .Elle tGi.loisnc d'un· effort tout pctrticulicr 

pour asGocier ln naturc,c 1 est à <lire les c:.rbres,los pelouses 

et les jardins ~tvec les constructions .La photo~raphie en cou-

leurs de 1~ uaquet~e ~e ce quurtier en construction le r~vèle • 

corm.1e pour lu z.Ar). De Li0vin los ûaisons' individuelles 

ont une place pr~:;_Jonckrante • sur les terrains <.<.chet0s en 1970 

1300 logements seront conctruits. 

L 'Office II L ~1 o·u 1:.•s ~e c••lAJ.·s ,1~ to~ement du Tr~vail-• el • ' -' '-' ..._ - "" o 

leur d'Oignies ,le crvdit I~ili.!Obilier t~e ncthunG et le arou~e 

Coopartois-togCï.lent sont les r"t-...lis~•teurs des logements. 

tes u:uipeüwnts ~ollectifs SE:ront ... us1.i iï:l:ï_'lor-

t~nts ~ue pour les ~utres z.A.C, de la rJgion • 

DeW: ~colas ~~ternelleD de quatre cl~SGeS 

deux 0Coles yrim..:..ireu, 

.un C ,B.S. 600 a..vec dewc clas:_es cle perfec-

tion.J.ei.le:..:t, 

C.eux 

Uï.1e piscine , une ;:1 •. ison de::; Jeunes ct de la 

culture 

pag;.1ies d 1 as.,ur.::·.ncüs et C:us coltl.:erccs vont s 1 y joindre ..:lus.:,i. 

tu proxi~it0 de l'Autoroute A1 et de ln ROcade 

l~nière ~sGure un grand uvenir à cette z.A.C. • 
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5/ les loge~ents individuels 
ment: 

1.:.. :for.Jule coopc:~tois-toge-

Parmi les soci(t~ de construction qui ont une stru-

cture de coop,~r.:ttivc , ln Société: Coopé.èrtois , devenue Artois-logement 

en 197 5 , a p.:.tru ~tre celle qui a le ~;lus ap.~.orté C::.~ns le domaine 

cle la construction ci.U locemen{ inè.ividuel • 

En effet group,)es en cités , ou isolée en bordure de 

l'h.:.tbib.t tr:'l.clitionnel,les rac.isons COOr'Jû~TOIS sont environ 8000 

en 1975. Plus de 60 % sont situees d~ns le secteur Lens-LiCvin de 

1 1 ~tude qui est uCn6e ici. 

Cette soci6t~ de construction a fait naitre ,~ l'ini­

tiative ùes cmllectivitCs locales de vorit.:tbles quartiers neufs et 

m1ûnagés selon des principes alliC1.nt un cadre de vie agr0able & 
un confort trôs com~let. 

Au 30 Juin 1974,7721 loGo;:wnts av.:tient été construits 

ptli' la Socié.t6 Co.•purtois 1 238 pnr le. socit:té Artois-Logc1;1ent. 

Le progr;;un,Jc réduit de 1975 ,en fonction de l 1 ù.ug:wntation d~l 

coüt de la construction a ce~cnd.:tnt per~is 250 i 300 mizcs en 

ch<..<ntiers. -. 
Il est pos'-~ible de bien cm;J.prenëlre 1 1 im::_1~ct cl 1 unG socit­

t6 da construction de ce cenre sur une r~gion ,en comparant 1~ 

part (es constructions qu 1 el:'..e réalise :ntr rap· . .-.ort ;:m tot:ll dôjèt. 

construit ct 11ar rapJ?ort aux constructions r:·,centes: 

6000 logements sur l0s 1011. 000 de la r6c;ion (5",.0) 

mais 60 % des constructions neuves dopuis 1965 

Deux docuaonts sont jr~:.nts à 1 1 (:tuc\e: 

-un plan de logc~cnt et une vue cle celui-ci 

-le plan cl0 le1. ci t6 des "Pcul)liEJr::; 11 à HùUVHOY , dnns 

laquelle sont con.struitcs les l'ilaisons de type 11 F.:-..uvette "• 

Il fnut noter les espuces verts 0t les jardinets 

en fuçQde deG logc~ents et l'espace de culture qui est 

laissé derrière ch.::~CJ.UC loge;:1ent. (Coopurtois 2vait déj~ 

r~alis~ une cit6 à proxi~it6). 
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Logement I=AUVETTE • Type 5 

REZ DE CHAUSSEE: ETAGE 

5 

30if 



Résidence " LES PEUPLIERS" à ROUVROY 

128 LOC.EMEHTS 

6 TYPE V 1 

10 6 

16 

Il 

Il 

1~~·l. ran rh e --------

v 
IV 

PLAN DE MASSe 

1 
1 

/ 1 
1 1 

,/1 ;-
/ 1 

1 
1 

1 

1 1 
1 / 1 
1 

Architecte : Paul PAMART, 38, avenue Delcourt, 62- AVION 

1 
1 

1 

1re tranche 
parcelles Nos 

1 à 10 
et 113 à 128 

1 
1 

1 
1 

,· 1 

.' 1 
/ 1 

26 logements type V 



D/ LA RECONQUETE DES SITES DEGRADES PAR L 1 INDUSTRIE 

i1INIERE: 

Les mines ont clû se d~bc.J'J..sser de zaillio;.1s ~e tonnes 

è.e stE:riles , les terrils en ont ré sul t,;. .co~il.te les 

c&rtes per~ettent de le const~ter ces terrils ont ~t6 

iwplant0s près des ~ines ,ce qui revient ù dire ~ue 

tous se situent en bordure des villes de la rt;gion ,p;;;.r­

fois m@me au milieu des citss ~ 

plusieurs op(.;rations è.e nettoie.J.ent de ces espc.1.ces 

ont -:t0 mises au point et ont co1a . .tencé ,en voici les gran­

des lignes • 

-l'exploit~tLon des schistes de terrils 

-les ~otifs et les vol~Jes extraits 

-la cr&~tion d'une soci~t~ qui utilise les 

schistes 1 GUREX 

-une e::pCriGnce cle r0habilit,_,_tion cl.e site 

lûinier dE:gr;::;.dG :L:. ~one des GLI.S.SOIHI.:S a AVion. 
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~A REHABILITATION DES PAYSAGES DE LA REGION LENS LIEVIN 

Le thème de cette étude est le terril qui metrque le paysetge de 

la récion et Denblait voué à y demeurer dAnG l'état detns lequel les 

homme~ l'etvetient crée et élevé p~rfois jusqu'à plus de 100 mètres etU 

dessus de 11:1. plaine e:uvironnÇtnte. 

Dcpui's plusieurs années les H. B. N. P. C. a.vetient mené des en­

quêtes et fait fetire des recherches sur les modes d' utilisE~.tion des 

terrils. 

Une conclusion s'était imposée ; les terrils brûlés étetient 

E~isemcnt utilisés pour les matériaux routiers. Metis les terrils noirs 

chArbonneux ne trouvernient pt=ts d 1 é'l.ma. teurs ••• ! 

En 1972 un sondage du terril du 3 de Noeux (1) a.vetit donné un 

bon résultat quand à let teneur en ché'!rbon du mettérietu qui le consti­

tuait. En 1975, la. crise de l'énergie detns le monde et incité dès lors 

la. reprise de ces études et les terrils sont exploités. 

C8s paysages dégradés peuvent être tretnsormés peu à peu C<'.r le 

terril est un oèst~.c 3 de taille à 1 'a.ménHgement des si tes d~ns la . 
... 

région do Lens. 

Ils peuvent être une carrière de mettérietux routiers, une forme 

d'élimination rntionnelle de ces débris de 1 1 exploit~tion miniàre. 

(SUREX-SURSCHISTE) 

Dans la. crise de l'énergie, le terril est une mine à ciel ouvert 

D'autres gr(-l.nds projets d'utilisAtion d-;s terrils sont fE~.its : 

des petrts ou des collines boisées. 

( 1 ) notes : 

Dès 1972 des recherches avaient été entreprises dans certains 

terrils du Betsrin, afin de connet!tre leur teneur en charbon. Ainsi 

en' Juillet 1972 des sondeurs. é'l.va.ient instFt.llé un matériel de sondage 

simple, léger, facile à installer. 

Le tube ca.rot~ier de 1 rn de long est muni à son extrémité d'une 

trous se coupetn te. L 1 etlimen ta. ti on en air comprimé est ?.s suré petr un 

compresseur amené à la. base du terril. 

Doux spécialistes peuvent sonder une quaretntaine de mètres en 

trois jours avec un tel mntériel. 

Ce terril étudié en 1972 sert ma.intenRnt en 1975 à 1 '~.ibiment(-l.tion -

de let centretle de VIOLAINES. 

En effet les mixtes déversés sur le terril ont une cert::line 

richesse en chnrbon. (Jusqu'à 20 et 25 ~) 
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1/ Lt EXPLOITATION DI<.S TEihtiLS 

La région minière est pr:t.rse!'lée de cônes énormes, débris de 1 1 ex­

ploitation minière ••• depuis plus de quinze 1nè d~s matéri~ux routiers 

sont extrfli ts de leurs flancs, mais le processus ét~ü t très lent C[l.r 

les masses de 1 à 2 millions de mètres cubes de schistes ne p8rtaient 

qu'à raison de 100 000 mètres cubes par an ; le terril du 10 de Béthune 

à S~dns en Gohelle est le témoin de cette lente usure. Or 1 1 aménAge­

ment r:üsonn:Jble de lA. région exige v~. dispqri tian de ces tél'Tloins de 

1 1 exploi t:'l. ti on ch:'l.rbonnière, trop présents dRns le pRysage, la cons­

truction de roct'l.des, de routes, d'autoroutes s 1 avère être le moyen 

de faire dispél.raître un grand nombre d'entre eux ••• MA.is certA.ins ne 

pouvaient partir de cette façon et en 1968 les spéciRlistes des 

H. B. N. P. C. pouvr-1.ient déjà, d'après leurs sondRges dé'!ns le flanc 

de ccrtnins terrils donner leur réponse : certains terrils n 1 t'l.yant 

pas eu de combustion interne ne pouvaient rF~.ison:u".blemcmt disparRîtrc 

il faudrait y planter des arbres pour leur donner l'aspect de p<1rcs 

etc ••• Mais 1973~ •• lr-1. crise du pétrole ••• Ces terrils non brûlés 

sont d'nbord observés RVe~ attention, anél.lysés, le chRrbon s'y trop··­

éWec pR.rfois une dose raisonnable qui les rend élssimilabtes ~.ux pro­

du! ts de certél.ins puits au gisememt s[-l.le, (6 de Liévin = 65 re:; de pro­

duits mis à terril pour ln plupart des veines exploitées), ainsi les 

lavoirs do MR-zingarbo, celui de Liévin, qui devait fermer en Juillet 

1974, retrouvent une soudaine activité ct donne plus de 2 000 tonnes 

de produits chacun, pnr jour. 

Les centrales thermiques de Violaines, Courrières utilisent moins 

de charbon venant d'un siège d'extraction, mais simplement les produits 

des terrils. Notons que sur Noeux les ~fines un terril est m~me si 

riche que les "stériles" très carboneux sont utilisés directement. 

Des entreprises naissent ou se développent autour de ce phénomène = 

les transports par caml~ns, augmentent le rôle des entreprises lo~~~~~ 

pour les mA-tériaux SUREX sc spécialise dAns les élgrégélts légers ••• 

SURSCHISTE oxistnit nprès la création du Siège 18 de Lens. 



L•UTILISATION D.:!S 8CHIST.8S DANS LA lŒGION DE LENS 

Le 1er juillet 1974 une division spécialisée était créée au soin 

de b. Société SUrtSCHISTE : 111. Division S. C. B. r:r., qui commercialise 

les schistes, les cendres, le S8ble, les produits en béton des 

H. B. N. P. C. 

Quatre P.gcnccs ét8.ient créées 

- agence Ouest à Brufl.y en As, 

- agence Lens à Lens, 

- ~gence Centre à Billy Montigny, 

- agence Est à Anzin. 

Les services technique et administratifs sont installés à Lens. 

Ainsi la vente de tous les produits considérés jusqu'alors comme 

des débris do l'exploitation minière ou des centr~les, sont des maté­

riRux très appréciés et utiles à lR région. 

(111. fin des terrils est donc d 1 .q,utant l't.vancées, le p8.ysage conn1-1.i t 

aussi une mutation dAns certcünes cités, à 1'8bri d'un terril, on ft 

même dit que la dispé'l.ri ti on du terril a rendu le elima t plus fr8is) 

Le bilnn de la Société SURSCHISTE en 197 4 ost impressionné'lnt pfl.r 

le volume des ventes, qui ont représentées 20 millions de Fr~cs : 

5 500 000 tonnGs deschistos 

1 300 000 tonnes do cendres 

UTILISATION DES SCHISTES 

- les schistes noirs, les cendres volantes, les cendres de foyers 

sont vendus en l'état. Ils sont exploités sur les terrils·ou bien 

A.menés des centr8les thermiques ou des lnvoirs. 

les schistes rouges sont vendus en l'étRts ou concnssés et 

calibrés dRns des install~tions implRntées près des terrils. 

Depuis quelques tmnéos do.ns le Pns de Calais le développement 

des voies routières a permis· 1 1 utilisl'ttion de masses énormes do schistes 

et déjà des terrils sont entièrcncnt disparus : le terril du 10 de 

Béthune par exo~1ple, dont 1 1 cxploi tation vient de s' 8Chever. 

Les chaussées utilisent un mélange termaire da schistes rouges 

(85 ~") et de cendres volantes (13 ~") avec les composés li<:mts. 

Dans la région de Lens : 

- les remblais de la Rocade }~inière entre Lons ct Hénin ont em­

ployé 3 500 000 tonnes de schistes. 
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- l<t pl<-lte for . .1e de l<t Fr8.nçaise de 1~éc<tnique à Douvrin l 

1 500 000 tonnes de schistes. 

Les R.utoroutes récentes du Nord de 1.1. Fr<mce 

- Autoroute A2 

Belgique à Hord<tin 

2 000 000 tonnes de schistes 

1 100 000 tonnes de cendtes vol<tntes 

Notons qu'un l8bor<ttoirc <t été créé pour étudier les possibilités 

d'utilis<ttion, notrunment en agriculture. 

(NB: l<t Société SUREX f<tbriquer<t des ~grég<tts avec des schistes noirs 

environ 1 000 U3/jour, soit plus de 1 800 tonnes de schistes seront 

utilisées.) 

'·· 
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2jla remse en service c.! 1 installations ülinières <:tr:cgtées 

LE LAVOIR D~ LIEVIN - UTILLiA'riOl~ DES SCHISTES DE T;TI~HILS 

Le l:woir de Lifvin regroupü t les produits du 6 ·et en partie 

du 7 de Liévin. Plus do 12 000 à 14 000 tonn:::J de produits bruts é~cé1.icnt 

tr<1.i tées chaque jour. Le lnvoir t=l.vni t une n"!.rcho continuo à trois 

postes ••• Puis ne se trouvèrent que doux postes en fin 1969 ••• EJ 

1972 un seul poste ••• Le personnel lui-même éb.i t diminué à chaque 

posta :woc los dépnrts on rctrni te ••• Dès 1973 seuls los excédenb 

de produits que Vendin ou le lnvoir du 19 ne pouwdent tr"l.i tor y 

venaient, 2 500 à 3 000 tonnes ch3que jour. 

L 1 arr5t des instRllations étnit pr~vu pour le 1er m~i 1974 ••• 

mç:~.is les résul trt ts des /tudes sur lA. teneur en ch:1.rbon de certa.ins 

terrils ~'~· permis de remettre le 1~.voir en service en juillet 197 4, 

le lnvage des fines de terrils donne en g6nérç:~.l près de 20 ~ de chPr­

bon, d'où l'import8nce d'un ~el problème en crise énergétique; 

Deux systèmes de tr8nsport furent décidés, en fonction des po~ · 

sibilités offertes dnns 1 1 ç:~.ccès aux terrils 

- pA.r voie ferrée là où les voies sont demeurées, mRlgr.§ les 
1 

fernotures de sièges = 2 300 tonnes chaque jour-ce tra.nsport est :re-
gulier. 

- pRr C8mion, là où l'accès est plus difficile : plus de 2 CC. 1 

1 
tonnes viennent ainsi chRque jour. Ce node de tr:msport est moi1:a e>I'Sé 

en fonction des problèmes de circulation, los teflps d 1 ~r~ivér son~ 

parfois très différents d 101\ cette double Ut~ li SR ti on du rrtil et (! r. 

la route. 

Des 4 000 tonnes environ sont tiroes 1 500 tonnes de fines ~.­

voyées dnns los cent.rn.les themiques, à ViolRines pour le T'lOMont. :Dw1.:: 

postes do trav.!'lil sont nfcess.!'liros pour celt=~,. 3 500 tonnes sn·:~ mi~e,~ 

à(1 500 tonnes, car ViolRinos brûle un mébnge coJ11plet) terril. 
\ 

~~!~~-~~~~~!s~~~ s 
Lo h.voir fut construit en 1929, rémnén:'l.gé en 1952. Le transP,or?t?VV"' 

le premier d'Europe fut mis en service le 1er décenbre. 1955. Le G 
envoyç:~.it chaque jour plus de 8 000 tonnes de produits ••• 3 000 tonnee 

de chnrbon sortaient du hvoir ••• 



LE PERSONN.iill. DU LAVOIR DZ LI.i!."VDJ 

Le tr~v"l.il continu qui dur~i t 24 heures sur 24, avec ~;roi::> 

postes fut interr0mpu le 13 octobre 1969 ~ 
, !.J.., 1 

- à ce moment é=tU totr1l 202 ouvriers ct 19 agents de M~îtr, sé'tl:.ilt((lf 

er:rployés. on doux postes. (mél.tin et :=tprès-midi) le 1er juillet 1970 .lt1 
tr~vûil est réduit à un seul poste, 

- 100 ouvriers et 10 ~gents de maîtrise y demm.1l'"en.l'-. 

La recherche de sources d 1 8nergie ~mène l!=~. récupér<1.tion c:er-) 

produits dos tcrrils 9 nu 1er octobre 1974 deux postes tr?V.<tillr:nt 

avec nu totr-tl 71 ouvriers et 7 agents de ml'l.îtriso, il convient clc 

noter que seulement 78 personnes font tourner le lavoir 5 C8r il nfe~~ 
péls né.cess~.ire de mettre tous les nppareils de lA.v~ge ou do trb.g~ €.-7 

mnrcho, les terrils contenaient dos produits déjà lnvés, mnis inufï'./..,. 

lisés nour des rai"Spns 8conomiques, donc ccrtélincs prépélrations sonr 

inutiles, l'effectif ost donc inférieur des deux tiers. 

Donc cc nouve::l.U procédé tl sauvé une instr~lh ti on indus tr:.et ~.e.. 

minière et surtout conservé près de quatre vingt emplois. 



Une animation nouvelle a été donnée aux l~voirs de la région 

minière : Mazingarbe, Liévin, Fouquièrcs sont utilisés aux lfl.vages 

des produits de terrils. 

Notre insistnncc à ce propos tient au seul f8it da cette relance 

d'activité, mais fl.Ussi aux disparitions de ces terrils bien encombrants 

Une question cependant va demeurer quo fora-t-on des 85 % de schistes 

qui demeurent après lavage, les grands terrils de Liévin, de Fouquières 

ou de Mazingarbe seront-ils toujours présents dans le paysfl.ge, peut 

être 1 1 impl8ntation de la société SUREX sur le terril do Fouquièrcs 

est-elle la réponse et verrons-nous la disparition totale du terril t. 
Certains urb8.nistes et paysagistes avaient proposé de los gn.rder 

ct de créer dos reliefs artificiels avec parcs urbains, cette dernière 

solution a déjà été retenue pour les terrils d'Bénin-Beaumont et des 

plantations ont été tentées et réussies. 

L'avenir montrera bien si cette application sera suivie pour 

les autres terrils de la région. -los 60 millions de tonnes do schis­

tes noirs du terril do PINCHONVAL 1 juste en face de 11'1 crête de l'Ar­

tois à Avion, devant le Monument C8.nadien de Vimy vont inquiéter los 

paysagistes- mais nul ne s'y attache encore. 

(ci-joint le croquis de la réhabilitation d'un terril par étale­

ment ct plantation, selon les pl8ns proposés par les spécialistes 

de 1 1 OHEAEN. e:1 >·<ge 32;,:) 
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3jles ch,.mtiers d' ex.;.Jloit.:.tion ouverts dans les terrils: 

L'exploitation dos terrils est pr~vue d~ns tout le Bassin minier, 

et deux types de produits sont recherch~s : 

- d'une pnrt l0s schistes utilis?bles pour les voies routières 

ou pour 1:1. fabrication de mélanges à b~ton (SUREX), et 

- d'autre p:œt les terrils à produits charbonneuxP hvés jA.dis 

avec moins de rigueur ct ay<"..nt gardé une valeur combustible très ap­

préciable. 

Après A.voir évoqué le c~.s du l'1.voir de Liévin, qui survit désor­

mais grRce AUX chnrbons des secteurs de terrils Noeux-Béthune-Lens­

Liévin, le secteur du centre avec les terrils de Courrières et d'Os­

tricourt est intéressé par les recherches, en voici les conclusions 

et les perspectives d'utilisation. 

En février 1974 des ess8.is de tr<t±toment de schistes provenant 

du terril du 2 bis d 1Héhin ont été effectu~s au 18voir c~ntrAl de 

Fouquières~ 

2 500 tonnes de schistes traités ont fourni 600 tonnes de combus­

tibles convcmA.nt gux ccmtrR.les. 

dès lors des sondages sont effectués d?ns tous les terrils "noirs" 

c 1 est-à-dire non brûlés, A.fin d'y ouvrir des exp loi tati ons à ciel 

ouvert. 

Le L1.bor.:1toire CentrA.l r entrepris une cAmpél.gne d'8cha.ntillonno.ge 

de surf~ce, ce qui n permis d'~tnblir une premiàre liste des terrils 

susceptibles de fournir, avec un rendement ~cceptélbles, des produits 

utilis~bles pnr les centr8les. 

Ce premier trqvnil ~cco~pli, il convient de chercher à s~voir 

si l'intérieur du terril correspo~d bion El.UX r~sult~ts obtenus à la 
surfé'.ce. 

Pout les terrils pl:,ts de faiblle ép8isseur (10-15· m) il suffit 
' de procéder à dos ess~is de l~vaeo industriel. 

Pour les terrils coniques, des c?.mp~.gnes de sond8ge en prodrondour 

·sont nécesnaires avnnt d'entreprendre les tr8V?.UX prép?rr. toires à l'' ex­

ploitqtion. Pnr exemple, c'est ce qui fut fnit pour le terril du 

2 bis à Hénin~ 

Les terrils de l'Unité do Produ6tion Courrières retenus sont : 

le terril du siège 10 de Courrières à Billy ~1ontigny pour = 
150 000 tonnes. 

le terril du 2 bis de Dourges à Hénin, actuellement exploité 

pour 250 000 tonnes. 
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- les terrils du Bois de Boulogne à H::1.rnes pour 100 000 tonnes. 

- les terrils du 13-18 de Courrières à Avion pour 300 000 tonnes. 

- los terrils du 4-5 de Drocourt à !~~ricourt pour th~oriquo~ont 

2 000 000 tonnes, mais llexploit~bilit8 doit être confirmée. 

De pl us 1 1 exp loi tAti on dos schl2.J'11ms des anci:ens b[lssins do déc8n·­

tation n été cnvisngéo r-tussi. Il s 1 n[Sit là do poussières de ch<=~.rbons 

qu 1 il étni t impossible do récupére:n que-md les léwoirs ne disposaint 

pf'I,S d 1 appareil moderne de flottcüson. AlJrès evaporation de 1 1 eau, le 

produit sèche 9 le schln.lî1J'11~ est un combustible valable pour les contrclles 

thermiques. 

Tous c:::s produits donnent une ectivité <=~.ecrue RU l."'lvoir do 

Fouquières. 

Une <=~.ire do stockage a du être aménagée, C8.r les produits <=~.rrivent 

par route ou lJr>r for. Un circuit formé est ét,'lbli entre le l:woir 

et le terril du 10-20 do Courrières. 

Sur le terril du 2 bis des bulldozers chargent les trains qui 

viennent aussi au l~voir. 

Le l11.voir rl. du recruter dos tr<wqillours sunpl~men tnircs c8.r dé­

sormais ce surcroit do tr~vRil a oblig~ le tr8vail à doux p6stes. 

Du 27 mFti nu 31 juillet 1974 : 122 700 tonnes de brut ont été 

traitées (du 2 bis et du 10-20). 

26 660 tonnes de combustibles, do teneur en cendres de 46 % en 

ont été retirées. 

Au tot<1.l si b. l'l8.rcho do 1 1 oxploi tq ti on ct la qurüi té des produi t93 

restent à ce nivenu, 600 000 tonnes de co!'lbustiblos ser?ient retirées 

do ces terrils et trcmsformôos en électricité d<1ns los contr2les. 

(Courrières dAns le cas présent). 



R!:..PPORT FIN .. L D::::: 1975 SUR L 1 UTILIS.':..TIOH D:CS PRODUITS 

D:CS T.r.m:.-:IL,S CŒ11i~ C01ii3üSTIBLES DE C:8NTRALE 

Après év::-.lu<~.tion de le. richesae dos terrils en Cl'.r-

face et en profondeur 1 un syst:1IJC 
0 

cl 'extraction et do tr;:msport ve:rs Je 0

-' 

lavoi~s fut mis au point. 

Po.rCtllèler.lCnt une étude sur les techniques cl' enrich/ç; 

souent et de sép~ration densimGtrique des mClungcs ,sur 1 1 c.dnptattcn 

des ~oyons de lavage d'environ 12 000 tonnos de produits chaque jou~ 

étc.it mente • Les centrales thermiques furent adupt6oa pour 1 1 nccue~Jo 

de ces produits 1 to..ndis q_u 1 un ordinateur vérifü· .. it le. rcntcl.bili té do 

chë.:.que opération • 

~E~ B_E~Ub_TbT§. ~N_1.2_7,2,: L~ uillic..rds de thornies , soit 1 1 écrt.livc.lent d') 
1 ~00 000 tonnes de fuel ont été r,;cupércs. 

Unité do 

production 

LAVAGE D' ;s I'TIODUITS DE T:o::;rci_LS --~~]'T_1_9]2_;_ 

Terril 

exploit6 

Ferf,:y 

··._Lo.voir ct 

quantité 

Re lavures 

proèuites 

6 de DruCty 200 000 t 

Centr.:üos 

c one ern] i' :-

. 65_0_Q.Q.9 __ t ______________ -
L<J.buissière 
ChocC"uos 

~--- _, ____ ........ ---·--
LEl·!S Toci 

(Nocux-Déthunc) 
LiCvin 200 000 t Violëtines 

COURTIIm1ES 

800 000 t 

Dois de Doulocnc 

13-18 ~L Avion 

10-20 do Dilly :rY 
2 bi.s È1. Henin ° 

Fouc:uières 

1 300 000 t 

-------------------

250 000 t Courriè:~cu 

------------------------- ---------------------
DOUAI Tiie:uLoy - Darrois 60 000 t Hornaing 

____ .:l_7Q QOQ !_ 

Tiemar0ues: lw suantit6 de nroduits encore combustibles dans les ter­
rils est tiès variable sclon~le système de triage jadis installé ct la 
qu2lit6 des charbons tri6~ alors • 

b.' .:!~Y_2NIR_:, Au rythme actuel cette récupé:r<-~tion peut durer cinq ou 

six ans ct 2-.p::_;orter 1 1 ëquiv.:.:l8nt do 3 ou 5 rJilJ.ions de tonnes de pétra·· 

le. Cette éconoi:lio <:-..pl_;ruciablc a été très renarqu~c p,œ les experts 

c~u Jouvcrnc1:ten+ 
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4/ L<t Société SURE X 

a été fondée pour une utilis.:-ttion dos schistes du B<-1ssin minier 

comme éil~Ment de base des gr<tnul~ts à b6ton de 6. 

Plusieurs groupes so sont posées en p<'l . .rtonaire de cette nouvelle 

société ~ <tinsi le Groune Al':~Y-ROADSTONE, groupe qui er:~ploie plus de 

300 000 personnes sur les 5 continents et étend ses 8ctivités d8ns le 

dol'!aine de lR. recherche et de 11 exploi t8,tion minière. 

L'usine SUREX de Lens entre on service à la fin de 1975 et 

fournirR. 1 000 ~:3 de gré'lnul8.ts chn.que jour, à L=t bn.se du terril de 

Fouquières. 

Plusieurs dizaines de milliers do tonnes de schistes seront ainsi 

utilisées et on pout penser que si l'usine mr-1.rche à plein c'est 

250 000 à 300 000 tonnes de schistes qui seraient AU total utilf8~s 

ch<tque année. 

, 
En page 317 la photosr~phie r~vèlu bien le but 

de cette usine : un convoyeur à bc..;.ndes amène les schistes 

du lavoir centr&l de coun~:n::rm.s vers le terril de 1 1 ~1ncien 

siège 9-17 ,une dùriv~tion y a ct~ greffee pour ~bsor?~~ un~ 

J?<~rt c~es proclui ts transport0s (...fin d' <.-lli;J.enter surmx. 

] 1<-i.utres etudes )Our utiliser l'.:.luïJinc des 

schistes sont f~ites ~ctuelle~ent ••• Tous ~os terrils 

pourr<.:.ient un jour être d 1 un gr.:.~nd :::-iilJport 
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CS L'usine SUREX de Fouquières-lez-Lens 
n'apparaÎt souvent que furtivement au re­
gard des automobi1istes empruntant la ro­
cade minière. Voici l'ensemble de ses ins­

tallations vues sous un angle inhabituel. Il 
s'agit, rappelons-le, d'une usine de fabrication 
d'agrégats légers à partir de schiste houiller 
expansé, dont la capacité de production, après 
la période d'essais en cours, sera de 1 000 m 3 /j. 

3/R 



LES TEHRILS DANS LA REGIŒ~ DE G.ŒNAY 

Au premier pl an à droit e de l a. photogr aphi e nous aperc evons 

l e terril d e la Foss e 11 de Béthune 9 exploité pour s es schistes 

e t écrêté . 

A l ' extrême gauche se dress e l e t erril de l a Fosse 5 de 

Bé thune 9 exploit é lui-aus s i 9 d epui s l ' arrêt du s i ége d ' ex­

traction n° 5 en octobre 196 8. 

A 1 1 arri èr e J)lan 9 au centre de l a photographi e nous dis­

tinguons le t e r r il exploité cl c l a Fo sse 16 de Lens 9 bordé s ur 

sa droite par l es deux cones des t erril s du grand s iége 11 - 19 

d o Lens 9 encore actif. 

Ces t errils sont l es " r es t es de l' cxploi tél. ti on minière " 

d8ns la région 9 l es b esoins en mRtériaux routi er s de s grands 

aménagements d e 1975 l es e:nléveront de l'horizon nt donneront 

un nouv e l fl,s pect au p8.y s 8.gG d e 18 pl8ine de Goh ell e dAns 5 ou 

6 ans. 
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5/ L 1 adùna.geJ.wnt de 1 ..... zone des Glissoires entre Avion et 

Lens: 

cette op~r'-~tion c.st un exe:J::;>le ty~:ic.iuu do L1 "recon­

quête pOSLiblo (,lun site d•.gr~"Cd(; "• 

J;.ctuclle"h.:nt l' utilis ... tion du col est rc.p ... rtie entre 

des terril.s 1 l.~es d'-clLrches publiclu.__s ,des t~rr~-:.ins v:.·.gues 

et ùcs zones ;,1-:,re:;c . .:.geuses cnc.:À.è'.r,,nt le c"''nc..l, J.ssèch,: et 

tr:.ms:?or;a'-' vn rout0 à c:~~u~: pis·.;es à;:) coDtourno"wnt ë~e Lens, 

Des fos.s. s ~.our .lc;.s e.:>.u:: us .. es ,le cours c~ 1 c..:~u no.J ·.<- "sou­

chez 11 ont ~-td ùr.:tinés • Les co.-1 unes cie Li'"vin,Elou-c.lit­

Le~uw~tte ,Avion 8t Lens unt longtaups utilis6 cut~e voie 

d'eau ~our êv~cucr leurs eu~: us.__~s • c•6tait il y cl vinet 

ans un canul utilis0 p~r les Min~s ~e Li~vin 1 ùont le port 

&tait à Li~vin ()lus de 600 000 tonnes p~r J.n vors 1900) 

et up. q_uai à Lens 1 le 11 port C:.c Lens 1 utilis6 pour les m .. t­

t0riaux routiers (;:;"'bles,e:tc,,,) et 1-=.t construction • 

... j . 

LoD <-.:~.i[in8;,wnts • arbres 'lui existe~t ~.ctuelle.;10nt vont 

!tre conscrv6s p~r les urchitectes • 

Le but des techniciens est de tl' .. üwfor.acr cet te fo.çaùe 

d0plor~ble à 1 1 entr6e ~cs ~eux villes ,Avion et Lens ,s~ns 

oublier Eleu 1 c omaune enserrt;e entre Li8vin 1 f,vion ct tens et 

lir;lit6..; il<:..r cet i.H3lJ<:tce L~v f::..~ichcs t.t l'e cLtr:&..tus • 

Les esquis:ses ù 1 é.:.lil~m ..• ge,;wnt qui o11t L.t.: fo.ites prévoient 

le boise"wnt des terrils, après rectific<.:..tiol1 c~es :pen·ces ct la 

cr~~tion de voies pour rendre les bosquets ~cces~ibles .un 

vaste pl .. -:.n d 1 e..:tu ser..:,i t pos:;ible et n 1 '- voquer.ü t plus les 

anciens :.t.;.ra.is cles bords c.~e 1~ souchez, un circuit C.:~e pêche 

Y ser--it J.iLnag0 1 un p."rc urb<..,in J.vec C.:es jeux c.~'enf.;,_nts 1 

unG ..,,ire de ll~tente : .. vec pl ..... ine cie jom:, )Olouses libres et 

zones C:e pique-üiqu.:; 1 é.cces.'.::Ïbles p ... r des sentiers pour 

pi;~ tons. nes p.J.rkings accueilleront les u.uto1.10bilistes ;J..UX 

t."tbords du l_Lœc urb.,ün • 
neu:: croquis sont joints à cet ce brève étude , sur le 

prei.lier , repris cl 1 .. cprès les ~ùombs llu quoticlie:n la11 voi:c du 

Norcl'', les as_lom~rations sont nct~e~ent visibl0S v~r r~p­

port à lu gare de Lens , 
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r,e .sccoacl croquis est 1 1 i:ntorprt, Ll.tion l~Ç3 tr<:.VUUX clc 

L 1 ormJcm conccrn<..~nt Le si·c~.L;.tion ~ctuclle (~e CG qu.;:œtier clc 

friches industriol~es, une cit0 ~ini~re so trouve toujours 

à proxiuit..: (~e l"' fon._;c 5 <".::s r.rinc::> de Len.s, 'L~1s lc.quolle 

tr,.~v~:..iL_é.icnt ses h.J..biL.nts • (cit~ s •. int Antoine 1 ou cité de~ 

43 hzct,-œes vont c:dm::i Stre lib6r:;s 1 ï.L.is L:s :::r.B.!T.2.C. 

ont sign:ù6 que tous les aAéna[5Cillc.::ts doivent tenir compte 

de 1 'intense ex:ploitcttion rJinière qui ser._, llten6e sous cette 

zone ,propriété c~o_s ~:ouillères 1 ce qui lL;i tv la p.:trt dos ris­

ques à. 1 ~.-\!Llis:o:e:.wnts y_ui pourr.::.ic:mt ensuite être c~em .. n­

dés aux H.D.N,P.c. ,Donc les constructions trop rigides, 

trop V~lstes ou trop lourLies sont li;;lit8es • 

cepenck.nt un p-.rc urbc.in cn·cre Lens et AVion .;, ~t6 

retenu com. :e for;,le d 1 wiLnage ... wnt. 

t.c·~uelle.:wx~t L\ route N~ltiom~lo 25 1 AR.~As-ums <.l 

d~j~l trouvt~ S3. nouvelle ::_.:>ir;te d,ms le lit L'u Cé<no.l 1les ponts 

c~c celui-ci, sous l .. l g"<œo cie r_,c?ns 1 ont c·té utilisus • une 

doubla ouverture routière & et~ r0~lis~e 

-vers Lens ,dans les quartiers difficileuent 

a.cces; .ibles Svt:.D les l'Onts ùe che . .lius clc fer C)ont céz:J.rine) 

où 22 000 vc;hicules Je pres::oaient ch.tc~ue jour , en cr::ant un 

contournGJllont i,',is<.- ~e L.. vil.l.e ve;rs c.:;.rvin ct L. ROC .ë.o Hini­

~ra ,~u Nord Je la ville • 

-vers AVion , 2-vcc un ê~cc·~s dirl3ct sur le 

qu.:.œtier de l.:t R--:publillue et une so:o:tie vers 1 1 Artois (Dois 

nern~rù-presnoy etc •• ) • 

. 
c'est eu tr~vers~nt 

Je 1~ route ,çue vors 1980 il scr.J.. ~os~ible de voir un 

clcs plu;;; bo~-nu:: parcs urb&ins de 1~.-:. r0gion ülinière 1 

D 1 ,J..utros -5tuc~~s sont mc:<1Lics !J0'..1r tr.:msforuer d 1 u.utres 

p.:tysuges !.liniers cl.e . cc sonre. 
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une rochvrcho do L.~ rc..:lOV~<tion cles (~C~Uipei:lCnts 

en logcacnts 1 les cruo.tions clù nOUVCctUX qu .. ~rtiers 

ti ons 1 le ëL .. volop.:.je:uent L~es i\c·cions on fo..veur de 1 1 hL·~ bi tut 

~inier tl.iloignont tle le·, volant,, C1.e ch . ..tnb'eïJent 1 ë;. 1 <.ti:Llior;..­

tion ~e 1~ r0gion. 

pourtc.:.nt le t~blc~u des cquipe~ents des foyers 

vt.;...it o..~.s..::ez 1:;0 •. ~-e 1 ccrt.::.ins .:;tuteurs avaient .. l&i~e p--<.rL: tl 1 U.'.1 

sous-cquipe;uent des lc6C.:.ilents de L·. r ;gion ë~e tcns ,que f.~~i:r.-c 

dans ce ca.s ? une reponse eGt donn0e clanc la rcnov~tion des ci-

t~s ~inières,d~ns la construction do logements II.L.I·'l. lüo(;.or-

nes. 

Nos pc.:tys.:::ses -:.. t.:tien t 11 cl .. primunts ", cert: .. ipr -:::>'1':' ·' 

L~es gr.:cndes entreprises dc<~i ... nc!.uiont une pri:.1·~ c~c p:',ys~tgo ~ 

los t:rrils,lcs sites ~iniers indu~triols vont Gtrc aff~cCs 

et 1~ no:..ture et lee :.:~rbrcs re?renùront lcurG C.:.roits • 

popul.~tion, il co:wL.nt ~üors d 1 \.-tudier le;:.; r- i.sons du dé:~.)~·.l·t . 
des j:u~as,ou plutet d'etudier 1~ r~iso~ qui le~ e~peche de 

den:JUrl:r sur pl ~ce, en ceL:t uno .:. tude de 1 1 t;;i:l:._:>loi t~dns lG 

secteur 0cono:.aique de Le;ns est trèr.; i :1J_:>ort,~ntc 

Du.nc le c,td.re cl 1 une ~cor ... o:1ie guiù .e p ... tr des plé.:l;;. 

quel~sont l~s propositions ;.:es :::ervices ofiicicls quclnt à 

l'cl;ü.:.n~~geiJ;,mt ùo la r(.cior.. ,qu.:o~.nt 2;, l'i:.;lplè,mtation de nou­

velles inèustries ? 
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Q U ATRIEHE P JJ?r IE 

LA VIE ECOlJOHIQUE DE LA REGION DE 

LENS ET SES PEHSPECTIVES D1AMCNAGENENT 

Le centre du Bassin ï.linier est unrquc:i plus 

. que toute autr· région p<:tr la place ela 1' industrie miniè-

re d&ns J.u via éconorll.que • or cette situc.:ttion privil.agiée 

voici s~ulement vingt ans , de région o_ui de:manclait sc;,ns 

cesse des travail.l.eur.s pour ses mines , est bien ter;;1inCe 

QUcl.~.n est al.ors ln situé.4tion écono;nique régie-

nal.e 1 dans quels types d'entreprises travai1.:.0nt les hc:.tbi-

txnts du pays Minier ? 

nes statistiques sont nécesGa.ires pour une tel.le 

anal.yse ,1 1 observatoire Econolllique de Lille (nmm·:) ct 

l. 1Association pour J. 1 ~ploi clans 1 1rnduotrie et le co~er­

ce C\SZEDIC) los fournissent • Hais il f ... tut a.us:..;i se 

pencher sur les r~uctions hu..Jnincs ,les nouvelles habitudes 

crùécs par les dl:pl ... ,veraents 1 les cll;.;.ngemonts de tr ... ,vail Dl­

posés anr la vie ~1oclerne • N ty <.:,-t-il pas finc~ler.wnt une 

baisse tragique pour 1;), rl.~ion de la vitc;~lit~ fconon1ique 1 

et le~ pl;;.ns qui sont présent~s p<Ar les techniciens des 

services publics d<..~ns le cac1.ré ù.cs districts ne vont-ils 

pas ~tre re~lis6s en vain ,puisque 1~ vie 6cono~ique se 

ralentit cl 1 ..:ma0e en ann6e • QUels sont les sec.:tcur.s les 

plus fragiles ,quels sont les plus clyn~wiques ,que fait-

on pour 11 et1:f~loi .c 1 est ce gr:md bilon et son évolution 

future qu 1il faut m<.-..intenant présenter • 
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A/ L 1Er·1PLOI Dli.HS LA REGION: 

cette ftude est un const~t qui se rêv~le 

très dur pour lil région -:.tant donné qu'il mc:~rque une baisse 

génér<àe des activité-s industrielles • Il f,.-ut alors ducou­

vrir lr~s secteur::> les plus actifs et isoler les problèues 

des s~:r.cteurs (iUi conno..issent des difficultés. 

D[lns cct·ce pre;;tière analyse chaque 

secteur ,puis chaque collectivit& trouve Si.l plo.ce • 

ce:tes les emplois qui ont le plus 

di~inu~ sont cl3ss6s d~ns le secteur de l'6nergic ,la fer~e­

ture de certains sièges c.1' e:~trc.1ction è.u ch<."crbon , la conver-

sion ou le dCp;ll't en retrC:li te des :aine urs représentent 

plus de 30 000 p0rtcs d 1 enploi • 

~;G t~blcm~ de l'I.N.S.E.~, permetcent de 

COùlp---rer cho.que branche du secondaire ou du terti.J.ire , et 

m8mc de constater o..us~i la rel~tive stabilit~ ~es actifs de 

l'agriculture ,wë>.lgrC le progrès clos constructions sur la 

C..:ü;tpo.gne • 

ce dos:;.;iür est co~pl~:,;té pü.r la. liste des 

ei~lplois er..registrés di.lns chn.quo coiil:.mne p;;;.r 1 1 ASSEDIC • 

une vi::;ion plus w:1plc dos problèi:tes C:~e ch<..tti,UC collectivit.: 

peut 8tre ouv0tte p~r ces st~tistiques ,qui ne concernent 

4,llC les cr.t::t,;~.oi.s s.àv..riés • (d"'ns les entreprises privées exclu·· 

sivement ,donc les s~rvices publics,~es SQlari6s des IT.D.N.P.C. 

sont exclus de ces statistiçues ) 



1/ LES B!:PLOIS DE LA ZONE Lr~S 

(I~SEE 1968 - estim~tion INSEE 1974) 

unité 1 millier d'emplois 

1962 

TOTAL 113;3 
HOU!.f.ES 94,4 
FEI•t'·~ES 1 8, 9 

TOTAL 

homnes 

femmes 

1968 

114,9 
91,6 
23,3 

1-1971 1-1973 ------ ------
106 p 1 104, ~ 
82,1 7 8, 3 
24 26,6 

~ D~ LtEVOLUïiON 1 

1968-1974 ---------
-=-~12-~­

_:_111~-~-
-~-~~!§_~_ 

1-1974 

104,7 
78,0 
26,7 

Ce tAbleau donne une f~cheuse image des emplois dAns la. région 

et témoigne bien des difficultés : 

tr-mdis que de 1962 à 1968 le bib.n s 1a.ccroissait : 

évolution 1962-1968 

!~!~!-=-~-1.d_~ 

~~12!~!:~-=-=-~12-~ 
feml'los = + 23 % 
-------------~--

De 1968 à 1974 les emplois m~sculins poursuivaient leur ~!~!~~­

!!~~' et les emplois féminins si r~pidement a.ccr~de 62 à 68 connais-

s~w, une ~E~!~~,:~~,:_:~!.::::!!.:· 
Le bilan de 1968 ét'=lit f{naleT'IJcnt 18gèrement positif, ~.:!~!-~.:-

221~-.:~!_f:~:::s~.:~~:::!_::;~g~!!f, avec une perte de 8,9 %des emplois 
d0ns la région de Lens. Pour les emplois féminins il fqut cepcndnnt 

noter le gAin générnl 14,6 7~ en 12 ans ce qui est appréciAble, sur­

tout dans une zone traditionnelle d'emplois mélsculins. ~~é\is 1 1 A.ccrois­

sement de 1962 à 1968 n'est cependnnt pas ma.intenu ~près 1968. 
L 1 arrêt des mines de certains secteurs explique cette chute des 

emplois mR.sculins en généra.l, le marAsme des a.utres entreprises joue 

aussi déms cc sens (chimie, f-l.va.nt la réorgMisqtion, métA.llurgie 

légère, construction). 



R.El.1ARQUE3 .SU.rl LA SITUATION Dl!: L' EI'PLOI 

Be8ucoup d 1 éconojt]istes FW8.ient demAndé à ce que le tertiaire soit 

renforcé dctns le Bassin ~~inier, d8ns la zone de Lens. 

Pourt<1nt des entreprises de services nombreuses existent déjà et 

il faudr~it d~velopper au contraire le secondaire, peut-fttre m~ne 

pour susciter ces cré~tions de services, afin d 1a.ssurer les emplois 

industriels (bien réduits depuis vingt 3ns). 

Le tertiaire de l'ensemble de lq zone INSEE Lens comprend au 

1-1-74 environ 42 000 personnes, les industries 50 000 5 donc lq pro·· 

portion est gardée compte tenu de la vocation industrielle de la rci­

gion, un quArt des emnlois restent AUX H. B. N. P. C., d8ns le secteur 

de l'énergie. (voir table't.U ci-joint) 

(mais le tertiaire bancaire~ dadre, etc ••• ~~!~~-E~! 

~~!f~~~~~ !) 
Lt't commune de Lens fut choisie comme pôle tertiaire à développer 

mais depuis c/nq !lns rien ne se décide, les classes supérieures, les 

instituts, les <Jnsembles bancaires et R.drünistr8.tifs ne sont pn.s cl"'c~ 

8Jilénngés. 

L 1 0tude des t..:~bleaux st<..Ltistic~ues de 1 1 ASJEDIC permet 

d'analyser ~vec une Grande pr~cision les c~r~cturistiques 

de chc1que c ... ~nton ou de ch.:..tque coL1.1Une d.ocns le doLlcLine de 

l'emploi. 



~ 
\1.1 
-' 
1 

zone de Lens TABLEAU 1 - EMPLOI AU LIEU DE TRAVAIL PAR GRAND SECTEUR D'ACTIVIT~ 

(Emploi total - Salariés et non salariés - Frontaliers exclus) 

Source : Recensements et Estimations à partir des déclarations administratives (ASSEDIC - URSSAF) 

- RECENSEMENTS t.VALUATIONS 

-
1962 1968 1.1.1971 1.1.1973 1.1.1974 . 

HOMMES ET FEMMES 

Emploi total 113.3 . 114.9 106.1 104.9 104.7 
soit : 

Agriculture 2.0 1.6 1.5 1.5 1.5 

Industries 71,3 66,0 54,4 51.5 50.2 

dont : Energie 54.3 46,0 33,3 27.9 26.2 

Autres Industries 17,0 20.0 21,1 23,6 24,0 

Bâtiment et Travaux Publics 7. 9 10.4 10,5 10.2 10,5 

Tertiaire total 32.1 36.9 39,7 41,7 . 42•5 
; 

' . 
HOMMES 

Emploi total 94.4 . 91,6 82,1 78,3 . 78.0 
dont : 

Industries 67.3 60.0 48,5 43,9 42.8 

dont : Energie 54.8 45,6 33,0 27.6 25.9 

A ut res industries 12.5 14.4 15,5 16.3 16,9 
1 

Bâtiment et Travaux Publics 7. 7 10.1 10.2 9.9 10.2 . 
Tertiaire t()(a 1 18.1 20,4 22,3 23,4 23,9 

. 
\ FEMMES 

1 1 

1 
/ Emploi t.ltal 18,9 23,3 24,0 26,6 26,7 

dont : Ju:~ustries 4.0 6,0 5.9 7,6 7,4 

T<·rt.l:\lre total 14,0 16,5 17,4 18,3 18,6 

'---· 
• Evdluatton~ :endancieU._s pour les non salariés, les administrations et l'agricultur9. 

Unité : Millier d'emplois et % • 

t.VOLUTION EN " SUR 6 ANS 

1962- 1968 1968- 1974 

+ 1.4 - 8.9 

Ill Ill 

- 7 4 -23.9 

- 15.3 - 43.0 
1 

+ 17.6 + 20.0 
. 

+ 31.6 + 1. 0 

+ 15.0 + 15.2 

- 3,0 -14.8 
1 

- 10,8 -28.7 
1 

- 16.8 -43.2 

+ 15.2 + 17.4 

+ 31.2 + 1. 0 

+ 12.7 + 17.2 

+ 23,3 + 14.6 

+50, 0 + 23,3 

+ 17.9 + 12,7 

--------- ------------ ------ _L__ - -- ------------------
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PART DI:S EMPLCIS DANS L~ 
GRANDS SECTEURS D'ACTIVIT!: 

REGION DE 

LENS 

(I.N.s.E.E.) 

1974 

TABLEAU ll2 - tVOLUTION DE LA 
PART DES EMPLOIS MASCULINS ET 
FI:MlNINS 

TABLEAU ll3 - tVOLUTION DE LA 
PART DES PRINCIPALES INDUSTRIES 
DANS L'EMPLOI INDUSTRIEL TOTAL 

@ 

.. 

SECTEUR D'ACTIVITE 

/ Agriculture -
Energie 

Industries 

Bâtiment et Travaux Publics 

Tertiaire total 

Emploi total 

Emploi mascuUn 

Emploi féminin 

Emploi total 

SECTEURS D'ACTIVIT~ (SCNI 

Toutes Industries (y. c. Energie et B.T. P.) 

03 - Charbonnages 
. 

11 à 15- 1ère transformation des métaux 
Industries mécaniques et électriques 

16 - \hirnie - Caoutcho:Jc 

17- 18 Textiles - Hablllernent 
•. 

24 - fl~timenr er Travaux Publics 

Autres Tnduttdcs 
.. - . ..,. . ----··· -- .... ______ .... ···-·. 

-197C; 
1962 1 1968 (~VALUATION) 1 

1 

1,8 1.4 1.5 1 

! 

47.9 40.0 25. 0 
1 

15.0 ! 17.4 22.9 
1 

1 

7, 0 9,1 10. 0 ' 
' ' 

28,3 32.1 40. 6 

lOO. 0 100,0 100. 0 
1 

RECENSEMENTS 1.1.1974 

1962 1968 (~VALUATION) 

83,3 79,7 74, 5 
, 

16.7 20.3 25. 5 

100,0 lOO. 0 100. 0 

RECENSEMENTS 1.1.1974 

1962 1968 (~VALUATION) 

100,0 lOO. 0 100.0 

67,9 59, 1 40,8 

4.0 4,5 11.1 

5,6 6.2 6,3 

3,3 6,3 9.R 

10.0 13.6 16.9 

~.2 10,3 Hi.l 
~ . . ... 

~ -·· ---··· .· -- -- .. ," .. -- ·-· ----
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A • Emploi par sexe, statut et grand secteur d'activité 19o6 
Source: I.N.S.E.E.: Recensement mars1968 ·Emplois comptés au lieu de travail. 

Emploifnon sa larfél 
------ Emploi 

Ensemble Agriculture (1) ln dus lries ( 2) Services (3) Ensemble Agriculture (1) 

Ensemble 11, 6 1, 2 2, 0 8.4 96,5 o. 2 

dont - Hommes 6,4 o. 8 1, 5 4' 1 78,8 o. 2 

-.Femmes 5, 2 0,4 o. 5 4,3 17. 7 -
~- - ~ - - --- -- --

Unité :Millier 

sa la rié 
i 

Industries (~) Service~ ( 3) 1 

69,6 26' 7 
1 
1 

1 

63,5 15. l 
6,1 11' 6 

(1 1 Agriculture et pêche. (21 Toutes industries y compris charbonnages et bâtiment. travaux publics (E.D.F. ·G.D.F. exclus). (3) Commerces, services privés, publics et administrations v compris transports 
E.D.F. ·G.D.F. et services domestiques. 

------~·~--~~--~~ - ~~- -~---:"'~ .. .,"'!'.-- -.... _,. --·~. -....,:::--- ..... --;;:.:.~o.;.~~--. -. ; __ 
. ~- -~- . ·- ':": 

..........,_..,.,. . 
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B • Evolution des emploois occupés dans les principales activités de 1962 à 1972• 
Source: loNoSoEoEo: Evaluations ê partir des recensements 1962-1968et de sources annuelles diverses • • 

1962 1963 1964 1 !.16 5 1966 
~ 

Agriculture 1, 8 1, 8 1, 7 1, 7 1, û 

Charbonnage~ 50,2 49.8 4 8, 7 4 8, 2 47, 5 

:Industrie5 de Tran$(ormatlon 16,2 16. 8 18. 4 2 o. 4 2 o. 6 . 
{-Mé.aniqu< 2. 0 2. 1 2. 1 2. 1 2.0 

dout -Tcxtll<' - Jlabfllement 2, G 2. 8 3. 7 4, 5 4. 9 

-chimie - Pétrole 4,4 4, 5 4,5 4, 6 4,6 

0.1timenr et Travaux Publics 7, 9 8,2 8, 5 8,9 9, 0 
- .. 0- .. · .... -

Tran~ports - Commerces - Servicl!so 3 o •. 5 31, 0 31,9 32, 8 • 33. 0 . ;\ r Comme<.ceo • HO!ellede 0 .. 12,2 12. 5 12. 9 13, 3 13,3 tv dont ... -Services privés , 5,8 s. 9 G,2 6, 5 6. 6 -

' 
· Ensernhlc d cs ('mplois 10!1,6 107,6 1 09. 2 112. 0 111, 7 ----------

dont 
-!i<'tllmes 88,4 89. 1 89,4 9 o. 8 89,9 

-F.:rnm.:s 18, 2 18, 5 19, R 21,2 21, 8 
----

• La nomenclature de référence est celle dite des catégories d'acti11ités, utilisèe pour l'i"lollysc des résultats des recensements. 
• • Emploi toi ;tl compté au lieu de travail au 1er janvier de l'année fronta!icrs exclus. 

------~---~·-------- -- .. 

1 96 7 t!lGR 

1, 6 1.5 

44,8 41. 0 

2 1, 0 21, 0 

2. 1 2. 0 

5,2 5, 0 

4, 7 4,7 

9, 8 9. 9 

0 33, 7 3 s. 0 

13. 6 14. 1 

6, 8 7. 1 

11 o. 9 108,4 

8 8, 2 8:5,3 
22. 7 23. 1 

1969 

1, 4 

. 
36, 8 

2 0, G 

2, 2 

4,9 

4, 3 

9, 7 

3 5, 9 

14, 2 

7. 5 

104,4 

8 o. 9 
23, 5 

")0 

1 
~· : 

•oo 

Unité :Millier 

1970 1 9 71 

1. 4 1, 4 

32,2 27, 3 

0 21. 7 -.. 22. 2 ., 
2,8 ~. 4 

5, 5 5, 3 

' 
4. 1 ... 0 

9. 7 • t ~. 9) 

1 

37,3 '3 8, 3 

1 4. 6 1 :; 1 4. 9 

7,91"8,2 .. . 

102,3 9 9. 1 

7 7 •. 1 73. fi 

2 5, 0 2 !i, o) 
'-

t .. tf,.,. 

..... , 

1972 1 

1. 4 

23, 5 

24,3 

3. 8 

6,3 

3, .9 

9, 7 
! 

39,3 

14. 9 

8,6 

98,2 

71. :J 
2G.~ 



RAPl ORT REEL DES EHPLOIS RELEV PJfr DE L 1 AS.C:.EDIC 

.~,u TOT.;L DES EIIPLOIS D/..NS J,A REGION 

Les . e~,lplois L:e S.;..Ù..:trii..s co~.<ptc.,s pc.:..r COii"blunc d.:.~n.3 

le Qos~ier ASJEDIC inclus d~ns cett0 ttude ~antre 1~ puissan­

ce des industries iupl<..ntÉ.es c:.~.ns l::t corJ....lUl1e' ou bien los sor­

vices terti~ires. 

Il est hors de question de fc.:..ire une co .. tr;ur,-..ison 

entre telle ou telle COiiL.tunc, d.Lns l.;.;. mesure où les e::t}_)lois of­

fe.tts p.:;;.r les services publics 1 pù.r los .:...c.ù;lLü.str;J.tionr.:: ne 

sont pc.:..s c~apt~bilis1s 1 p~s plus quo les m~tiers Qe ln cine. 

AU toto.l 50 % L1es e,;t:;_Jlois ~e 1-~ r<.gion figurent 

dans ces st~tistiques. 

La V.J.lcur C:e tels chiffres est wontrée p<.~r 

1 1 .:~.n.::...1yse qui ser'""' f .J.itc d.~ns le c'"tcï.re des i:.lpLmt.:ttions 

inJu~trie1les nouvelles ,la d.J.te r6cente 1er J~nvior 1974 et 

pour cert.:ünes co,.l .. mnes 1er J ... mvier 1975 ,prend une gr;;mde 

i,:tportc.:.nce c .... r elle fLli t fieure cl 1 un inctant.:.;.lH~ de la si tu,.-· 

tien rt:elle cle 1 1 -..;,.ll:loi, 

L 1 INSEE coliL:unic:ue des chiffres ê~c 19Gü puu:("" 

les régions ,le cioruier recensement ~N~rs 1975) ne pourr~ 2trc 

utilis6 sous tous les ~spects de l 1 0conowic que vers 1977 , 

il ~~ll~it donc p~llier .:.;.utant ~ue ~oscible à ce cl~c~l~ce 

entre lù. vie locù.le pr~scnte et les ~n~lyses trop turJivcs 

qui en cont f~itcs • 

La cc~clusion du bilan AS~EDIC de 1 1 o~;loi 

est bien ~ffliGe.J.n~e pour 1~ rugion • LOS ewplois nouvcl-

leiilent cr0és re,,lplc.:.CElllt à l;eine 1 1 <-err tt <lee .-::i.nes • Un eX0"'l)l9 

peut illustrer ce1c.t le cas ù.c }prnes : })lus de 1000 c;.l.Jloi.s :.:;cnr 

cr(:t:s sur 1~·. zone inclu.strie1le et .st~r le carrc.;;.u do 1 1 . ~ncienile 

fos .. e 9-17 , • .l.<is 3000 environ CLV.::,ient vt~ perdus :t.'kLr 1 1 ..:.r:.·ût 
1 

de cette fos;.:;e • Le secteur de BUlly les .Hincs est un .. ~lyse 

dc:l.ns ld l.lÔule OJ?titlUC 1 t!l.ds pc.'.r cartes suc,:;eosives 1 le biJ.3.n 

est .:tus::.;i lourd • 

voyons donc 1.:~. situ~~tion des caploü3 C:.c ch<.tr~'t:IC. Co•h­
~une de la r&gion. 
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LES S:SCT.w'URS D'ACTIVITE DJ~S :&lT ŒPRISEJ .SECŒ.DAIRE,'..:; ET 

TEHTIAI lES DAl· S LA zœJE A.S:J3DIC LElŒ 

Au 1er JAnvier 74 et 8U 1er J8nvier 75 

LE SEC'l'EUJ.1 SECONDAI.i:1E 

( Nornencl8ture n;sl!;E et définition : nombre : s8lgriés 

! __________________________________ :_~~:~=~~=~=~~~=-=-~=~=~~-~=~=~~ 
( 08 e':m - [':é1.Z - élect:dci té - 2 75 69 
( (Cie des Eaux) 

( 10 pétrole et carburants 

( 

( 11 cor:Jbustibles minéraux solides 

( 

( 14 extrAction de matériaux de 

( constructions 

( 17 production de m~taux non fer-
( reux (Penn8.rOyR.) 

( 19 premi~re transformation des 
( métaux 

( 20 fonderie grosse chaudronnerie 
( moteurs méc8niques et pompes 

( 21 conEtructions de ~Achines mat-: 

( 

( 

( 

( 

ériel méc8nique pour l'agricul: 

ture, 1 1 insdustrie et les tran: 

sports ferroviaires 

( 22 mécanique générale 
( 

( 23 et 24 Rrticles métAlliques 
( divers 

( 25 constructions nav8les (chRnti-: 

( 

( 

( 

ers 0e Vendin le Vieil sur le 

canal DE V1~YER) 

( 26 8Utomobiles et cycles 

( 
-336-

. . 

1 32 

1 81 

3 61 

1 1539 

5 1671 

39 1828 

9 1044 

491 

10 71 

2 24 

85 2518 

35 

47 

51 

: 1571 

1881 

f 1693 
. . 

905 

720 

2857 



( 

( 

( 

( 

( 

( 

28 construction électrique ou 
électronique 

29 précision horlogerie optique 

30 industrie du verre (Bouscois 
Souchon = 903 

( 31 
( 

industrie cér~ique 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

32 m~tériaux de construction 

33 bRtiment 

34 trovaux publics 

35 et 36 industries chimiques 

37 caoutcho1<c et t=nnit=tnte 

( 39 
( 

industrie des corps gras 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

40 tr8vail des gr8ins et des 
ft=trines 

41 boulangerie-pRtisserie 

42 sucrerie-distilJerie-boissons 

( 44 
( 

conserverie 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 
( 

( 

45 industries t=tlimentaires diver-: 

ses 

46 industrie du froid 

47 industrie textile 

48 industries annexes du textile 

49 h8billement et trPvail des 
étoffes -337-

13 211 250 

10 39 36 

2 919 890 

6 769 737 

922 963 

430 7507 7140 

24 1453 1443 

16 4175 4275 

4 103 52 

1 47 58 

2 18 17 

185 593 672 

7 301 : 254 

11 193 180 

11 132 121 

1 6 6 

3 196 179 

4 747 634 

72 5413 : dt 5007 
fem,,!eS 



( 

( 

( 
( 

( 

( 

( 

( 

( 
( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

50 pelleterie et fourrures 

51 industrie du cuir 

52 ch~ussures et Articles ch8us­
s;:~nts 

53 industrie du bois et de l'Rme-: 
uble2"lent 

55 industries polygr8phiques-pres: 
se-éditions 

56 bijouterie-orf8vrerie 

57 jeux-Articles de sport 

59 brosserie-Articles de bureAux 

60 industries diverses mAl dési-
gnées . . 

( 61 

( 
trRnsforr:w.tions des rn8tières 
plAstiques 

( 

( 
( 

le secondAire se termine pAr 

ceR entreprises RU tot~l le 

secteur comprend 

65 

1 

2 

12 

18 

43 

1 

2 

1 

6 

4 

4890 

3 

27 

227 

324 

455 

1 

48 

13 

40 

328 

:dt 4552 
femr1es 

. . 

3 

31 

201 

295 

512 

1 

59 

10 

61 

293 

( 

( 

( 

( 

35 192 PERSONNES SALAITEES 34 805 
' en 1103 entreprises : dt hommes 27415 et fem~,,es 7777 

diverses 

( 
(7 4) 21 ~·· (75) 



LE :JECT ZU .. ~ T~RTIAI ~1E 

Nous A.vons subdivisé le tertiA.ire en trois rroupès { 

le premier ~ les transports, le second : les commerces 

enfin les bAnques et les A.ssuranccs 

( "62 entreprises de tr<msportc pu- 125 
( blies routiers 

( .63 trans"!)orts ferroviclires et as-: 1 

( simil6s-tr~nsports urbains et 

( inter-urbains 

( . 
. .. • 

( 67 a.uxiliFl ires den trnnsports 15 

Les COJ11J11erccs 

( 69 et 70 co1merces 8gricoles et 541 
( ali men tnJres 

( 71 comnercec. multiples et Société: 12 
( commerciales <momymes 13 
( 

( 72 co::rr'lerces et spect8cles non 97 
( sédentA.ires 

( 73 et 74 commerce de mA.tièros pre: 337 
( mi ères mat~riaux coJ11bus-

( tibles quincaillerie, 

( machines, véhicules 

( 75 commerce des textiles-habille-: 242 
( ment-cuirs 

( 76 commerce divers 210 
( 77 hôtellerie 70 
( 78 d&bi ts de boissons-tabacs 147 
( 79 industrie et comr:~erce de récu-: 10 

péréltion 

-339-

1291 1298 

6 6 

243 

3394 3647 

805 
926 

264 245 

2597 2552 

881 896 

867 856 
340 369 
307 381 
108 134 

. . 



Services de type Aide tertiaire-comptRhilit6 etc ... 

( 
( 

( 

( 
( 

( 

( 

( 

00 et 81 interm~diaires et auxi­
liAires du com~erce et 
de l'industrie 

82 cesDion et gestion des biens et des 
droits industriels et comner-
ci aux 

83 étA.blissements fin8nciers­
bAnques 

Assurances ( 84 
( 88 spectR cl es 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

( 

09 hygiène (infir~i\re) 

90 services domestiques 

91 santé (ph~rmacie) 

93 justice-auxiliaires de la 
ti ce 

94 cultes 

95 enseigne!'1ent (libre) 

jus-: 

sportn ( 96 
( 97 lettres-sciences-arts-profes­

sions libér2.les diverses ( 

( 

! 
98 administration économique et 

sociale (caisses maladie etc •• l 

59 

61 

49 
25 

162 

4 
296 

19 

7 
20 

9 

73 

61 

1180 1315 

113 140 
.. . 

138 143 
129 123 

490 522 

4 7 
1020 1346 

186 192 

9 10 
222 222 

1 03 119 

101 97 

1740 1917 

TOTAL du tertiaire 
en 1974 

17267 dont fern tes = 7061 et hom!'les 10206 (41 7:) 
dRns 2811 entreprises 

TOTAL en 1975 18343 dont femmes = 7725 et homnes 10618 (42 r) 



' i 
1 

! 

\ 
1 
1 
l 
1 

POPULATIO.iJ JALA.HIEE - AJ.'.J.WIC - DES DIFFEREliiTS CANTONS DE L r ARRONDIS­

SK<ENT DE LENS AU 1 cr JANVIEi-t 197 4 

CA.tlTOJ.~ El":PLOI:.3 0ALARI.ill Hœ.\l:ES FRI!'~ES ------ ---------------- ------ ------
Liévin Nord 

Ouost 2 8~8 1 816 1 082 

Liévin 

Nord 8 430 5 765 2 665 

Lens Nord 

Ouest 5 163 3 996 1 167 

Lens 

Est 14 014 9 754 4 260 

Lens Nord 

Est 4 379 2 999 1 380 
Carvin 4 865 3 485 1 380 
Hénin 10 650 7 389 3 261 

Note L"'. crér"~.tion des cnntons de Leforest et d'H1'l.rnes n'est p.::1s 

distinguée d-.ns le groupenent des c0.ntons. 

Notes: auprès de chaque entreprise ou Ge chaque secteur 

d 1 e1:1ploi cité un chiffre avec une lettre est ajout6,il concerne 

le nombre d'emplois masculins :(h) ou fGminins (F) de l'entre-

prise (tudiée • 
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ASSEDIC TABLEAU D.i!S .E.JTREPRISES DU SECT .!!;UR L.:i:NS-LIEVIN 

Liste des enplois S"l!"lriés p'l.r c'lnton et conrmnes 
-------------------------------------------··-----

CANTON DE LIEVIN NORD OUEST 

~~~-~~~!~~!~ : 274 emplois dont 29 féminins 

l'entreprise 1~ plus import~nte est 1~ Brrsserie Br~sme 159 e!"lplois~ 

dont 7 fe;'lP.les. 

~~!!~-!~~-~~~~~ : 1 022 dont 413 femmes, les entreprises commer-

ci:ües meubles ou l)risunic cnploien t be"!ucoup de personnes : 13 5 pers. 

dont 27 femmes seulement. 

La société chimique dos ch~rbonn~ges 3 203 employés dont 24 fem­

mes. L,<'t SICOPAL ~- une m~sse i)l!portF~.nte d 1 emplois sur Bully : 

division meuhles - 26 Cl"lplois 

division industrie - 82 emplois 

(lentreprise co:r~pto 605 personnes .,.u total = dont 234 fem:'les. 

S:1.ins en Gohelle : - 433 emplois dont 133 fér!linins pour 18. 

société Altcc-Sopitec (usine nouvelle fosse 10) 

- tot?.l de l::t commune = 976 dont 466 fe!"lmes 

l'entreprise do bntimcnt DERAIN Julien emploie 114 personncR 

dont 4 fe··nes. 

L~ sociét~ ~e secours minier de Bully compte 102 personnes dpns 

SeS bure1UX de S~ins 

SO..tEFACO de C8Jllbr'l.i emploie 285 personnes dont 270 femmes. 

~~::~~::_f~~E~P.2~ ~ 3 84 emplois dont 143 fer:1l"les 

95 emplois dont 26 femMes 

enseignement libre 30 personnes 

CANTOH DE LI.BVIN NOIID 

~[::~~ ~ 73 emplois = 23 femmes-50 hommes 

services de b8.SC de toute co1mune. 18. CATBC a de gr<'nds hrt.ng8.rs nvcc 

seulement 11 emplois dont 5 fem~es. 

~::~~}~ : 574 emplois 290 féimi'lins-284 mRsculins b. BAP, mn-

tières pln.stiques sur le carreau de la foese 1·1, compte 220 emplois 

dont 50 femmes. 

L~ société textile habillement HAFFNER a 81 personnes d~ns ~ 

atelier (8 homncs) 



(7F.) 

~~~~~~2:'~~ ; 2 196 onplois dont : hommes 2 046 et fem.·,1os 150 

- dc§pôt ot vente des vins Rubir-ü 62 emplois 

- docks industriels : 96 emplois 

m~is la chimie a une place importante 

- Ethylène-Pl~stique : 

- SCCF (soc. Chim. dos Ch<1rb. de Fr8nce) 1 446 (36 F) 

Le b~timent : ~u 1-1-1975 = 449 

L 1 industrielle du logGmon t, venu de Dunkerque COT·lpte 244 onploi-:: 

Noeux los !;ines ~ ( 1) 2 228 emplois = 1 282 hol"l:nos, 946 femmes 

-SICOPAL - jouets ot emb~llRges 

540 eJ11plois dont 267 fcmncs 

- textiles olivŒcr 219 dont 202 femnos 

cO.l~'lOrce du bois et construction 

LEHOY 1'IEHLilii : 3 82 dont 69 fem:'los 

( 1 ) Noeux quitte 1 1 Ctrrondissoment de Lens le 16-08-73 ·Ce-ttc ·(.~r)}ll>'~ e 
est notc§e pour m8moiro. 

Liévin : (sb.tistiques de b. com',mne soule) 

3 359 el"lplois dont 2103 hommes et 1256 femmes 

Les secteurs i~portants 

I - T ERTIAI _{,8 

Administrations, professions libérqles, bnnques, ~ssurnnce~, 

~dministrations fin8neières, commerces divers, t~ansnorts (121). 

1 474 personnes dont 823 hommes et 651 femmes. 

La Sécurité Sociale !~inière conpte 184 Emplois 6-t HOND POUT'1 

8 ( ) C~an!': le secteur COïilï.lercial • 1 4,omplois 118 f6minins A -

II - ~~~-~~~~~!:~~~-~~~~:~~~ : ~~~~~~!~ 
1 885 p2rsonnos : 905 fennos et 1 280 ~ommes 

- les usines et ~toliers textiles : 

au tot8l 513 emplois, dont 491 fem!'1os 

- D8nchin = 209 (h=9) 

à Jon8.S MHS = 3 5 (h=1) 

- H<1.dengue et PlCtyoust 

- V 8nc8.p SARL 

- 1~ chinie = .S 0 CA:cJO Rl) 

- méb.ll urgie 
-343-
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= 

= 

82 (-) 

187 (h=12) 

169 emplois 



- SABES Je~n et Cie= 211 (F=6) 

construction, M~tRl, de l'Artois = 61 

- Del8.ttrc Levivier = 316 (SHt4.) 

SD.~A = 8 ( àel8. ttre ::1. repris 1 1 Usine rm 1973) 

- cas spsci8.1 In tissel 71 dont 11 horuYJes 

CursGl 123 dont 5 femnes 

- le b~timont concerne 146 personnGs en toute 

CANTOl'~ DE L.EHS EST 

Emplois séÜRriés 

Féminins 

Mnsculins 

1-1-74 

1 026 

284 

742 

petites entrepr~-~·. 

1-1-75 

- 1 100 

285 

815 

Une entreprise de tr~vRux publics compte 102 employés dont 25 

fern .1es. 

~~-§~~~~~-!~~~~E~~!~-E~~~~~~-: 115 personnes en six entreprise>. 
(Esc BAUDART 94 emplois) 

.Eln~lois s<=~lruiés 

Féminins 

M<=~.sculins 

310 

88 

222 

92 onplois sont du secteur B8timont (six entreprises) 

S;ülRuninos 

Enplois sRl~riés 

Féminins 

~~Rs culins 

1-1-74 

937 

1)8 

779 

1-1-75 

920 

160 

760 

Une entreprise s 1 est inst<ülée en 1969 sur le carreRU de lR 

fosse 13-18 de Courrières : DUHISOTTI, c~rossories isothermes = 23:-. 

emplois (6 femmes seulement) 
\ 

Le ~~~!12!~~~ COMpte 190 emplois. 

Les transports publics ont une place imporb.nte, cr:>.r 1Ft Socié t :: 

WESTE.ti:L et ses filiales sont implantés à Sallmmines : 130 emplois 

sont ainsi apportés. 

La répartition des emplois tertiaires est vari~ble selon les 

communes : mais à BILLY MONTIGNY : secondFtire : 319 : tertiélire 707 

(246 fem~es) (en fonction des trRnsports ct <lu commerce) 

SALLAU1':I:NES RU contrrdre : 

second8.ire 550 tertiaire 

(comm.-trnnsp.) 



LENS 1W~m OU.tEST 

~~!!~~~ : 299 emplois HoMmes 290 - Femmes 9 
ETCI = métRUX = 84 emplois 

Surschistes = 145 emplois (3 fem~cs) 

~!~~!~~ 1931 emplois dont 1701 homoes et 230 femmes 

2004 245 
Les verreries sont importantes d<lns ce bibn : <wec -BOU:JSOIS 

SOUCHO.N = :)03 eTTJ.plois dont 59 femmes et ln Chirüe-~ONSANTO = 392 
cmulois (31 f) ou ln ch~udron-G~nér~lo do M~cnnique = 203 emplois 

(15 f) norie 

Los emplois industriels sont 1740, soit la qu~si totnlit~. 

~~~~r~~!~~~~ : 248 emplois dont 135 hommes et 113 femmes 

Une entreprise de métnllurgie emploie 93 personnes (3 f) 

Loos en Gohelle : 772 emplois dont 665 hommes et 107 femmes 

Les tr!1VéWX publics comptent una grande entreprise instRllée à 

Loos = Lefavre = 225 emplois (5 f) 

~~~:~~~~ 144 emplois dont 102 hommes et 42 feffifles. 

~~~~~~ : 1769 emplois dont 1103 honTTJ.es et 666 femmes. 

Cnrrefour (Société Corn) = 293 emplois (Lems II - centre commer­

cinl) (-138 hommes et 155 femmes-) 

- usine taxtile le Cottier = 276 personnes dont 13 hom!~Os (hnbille­

ment) en trois 8tcliers lo secteur textile 8 352 emplois (339 fern.) 

- LR chimia nvèc Huiles-Goudrons at Dérivés 

710 emplois (55 fern.) 

- un l'delier de constructions' électriques et électroniques est 1"1Ussi 

insto.llé = SAU.i'JI.lliH-DUVAL, ven:~.nt de b Région p~.risienne = 95 emploit. 

(4 fom1Jcs) 
\ 

CA:~TON DE L&!S 1\fORD l!:::JT 

~::::!:::r_~~~~-~~::~ s 264 eMplois dont 162 h011''lOS et 102 femmes 

Firme import<'lnte : "matérümx enrobés", gr8.co ::tux schistes dos 

terrils : 88 emplois 

~~~S~!~~~~ : 255 emplois dont 179 hommes et 76 femmes 

Une entreprise de tr::msports cor1pto 62 scü8.riés 

Harnes : 2 587 e!1plois dont 1 541 hom?tcs et 1046 feml"IeS 

Le textile instnllé d:ms les usines nouvelles ost ici le gr~md 

secteur d'emplois ct surtout féminins : 

Le groupe d 1 àmplois textiles compte = 930 personnes e1nployéos . 
dont 6 8 ho~1IT!os ct 862 fomnes. 
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La chimie est pr~sent~e par 1 1 inmcnse usine de la soci~t~ 

Cou~.:riRres-Fuhlr:1<1.nn : 437 e!Tlplois dont 30 feP!mes 

Le bâtiment en quelques entreprises (doux gr<-1.ndes) donne 640 
emplois (~~iroux = 293 - Cnroni = 229) donc trois secteurs donnent 

b. m"'.jori té des emplois à Harnes. 

~?~~~~-~~~~-~~~~ : 731 emplois dont 636 hommes et 95 femmes 

B!).timent = 224 en uno entrGprise, le secteur en corapte = 267 
Pont à Vendin : 507 emplois dont 451 hOJmcs et 56 femmes 

Lél. cinenterie Cambier onploie = 191 peraonnes une entreprise 

de trMsport = 64 
LErJS (statistiques de ln. commune seule) 

11 741 enplois dont 8 011 hommes ct 3 730 femmes. 

Les secteurs imnort~nts : 

.J.. •• Administration, professions libér<ües, bRnCJ_Uos, é'l.ssur8nces, ~.genees 

administré\ ti ons fin8.ncières, co;li!lerce non é'tlimen té'l.ircs, com::J.erces 

-livers, transports (240 personnes) = 5 482 dont 2549 fennes 

Notons d8ns ce secteur ln. Cél.isse Prim. d'Ass. qui compte 459 pers. 

176 femmes et 283 hommes 

JT ·· Industries et diverses emtreprises de production ou de répé'l.rations 

6 259 dont 1 181 femmes p:,.r-los entreprises : 
mi 

- Lo Génie Civil = 1 444 e!Tlnloy~s 49 Femmes 

- les Lnminoirs et Tr~f. 1 377 employ~s 

- Firestonc = 247 e~ployés 

- Toupy (B8.t.) = 167 employés 3 femmes. 

Dét~il import~nt les services d 1 i!Tlpression et do photo~ 229 e. 
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CAN1'0N Dr H~HN BEAU110NT 

Ç-ouf~')}~~-~~~-~~~~ : E = 438 dont 273 homnos et 165 fern·1es. 

·• tcrtüüre 18 feJ11mes et 20 homr1es = 38 

· socondn.ire tobü = 400 dont 253 honmes et 147 femmes. 

Uno entreprise de chnussuro (Jnvil) emploie 169 personnes dont 

8G :ommo8 et 73 hom .es. 

Le ~~timont = 119 personnes (dont une entreprise de 87 personnes) 

FouQorie 2 petites entreprises = 48 eP1plois. 

~U~&t3 : E: 612 dont 538 honrncs ct 74 femmes. 

·· tertbiro 64 

- second~ire : 548 dont 523 ho~~es et 25 femmes. 

Le b~timent = 386 personnes. 

fv,l~·-·-~~·!12!~~~~~ : E = 127 dont 42 fern .es et 85 hommes. 
Une brn.sserie c··1ploio 66 personnes. , 

~i~-~-~2~::!~~~ : Z = 6 368 dont 3 863 homJ11os ct 2505 femr.1es. 

\ 

- sorvicos-tortilüre- 1878 dont 1237 honmes et 641 femmes. 

pl~ce des b~nques (73) transports 135 

ot des services entretiens-répar~tions (238) 

- lü secondEtiro = 4490 dont 1865 feJ11i1es et 2625 hommes. 

Textiles = 1259 personnes dont 1124 femmes 

J8nel = 380 

Prouvost = 4~0 

Industries annexes du textile : 

Prouvost ~~asurel = 544 dont 412 femr1es 

Lepautre= 1149 (97 femmes) 

B~tiJ11ent = 676 (PolicAnte = 172 ; gibello = 123) 

Quillcry = 479 emplois dont 123 femmes et 356 hommes. 

(plr-lstiquos pour autos et cycles) usine nouvelle 

]db.i-l.lu 377 e:<1plois (mécEtnique générale) (fosse 3 Hénin-

Dourges) 

Le groupe de fonderie et mécanique générale = 541 

gé";n:.lùrgie diverses : 290 dont SCHWINN = 274 

~écanique génér~le : S. E. M. S. A. = 277 (6 feJ11mes) 

Donc gr~de place de lA nétE~.llurgie différenciée sous toutes 

crJ formes. 



CAMTON D~ CArlVJ~ 

Carvin Ehploi total = 2726 dont 2020 hommes ct 706 femmes 

- le secteur du terti~ire s~l~ri~ ne ropr~sente que 905 emplois 

dont 280 femmes. 

- le secteur industriel 1 821, 426 femmes et 1 395 hommes 

·- notonq qu'une entreprise do n:::~.in d 1 oeuvre temporaire conpto 

290 personnes dont 3 femmes d~s ses services ou à s~ disposition pour 

so:J "))lacements. 

un Gtolior de meubles compte 145 ouvriers. 

- des 8.toliers textiles regroupent 187 personnes. Le plus gr<tnd 

des trois 1'1. 107 employés 56 hommes la main d 1 ouuvre m8.sculine est do 

25 personnes dans co secteur 

- le B~timont : 238 emplois en 28 entreprises. 

- Les mat~riaux do :construction = 204, une entreprise en a 201 
à elle seule 

- les Constructions J~écaniques de Carvin, installées sut le 

carreau do la fosse 4 compte 456 emplois (16 femmes). 

Donc un bil8n intéress~t do l'emploi d!lns 18 CO"U'1uno, rnf"is 

CArvin resto une ville de départ pour. les Migrr->.nts du textile, surtout 

les femmes, d'autant quo Lille et ses usines sont proches. 

COUR.u~RiS emploi totcll = 967 dont 644 hon1mos et 323 femmes. 

- Une gr:mo.e surf.OJce = cr.rrefour co·'lpte 170 or1plois 

(78 hom~es ct 92 fom~cs) 

- les emplois indu~triels, secondaires sont 347 (25 f) 

- le torti~ire et les services = 620 (298 f) 

~!~~!~ : enploi tot8.1 594 emplois dont 253 femmes et 342 ho:1nes 

- services et tertiaire = 403 (173 ferF1cs et 230 hommes) 

vé\riétés de petites entreprises de trn.nsport ou commerce 

(ligne 62- carcrt. INSEE à 91) 
- emplois industriels 191 dont 80 femnos 

•• Bâtü1ent - Travaux publics (chaque secteur a 38 s81ari'ôs 

~~~~~~~Y~! : 578 emplois dont 98 femmes et 480 homr1os = terti.:dre 

76~ secondRiro 502 (59 f) - B~timent 105 ateliers mécnn. 197 fond = 94 

- 348-



!~~~~!.~~! : 288 emplois dont 237 hor.rnes et 51 fo"'lr'les. 

- tertiaire = 89 
- socondnire = 199. L~ tuilerie du comntoir Tuilier du Nord 

occ~le 114 per~onncd. 

~;i"~::;·'.W.:!._?::_Q.O.~.:;!!~ : 564 m:mlois dont 514 homr1cs et 50 femmes. 

-· te:::-tiaire = 132 

-· sccond:=t.irc:. 432 (10 fcm'lCS seulepwnt) 

Tl'P~-:nux publics 1~n.squeli er = 19 0 personnes. 

Y1!.it;imt~nJ.; * 2'13 porsonncs (ca'Bre et Kow8.lkowski = 137) 

::~75.:~~?. .. ~?~~~!~ ~ 2 253 anplois dont 1 880 homMes et 373 femmes. 

~ terti::1.irc :.:.: 570 dont 278 fonncs 

- erande surface Auchan = 258 eMplois dont 128 femmes et 130 

b(Jl',JGS, 

- ~&cm C~atorama = 39 

- secondaire : 1 683 dont 1 588 hor.'l;·ws et 95 femP.Jes. 

D~timent = 107 personnes 

lff.é·~(tt1.:: non ferreux ~ Vines et ~~étA.llurgie 

Fe~r0roya = 1 539 personnes (78 femnes) 



SECTEUR LE:JS 

I. lJ. S. S. E. 

o:·1p::. :-:.i;::- ~ 

,. ...... , __ .• •.· 

.!. ,. ' . :\. ) 

6 onploi.s ~ 
üln1Jl(ÎS ~ 
096 CT'l.).!.ois -· 

Cor.ununos rur<1.los si-!ns activités induEJtriellcs 

ou -t ortiRircs inport!l.n tos 

221 fenmes c:t 075 hom'10S 

.• r· ''Jmd.1.iro ~- 682 cnplois == 654 honnos et 28 femi·WS 

le ~~~~ci~~~ ~ 5e9 onplois en 21 entreprises 

() [;On+. cupéri eur.::s à 100 cr::-:;lois : 137, 178 ct 174 emplois) 

.. Jv":rtia5r8 :': 414 Cl"lplois = 191 femmes et 221 hommes. 

:D~:;OCOU11'.l :: CD:? Chimi =-= 346 Gl'lplois (2 femmes) 

mn,loi totRl = 434 dont Second~ire 403 ct tertiaira .. 31 
:'~ ;:T,JJ.I•;u:r, S1RJ.·~ BRft'fOlJLT emploi -- 34 - E 42 

C. i.r'IJCHY .&If Cœf8I.LE ::- 33 

"'''7•.~01Jl~1 " ~trO ~1"1:-'loi.s dont 170 ho!'lnos et 70 femmes. - 252 

. -,~m n~L:" ,.... 34 - :i:J 

Y'.'l~ •. "OY -- :..·0:_: .. ::-Wnique 34'1 de Bois Bernard 

f':..,>:.:.ll"i~·.:! 222 (Fenmos ::-: 182) 

~:~ JU(:HEï. :: 1 ·1 8 = H= 1 07 = F:: 11 

YI;;·:· ~= 1)G 

~C-'H :CU ST:CT.l(JH -- 2 857 cc-.1plois dont 

Hcrn"TTOS .. 2214 

I\:!'v10'3 .. 5U5 

',.:.11r..Ull0:-' no l'.".·cr.::ud.issomont de Béthune d!lDS l'étude= 

~)OUvrin o= la frn.nç~~~-SG de }1écanique P.U 1-1-74 (voirétude 1975) 
\ 

~~~it 1 485 emplois dont 80 fcmnes. 

ha~sncs len lR b~Esée =une usine da chimie des explosifs= NITRC .• 

CHI' .. '.IE =- 230 emplois dont 33 fcm,.,es. 



En 1974 (1er ,iR,nvier)· 

L'emploi total se r6pRrtit entre 3914 entreprises de tous secteurs 

et 52 459 snlAri~s 

3 7 621 HŒ~ ;ES soit 27 7 de Femmes 

14 83 8 F.El1HES 

En 1975 (1er j8nvier) 

53 148 sA1arié's 

3 8 111 HQr..TI\ŒS 

15 037 FEr:. ES 

soit 28 ~· de Femmes 

Don~ en 1 an = 689 emplois de plus (mais 199 emplois f6minins) 

( seulement ) 

Notes : Il faut excuser la ~Gthode de truvail qui 

<.l consisté à mettre pLlr exet.lple m::. chiffre 

noQbre d'emplois total d'une entreprise, et une 

indiqu...1.nt le 

lettre F 

ensuite ,avec un chiffre ,qui correspond ~ 1 1 abr~vi<.J.tion 

Féminins •• , de Llanière èt ne p .. \S trop ch .. ,rger le dos.' ... i.e:ï:' • 

Ainsi dans ch~~ue secteur a-t-il ~t~ ~ossible de s(.p ... œer 

les e~Jlois f~~inin~ des eu~lois masculins 1 rcnseigne~ent très 

utile pour toute Cl.nalyse cle d~t'"'Lil des eill.J.Jlois inst<-<.ll0s d&ns 

ch .. "..q_ue c om:.mne • 
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LES PROBLE!"f~;;; D.8 L'Er iPLOI DAlW LA REGI ON 

Un tableau du service départemental du l~inistère du Tr8V'l.il pout 

montrer en un an l'évolution de l'emploi 

de lR. di ffi cul té dela région dans ce domnine. 

mHis aussi la. perm<monce 

L'emploi a toujours été un des problèmes mR.jeurs de 18 région, 

dès que les mines furent menc:lcées de fer11Jeture, donc n 1 eccueillaient 

plus de jeunes. Une vieille tr8dition de sureté d'e~ploi et de loge­

mont ••• et de statut social mour8.i t <wec la fin de 1 1 embauche aux 

mines, c'est-à-dire vers 1963. Pourtnnt il n'a jam~is été question 

de faire entrer tous los demAndeurs d'emploi en secteur minier, mais 

peut-être l'idée d'une sécurité joue-t-elle, rr1âme pour ceux qui envi­

sage un autre métier. La reprise pour un temps de 1 'embauche a.ux 

H. B. N. P. C. ne peut tenter les jeunes, puisqu'il s'agirf'l. d'un 

tr.<1v<til temporaire de dix ans au m!'l.ximum ••• 

EVOLUTION D~ DE'··ARCHES D•Ei·:PLOI =d'AVRIL 1974 à AVHIL 1975 

I- Demandes d'emplois enregistrées- satisfaites : 

SECTEURS AVRIL 1974 1~RS 1975 ~~~~~-22I~ -------- ---------- ---------
HENIN 6 368 347 441 
CARVIN 199 184 190 
LEN'S 701 631 831 
NOEUX 71 69 118 
N-P-D-·c 12 651 12 930 15 010 
II - Demandes d 1 el"lplois non sratisfaites 

S.ECT .i!."'URS AVRIL 1974 FAHS 1975 AVRIL 1975 -------- ---------- ---------- ----------
HENIN 923 1 505 1 391 
CARVIN 375 772 709 
LENS 1 816 3 954 3 178 
NOEUX 196 .331 282 

TOTAL 3 310 6 562 5 561 

N-P-D-C 32 839 56 793 57 231 
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LeS sta.tiotiques c.~u r.-rinistère elu tr.:,v<.:'.il .sur les 

dem..:.ndes cl 1 ei:tploi ü.:.ns 1.:. r~.-gion reprenr ;nt des zones 

6quiv~.lentcs au c .. ntons <::nulys;,s pr'-ccùeJ:l..a.:nt ;nocu::c 

les Hincs groupe ceJ_)cncl..:i.nt des co;,t;.!UlWD qui :ne sont 

p~s citùos dans 1 1 ~tude • En 1S67 0t en 1968 il 

avait Ct~ ?OS~ible cl'obtenir cleu reuseigne~ents tr~s 

pr0cis sur ch.::tc.~ue corpo ~~e iik tier dc. ... s. 

des det;J.anù.eurs d 1 e1;llJloi ,1'-'- situation <:.couo;.:ic;_ue c.1if­

ficilo elu 1974-?5 ;.;o'::blc .::.voir bloqué toute colil·ltmica­

tion ~e renseignements nus~i prCcia ,n0a~~o~n~ los 

chiffres qui sox:t cam, mniçués sont suffis.~:nts pour 

une G..n~üyse glob.<le clc lu r .. gion de L•Jns. 

n~nD los quatre zones de ilGin d 1 o~uvrc ~it0CG 

l,'t reprise cl' .t· ... vril 1')75 est &s&ez nette ,s~cuf ponr !!O;.)t,-: 

(!Ui a 52 do,J.,,m(es cl' em_.;ilois non s~·.tisf ... .\i tes en :r_:Jl'l.S. 

de 15 % en un ~ois ,la rcpriac dos ~ctivit~s du b:ti­

t;lCnt , c.~u textile loc,ü, l<l. nouvelle uni té L1e SICOP.t\L ~-o~:t 

:peut-être 1;}::; relisons clc cet ce t:ds:.. e des dc.:.d_•_nùes 

cepencl..<.nc ri.:;n ne nous lH.:n:let rcellvd8nt de tirer une 

COi1Clu.siun • 

progres~;ion plus 16 ~~ • 

ces chiffres ~c 1975 ne doivent p~s c~cher 

l~'r~alit6 doublc~ent de~ ~c~an~es d 1 ew~lois non 

s<.•tisf;.~itez en un ...tn ••• Ll.:tis st.:.bilit~ des der:.::..;.1cles 

QU":)ls so~1t les d0pl.J.ce.;H;mts è.E::s tr.:..:.vili.illourB 

qui trouvent un er,lploi d;..ms une ville autre que lour 

co,.L..June rCsiO.ence d .... ~ns l.:l. ré: gion , vers quel.l.e ._mtre 

ville du Norcl ou du pas d~ c~lais se dirigent-ils. 
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LES l.liG"tATIOHS ALTERNA1~TES DAJ:iS LA REGION DE LENS 

L 1 an:üyse du t::~.bleé'!.U de sta.tistiquo révèle que le solde global 

des départs sur los en trécs de trgvaillEmrs du secondédre, comme 

du tcrtinire est nettement en défaveur de 1~ région. 

En effet 

seuls les emplois masculins ont un solde positif=+ 216 

les emplois féminins 8ont déficitF~.iros = - 8 444 
Le solde glob8.l ost donc de 8228 enplois perdus par le sect(mr 

au profit des régions voisines. 

Détail de chFtcun des secteurs de migrFttions al terna.ntes : 

- !~!_!~~~~~~!~!-~!~!~~~~ sont un p8le d 1 attr8.ction pour los 

régions voisines, car 7 336 personnes viennent tr<Wél.iller démS les 

minos de 18. région do Lons en 1968. Ce sont dos migrFtn ts des rér;ions 

d 1 Auchel, do BruAY ou dos zones rur8los de 1 1 Ouest du B8.ssin Hin:l.c:!:', 

Il convient à cc propos de rappel er quo le Bassin Hinier fl tou)1<Jif'.S. 

a.ttiré de nombreux travA.illeurs des régions rur;:ües, sur des gr[)ndt~:: 

distances, surtout depuis 1Ft mise en place d'un service de tré'nsport 

par cars. (le siège 18 de Lens reçoit des mineurs qui font plus de 

70 km, p:"l.r leurs moyens vers un point de rc-trn?ssa.ge de 1 'r.utocc-tr de 

1;::~. mine). 

Seul ce secteur été'l.i t en solde positif pour la région, Quels 

sont les n.utrcs postes d'emplois déficitaires ? 

- !~-~::~~!!~ est surtout m8.rqué p:'.r 1('1. prédorlina.nce des emplois 

féminins (7 144), pourt~t 2 852 hom~es pc-~.rtent vors les industries 

textiles du Nord, (Lille-Roubaix-Tourcoing), 

Au tot8.l 9 996 personnes des doux sexes se déplacent vers les 

emplois textiles : (los transports sont orgRnisés en CR.r). D;::~.ns une 

étude sur lA région on 1967 (D. E. s(!)) la même org('l.nis~.tion at , "'" 

mêmes volumes de ~'ligra.tions étRient observés, mA.is surtout pour les 

emplois féminins. 

(1) "Problèmes et Perspectives d'Aménagement de 18 Région Lens­

Liévin" -Lille 1968 - DactylogrRphi~- D:.!S-~~aîtrisc d.e géogra­

phie- WASZAK Gérétrd 
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Dos emplois féminins ont été instAllés dAns 1~ région do Liévin 

et d'Hénin Liétnrd, mais ils no peuvent suffire aux nombreux domM­

deura d'emplois de notre r8gion. Ainsi pr-tr r~pport nux emplois tex­

tiles exist::mts d"'ns la zone dG Lons 65,1 ~& des trt=wailleuses tex­

tiles migrent chaque jour hors do la zone m~is 83,7 ~ des hommes du 

meme secteur quittent la r~gion aussi. 

- !~-~~!~~~:2!.!._!~~-!::~~:;::~_E::~!~~~ sont tr~ditionnellemcnt dos 
métiers qui entrainent dos ~igrations import.,nts m~is les entrepri-

ses de co type sont nombreuses d~ns la région de Lens, l'étude des 

dossiers do 1 •ASSEDIC le r~vèle pourt8.nt 1 532 hom.1es vont tretv~il­

lor hors du secteur. 

- !~~-!::;~:;.~!::~~~-~~~~-::;!~::~~.!.-!~::~-~!-12!~!::::~ ont un rôle regJ.on-
8.lo de pro·licr ordre en ~ppA.ronce, pourt:mt 1 676 ouvriers qui ttont 

le secteur de Lons, t8ndis que seulement 228 du même secteur y vien­

nent. (47 ,2 rç de sorties p8.r rRpport f1.UX emplois du secteur d8.nS 

cet tc br:'l.nchc). 

Le secteur socondn.iro ost donc m.:'1.rqué pRr des migrf'l.tions quoti­

diennes importantes, mnis il convient de sc pencher sur le secteur 

tcrti8ire : 

!~!-~~E!~!~-!~::!!2!::~~ sont ~us•i déficit, moins mRrqu~s que 
pour 1~? toxtilG, mais néAnmoins 4 244 personnes quittent lEt région 

de Lons tandis quo seulement 2 176 personnes sont accueillies. 

644 personnes féminines sont employées d;:ms le CO:'lillerce et viennent 

de l'extérieur. 

Au total 10,9 ~ des hommes et 10,8 ~des femmes du secteur ter­

tit1.ire sont des migrants vers Arras, Lille, Béthune. 

La Région de Lems est une zone ci' où pA.rtent chél.que jour 20 776 

personnes en 1 ~68 vors des po~tos de trc-~.vail extérieurs 1 mA.is surtout 

délns le textile de Lille-Roub0.ix-Tourcong (40 )l- environ) tandis que 

12 992 personnes viGnnont y trqv~iller. Ce sont surtout dos trnv~il­

leurs masculins, et dos mineurs, (7536 mineurs). LR crise dos Houil­

l~rcs, 18. réduction du nombre des emplois miniers va chRnger ces 

courFlnts do mi gr~ ti ons ct donner pl us d' importnnco 8UX migrcttions dos 

secteurs du bRtimont et des inèustrics différenciées. 

Los ~ctivités do romplRcoment créées en zones industrielles ~uront 

bo.1.ucoup de difficultés à combler ce déficit d'emplois et les premiers 

résult~ts du recensement de 1975 donnent l'image de cette baisse gé­

nér:~le de b. populR ti on dn.ns la région de Lens, déjà marquée par 

une stn.gnntion démographique en 1968. 
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TABLEAU Di!S I~IGRATIOhS ALTERNAl~TES Er DE L'ATTHACTIOH RELATIVE 

(SALARI.ill RBLEVANT DE L'ASSEDIC) 

: Lieu do résidence : Lmeu de tr<WC'li~ : ____________________ : ____________________ } 

Lens (cantons 31-49-50)~---~---~---:---~--:-:-----~--: ___ : __ : __ :_l 
Cantons do Lons 1 

Sëëond~irë::::: ..... . 
Terti~ire •••••••••••• 

TotRl •••••••••••••••• -----

CRntons de Lons : 
Sëëondairë::::: ..... 
Terti8,irc ••••••••••• 

\ 

~ 
2 357 9921 10313 : 2354 :12667 

: 2 786 2 095 4881 3625 ~ 2968 659 . . . . : 
10350 4 437 :14576 11766 1 5830 1 175 

1 

: : : l 

:-------:-------:-------------------------
s~lAriés qui rési- ' Coefficient résiduo 

: dent et travé'lillont: d'attrrction 
: da.ns le même cAnton: 

--~~-=-~!-----------'----~!!~~-----------
. . H F : T . . 

. . 
H f F . . 

: ~ J : : : 

T 

-------------------------------------------: : : ' ~ : 

3902 

1610 

1 

1142 :5044~ 1,36 

1452 :3062: 1~30 1 1,30 :1,42 . . . . . . ~ . . . ------- ------- ---- -------- ------ ----: : : : : 
: Coefficient d 1attrac Coéfficicnt do 
: tian ou d'entrée fuite et de sortie 
: : 
-------------------- --------------------: : 

: (p~r rRpport à ceux ~ui tr9V8i1Jcnt ct 
résident d~ns le canton) 

: LT/Lm = LT 

) 

------------------------------------------------------------------. . . . 
: H F : T : H F T . . . . . . . . . . . . 
------------------------------------------: : : : : : 



MIGRATIONS ALTERNANTES DES SALARIES DES CANTONS 
AUTOUR DE LENS VERS LES CANTONS DE LENS (Nord-Nord Est-Est) 

CAMBRIN 

LIEVIN NORD CARVIN 

LIEVIN NORD OUEST HENIN BEAUMONT 

VIMY 

Nombre de salariés recensés par l'ASSEDIC 
/000 11100 

, ' 1 1 
0 A,ll 1~oo :fSl't~salariés 

statistiques de l'ASSEDIC 

(Au 1 er Janvier 1971) 
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CARrE DES CANTŒ-TS AU'.!'OUR DE LE:NS 

(zone à.' étu<le Lens , déterw.i~ée ô..:~r::.s le ca.ère 

CAMBRIN 

des trois cantons de Lens ) 

Q 
0 

canton consid&ré dans 
1 t étude 

ca~tons de la prerr~ère 
zone 

Bien qu'une pextie des cantons ô.e Cë~èrin et 

~e Vimy ne ~oit pas étuô.iJe duns la zone Lens 

il est important de noter l'influence de ce secteur 

dans l'effet C.:.'attra.ctior. ô.c Lens sur w:e r.2sic:: 

rurale • (la zone ~inièrc p=orrement dite ~·étend 

aus~i sur ces deux c~ntons ) 
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...,_,1-r.:s le bbleé!U ct le gr!'Lphique réalisé à l'élide des 

3 de 1 1 ASSEDIC, il est nécess~.ire d 1 avoir une conmüs-

) è.8-;,t.:.'.lléo de la méthode employée par ces services pour établir 

.ir _;·~·'J r(Jsultats, aussi cette étude extraite "dirn.formr'ttions st?.tis­

\·:!.~_tne'311 au 1 .:. 1 - 71 est-èlle jointe ? 

\ 

"~ PHEA1ŒULE ET METHODOLOGIE 

Nous vous mieux conn~!t~e les ~~i~ri~s de notre D~partemcnt. 

Clest pourquoi nous Rvons essay~ de mesurer leur Habilité et 

l'attraction réa.lis6e sur eux en fonction de leur localis~tion. 

Notre Fichier "Employeurs" nous fournit le lieu où s'exerce le 

métier. Nous él~ons donc, en plus, codifi~ le lieu de R6sidence 

de l'ensemble des S8lariés. 

RR-ppelons quelques points 
-------------------------
• Nous travé1illons sur une masse de sRlariés relev8nt du Chnmp 

d 1 8pplication du Régime AS.SEDIC, c'est dire que les secteur 

public et Rgricole nous échappent • 

• Les sr.tlariés sont recensés au lieu de tr<-~vail, nous n'avons 

donc pas connaissance des mouvements des personnes habit8nt 

le Pas-de-Calais et tr8vaillant hors de ce dép8.rtement, ( c 1 est 

le biais de l'étude). MRis, par contre, nous maîtrisons par­

faitement les mouvements des personnes résid8nt hors du dépar 

tement et travaillant dRns le Pas-de-Calais. 

Le Pas-de-Cn.lais compte plus de 900 communes, le nombre ne nous 

permet pas le croisement Lieu de Tra.vail - Lieu de Résidence à 

~o niveau ; nous nous sommes donc contentés d'un découpage plue 

somnaire : le cRnton. Ce n'est pélS la meilleure formule étant • 

entendu que les circonscriptions cantonales ne reposent pas sur 

un critère économique certain, mais il a. 1 t avr-tntA.ge d'exister 

et de rester mRniable. 

Lor.:Jquo nous p::trlons de population AU lieu de Résidence, il 

s' n.ci t de la population résidente qui trtwaille délns le Dépnrt 

ment. 

\ 



Les Villes p:trticip:tnt à plusieurs Cf'!ntons - le plus souvent 

les chefs-Lieux d 1 ~rrondisse~ents - ont été reprises sur un 

seul. 

Nous avons mesuré l'attraction de tous les cantons et sp~cinlo­

ment celle des gr'-!.ndes villes, en consicloérnnt à ch8quc foi3 1Ft 

prerni~re et lR seconde ceintures de cantons entournnt lR Ville. 

La localis"ttion d'une R-gglomér<J.tion en bordure dG Dépélr-~enon~~ 

nous empêche de connaître certains mouvc~ents de sortie. Un~ 

partie de la ceinture se situe hors Pas-de-Calais. Il est donc 

iMpossible pour nous de connaître les résidents du cHnto~ at ti-· 

rés vers d'autres départements. 

C'est le ens do doux 0gglomérations CALAIS et St-OMER. Nou3 

twons cherché à cerner ~e problèMe. 

CALAIS subit une forte attr8ction dG DtTh~.JiRQUE J,J8if"; 

n'agit en aucune f~çon sur le Nord. 

~~:~!~~~' p8.r contre, non infl ucncé par DUN:K:Ei?.QtJG" ot· 
tiro los c~ntons environnnnta. agricoles ct somi-urb~ins du 

Nord. 

1°- Lieu de tr~vail/ Lieu de Résidence 

coefficient résiduel d'Attraction 

2° - Lieu de T~Rvnil/(Licu de Résidence = Lieu de 

Tr.:wail) : 

coefficient d'attraction (ou d'Entrée) 

3° -Lieu de Résidence/ (Lieu de Résidence =Lieu a~ 

Travail) : 

coefficient de fuite (ou de Sortie) 

Le premier coefficient est brut, les deux autres font r,~.r-.::..:""'~0 

à une population pl us étroi tc, celle qui réside ~-~ tr<wnillc . 

dans le C:mton ; ils sont révélqteurs des mouvements d 1 ,kh0n,c;c3 ? 

d'entrée et de sortie. 



No~.-~'3 8VOns, enfin, mesuré l 1 R.ttrR.ction d'un Canton sur un éi.Utrc 

:pn.~~ rrpport à la populrltion r<~sidontc (qui tr·:wR.ille) du canton 

Rctir8. Nous avons distinguP los Rctivi tés du Sccond::'1.ire et du 

'J'a:..··t·.üLi.:.·,;~ les bux obtenus sont très différents, 

J, 1 iBportnnce du pourcent::~go est fonction do ce qui existo dt-ms 

i0 Cantong il pout nous rév8ler un manque d<1ns un secteur d'R.c-

JJo L.1timent ct les Trav"'.ux-Publics (groupes professionnels 33 

ct 34) font appn.rRÎtro une fqusse Rttr8.ction : los Sf-!.18riés em­

b~uë~:1és sur les challltiers exté:irieurs AU Dépé1rtcmcmt sont comp­

·~Rbil i.sés au siège de 1 1 En trcprisc, Le problème se posa pour 

los cantons d 1A:t.üS, LilJS et CALAIS • 

.t14'RES.IiliJTATIVITJ!] DE L t ETUDE 

La m~s~e dos sRlRriés recensés est importante : 200.000 sur le~ 

211.000 qus nous Avions à 1 1 ~poquo, c'est-à-dire ?U 1/1/1971. 

Lu ~caux do couverture est do plus do 93 %. 

C ~:l' C ...;.i ... w r; (; ütroprisc G ~)'a (le rol u;_;iC;Ul"S 6 t.a:;,lisse;~ .lt G ~JO.ll.. fîci• -
J 

cü~ ct€ d...:rCJg1'lcio.w :u.:ur dorllt\~i1C 1~ (>oosiuilite C.e f..:,irc une 
1 

<.16cL.r,,tion uniC'Jue .:\\l Sl'-"ue ,soci....l si. cu~ en (Eùo:..·s (~U j)é:;_Ja.r­

tcmc;lt. n.ns le: c~s inverse, tr~s r ... re, nuus .il' .... ·;,ms re ris 

~ 1 ... Il/. 'l' '. 1 t • 1 -Cj.U~ -'.es S .. ,·.r~~G lee f- 'Œl.'C(};) ~SS0·.cei1C ~ulp ... ,n V u,cl1S C Del_J..l:fi• 

tc .. tent. 

Le t~bleau de l'INSEE montre bien le c~ractère 

des d~?l~ce~cnts Qc 1~ ~~in d'oeuvre rtgion~le 

toujours douin~ p2r l 1 ~ttir~nce de Lille et l~s 

Gr~nds d~pl~cefucnts vers les ~ines • 

cependant certains secteurs industriels 

ont une gr~n~e place d~ns la vie écono~i~ue et sont 

remc,rqu<lbleuent prospères du.ns un contexte ùe clif.fi.­

cul t6s :la chii:lie et les La:.:linoirs et Tr~.:fileries de 

Lens, quel est dol~(~: dyn.::t.ïlisr.w ? 



LES ~UGRATIONS ALTEP.NANTES A PARTIR DZ LA ZONE LENS E?T 1968 

Le tableau que nous utilisons a été photocopié dans 

"PROFILS",revue de l'INSEE LILLE • 

\ .. -· 
MIGRATIONS ALTERNANTES PAR SEXE ET ACTJVIT~ (B.C.N.) ENTRE CETIE ZONE ET LES AUTRES ZONi:S 
DE LA REGION NORD 1 PAS·DE.CALAIS - R.P. 1968 - sondage au 114 - ·- . 

-
(ntrées 

-
.S~rtie~ .... 

....:..olde 

-
k.rtrées 

i ....... 

.SOrt res -Solde 
~ 

'" 
P.A.L.T. 

'P.II.L.R. 

~OTA 

SECONDAIRE TERTIAIRE 

1 dont dont 
Agriculture 

Total romb~;blnr '""""';" j '"'""'" 1 B!<;mml 
ENSEMBLE 1 Total 

minéraux mécaniques textile et Travaux Commerçe 
solides et électrique Habillement Publics - ..... -

SEXE MASCULIN 

- Effecufs 8 10.392 ~ 225 92 896 1.544 

- En % PALT /Il 14,9 16,4 11,0 14,2 8,9 7,6 

- Effectifs 24 9.380 764 1.676 2.852 2.423 .2.E!.. --- En '!(, PALR Ill 13.6 2.0 47.2 83.7 20.7 10.9 

( Entrées - Sorties 1 - 16 + 1.012 + 6.572 - 1.448 =-12f2 - 1.532 - 780 

SEXE FE~liNIN 

- Effectifs 12 404 Ill Ill 280 Ill 632 

- En % PALT /Il 6,5 /Il Ill 6,8 /If 3.8 

- Effectifs 8 7.564 Ill Ill ...Lill.. Ill 1.920 -- En % PALR Ill 56,4 Ill Ill 65,1 Ill 10,8 

1 Entrees - Sorties 1 + 4 - 7.160 Ill Ill - 6.864 Ill - 1.288 

Non ttgnifÎC<Itif 

PoPubt1on actNI ~ lieu dl uavè'il (frontaliers excius) 

Population ectr~• au lieu dt rM•denee 

-

Molgrt lt peu dt crtdit qu'on occordt oux faibltt tfttctift lau• de l',.ploitotion tu 1/4 tu R.P. 1968, on t choisi dt ga•dtr lot 
ctl•ftrft bruts pour marnttnir IG rohtrence du table.u. Er. pertrcu:.er, ln effectifs concernant l'agncurture n'ont pas grilnGIJ ''*'i· 
flcatoon. 

-1 

Ill 11.944 

Ill 13,1 

Ill 11.72ô 

/ /.' 1:?8 

Ill 1 + 215 

1 

108 1.o1e 

1,8 4,4 

5.26 9.492 

8,5 30,6 

-428 - BM4 

Les m~grants alternants du sexe masculin présente 

un solde positif en faveur de la région de Lens: 

-les mines attirent 7336 personnes 

-le b~timent au contraire fait partir 2426 

personnes, 

1 

i 

le textile de rn8me :2760 ,vc~s le ~ord (Lille: 

les migrants alternants féminins sont en solde 

négatif : 7160 femues quittent la zone de Lens 
-le textile du Nord est encore très attirant 

par les emploisJ6minins qu'il offre(]14~). 
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1/ LES LMiiNOIRS TREFILERIBS CABLJ.i;ill:.&S DE LBJS 

Cette entreprise est intP.ressfl.ntc à étudier, C'.lr ell o néd t en 

même temps quo les Houillères à Lon:=-:, or si los H. B. N. P. C. sont 

~ lR veille do fermer, les LRminoirs, Tréfileries et C~bleries do 

Lens sont au contrnire on plein essor. 

En 1855 fut fondée une usine à Lens qui fabriquait des filins 

et des c~blcs en textiles. (cort1.ins gros cti.blcs plqts ét8.ient des­

tinés ?.ux puits do mine, pour los cr-1gos). 

Rasée totalement comme toute la ville de Lons, l'usine fut re­

construite Rue de Londres sous le nom d'"Eta.blissoments GAILLARD­

STIEVZliART", société R.nonyme depuis 1923. 

Dotée d'un L?.:ünoir à fil mRchine on 1930, ln. société prit le 

nom, conservé jusqu'à maintenant do "Laminoirs, Tréfileries, C8.blcries 

do Lems - Ancians Etablissements GAILLARD-STIEV.l!l!AHT". 

~~~-~~~~~~-~~-!~~!E~EE~~~ 
LR société dispose de qw1.tre usines dont ellG est pronriét8.ire : 

1 - ~~~~~-~~-~~~~ (~~~~~-~~-~~~~) 
24 700 m2 couverts-raccordée aux chemins de fer. 

Di vision des métRux non feri'eux : fils tréfilés et c~bles nus en 

cuivre, fils tréfilés ct c8.bles nus en 8.luminiUJ'1, ::J.luminium-a.cier, 

A.lliagos d 1 ?.luminium, Alliage d 1 Alurünium-Rcier. 

Fils ct cfi.bles électriques en cuivre or Rluminium isolés qu poly­

chlorure do vinyle. 

Cette usine est donc l'héritière de l'Ancienne c8blerio d0 1855, 
mRis tout un ensemble moderne d 1 R.teliers, regroupés en trois unités 

a été construit aussi en bordure du c~nal de Lens, de 1951 à 1970. 

2 - Usine de Loison sous Lens 

4 7 000 m2 - raccordée RUX chemins do for et ?.v cc port sur le 

cR.nRl de Lens (cf. étude sur ce cetn0.1). 

Division Rcier : fils en acier dur pour c~bles 5 ressorts, béton 

précontrR.int et 8.utres usages. 

Cibles en acier dur pour tous usages, y compris béton précontraint. 

3 - ~~~~~-~~-~~!!~~~~~~ (prés do Lens - ~E~~~-=~-~2I9 pour le cuivre 

et en 1973 pour 1 1 :'1.1 umini um). 

- rqccordéc aux chemins de fer et RU cam!.l (port)- Di vision cou­

lée ct laminage du cuivre 
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- superficie 3 500 m2 couverts 

À.ctivi tés : f8.bric8.tion do fil mé\.chine cuivre pq,r 

un syst~me do co~l~e et lnmin~go en continu. 

Division coulée et le.,ünn.ga do l 1 8luminium 

- superficie 3 420 m2 couverts 

.:=~.cti vi tés : frtbri ca ti on de fil m1.chine en <:Ü Ürnini um 

et nlliP~ges d 1 aluminium pe1.r un sydème de coulée et l<=trünage on con­

tinu. 

4- Usine do Noyelles sous Lons (1971) --------------------------- ----
raccordée rmx ch,;mins do for - le long du C[lll8.l -

- superficie : 6 800 m2 couverts 

activi t~s : c8.bles ~lectriques en cuivre, aluminium 

et Rlliage aluminium isol~s e~.u PHC (po~~thylène réticulé chimique­

ment). 

En f<d t cotte rép<=trti tion est moins dispersée quo ne semble in­

.diquer les communes dans lesquelles ces usines sont inst:ülécs : 

Tout est regroupé RU bord du canal, de ch<=tque côté, mais le ter­

ritoire de trois communos est concerné : lvs cornes Nord du finage 

de SRllaumines, Est du fin<-~go do Loison ct de Noyelles, et le tout à 

la sortie Est do Lons RU bord do b. Hoce~.de l~inière .. 

La si tuR ti on de cos usines est très favorabla ... (la route, lo rail 

et le cRn8l los désscrvont). 

Notons à co propos l'utilisation du canal de fRçon très ration­

nelle pél.r los LTCL. Cette entreprise av~ti t domélndé que 1 'on mRintien­

no on ~tat la partie du nMal de Lons qui Ftttoint les bordures de 

cette ville et y a installé deux quais de déchargement. Le tr<:msnort 

p<œ q?.nRl s 1 est avér~ pl us ~co71omique pour les mA ti ères premières : 

quelles sont les produits transport~s ? (p?s dG frêt retour pratique­

mont). 
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LE PERSON.N.&L El"'PLOYE AUX LAIU:NOIRS, TRzFIL.8RI.&S ET CABLERIES DE LEl.iJS 

Notre tableau doscri-vtif d'une entreprise A.ctivo de la. région 

no peut sc pe.ssor do cos stRtistiquos, elles pemottcnt peut-être 

mieux que los chiffres do production de col"lprendre la. vit?lité de la. 

firme. 

En effet d'un nombre de 600 per~onnos vors 1952 los LTCL sont 

pétssés à 1 456 ct envisa.g,:nt d'atteindre 1500 personnes d'ici un an. 

1970 

1 048 

890 

TABLJ<:AU DtEVOLUTION DU PERJONhEL = 

1971 

1 100 

919 

1972 

1 226 

1 020 

1973 ----
1 377 

1 139 

1974 ----
1 456 

1 194 dont ouvriers 

L1 A.ccroissemcnt du nombre des trA.v~illeurs concerne surtout les 

usines récemment installées en bordure do Lons, bion que ce phénomène 

ne soit pA.s romA.rquable. 

1970 1971 1972 1973 1974 
SIEX;E 73 80 102 125 143 
L~S 389 31:37 420 434 451 
LOISON 569 572 587 635 676 

SALLAm·;INES 16 30 53 87 93 
NOYELLES 1 31 64 96 93 

Le siège contréÜ ct 1 1 usine do Lons grœde une grande pl?.ce, les 

nouvelles br::mchos de production semblent Ol"lpiloyer moins de personnel, 

le matériel moderne impliquA.nt celA. d'ailleurs •. 

Une entreprise déjà A.ncienno d?ns la, région r-1. su se moderniser 

et développer sa. production, en créRnt des cmDlois nouveaux, tel est 

pour nous le bilcm important que nous R.llons en retenir fl.vec cc mo­

dèle do réussite industrielle. 

--·v· / ~· ~r' 
J) J . 

\:~tf; 



TONNAGE 'l'.tUUL.:>PORT~ PAR PEl.JICHES V ERS LE PORT DES 

LA?!IlWIRS-Trt~FILEHIES ET CA.BLERIES DE LENS 

1972 1973 

acier 15 000 : 19 600 

cuivre: 45 000 69 000 

aluminium . -. 
TotR.l 60 000 88 600 ----- . ===== ------

Un port d 1 accuail 

1974 

: 25 000 

70 000 
6 000 

: 101 000 --------------

. . 

1975 
estiiiiR.tions 

30 000 

78 000 

10 000 

: 118 000 
======= 

dos matières premières, qui n'ex"Pédie p<1.S de. 

produits en retour, 'lél.is les ports région<1.ux du chfl.rbon et dos maté­

riR.UX de construction permettent él.UX tr<\llsportcurs d'équilibrer leur 

frêt. 

Cette entreprise com"Pte donc développer encore ses productions 

les volumes prévus en matières premières en témoignent. 

Aspects techniques, de la production, quelle est cette produ 

tion ? 

Nous avons retanu les chiffres 

1970 

LA11INOIRS (fil n<".chinc) Cu 26 771 
Al 

Alliages Al 

TREFIL.!!lliiES 

CABLiRIES 

ACIER 

CUIVRE 

ALUMINIUM 

AlliR.gos 

ACIER 

CUI V .liE 

ALUMilHUM 

AlliR.ges 

GRENAILL.&S 

C01mUCTEURS ISOLES 

40 395 

: 8 449 

1 913 
2 561 d' Alum.: 

d'Alm. : 

11 794 
2 279 
2 250 

2 803 

1 369 

(poids du cuivre isol~nt exclus) 

CUIVRE 

ALUl\~INIUt:I : 
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3 078 
650 

de 1970 et de 1974. 

1974 ----
79 172 
6 111 
1 135 

48 824 
12 362 

3 569 

4 897 

12 016 

2 692 

3 205 

5 731 

763 

4 543 
2 605 

Tonnes 

Tonnes 

2onnos 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

TonneP 

Tonnes 



/ 
2/ UN SECTEUR INDUSTRIEL PROSPERE 

LBS IN:DU3T/UES CHDUQUES 

L'industrie chimique a pris une grande place dans notre 

région après la première guerre mondiale, en effet, c'est à 

}f.azingar~e que Georges Claude mit au point le procédé de ré­

cupéra.tion dn 1 'hydrogène par liquéfe.ction du gaz de four à 

coke. La première unité de synth~se de l'ammoniac par le pro· 

cédé "Georges Claude" fut mise en sereice a.ussi tôt après cet~· 

te découverte, en 1921-1922. 

lles fours à coke étaient nombreux, chaque société minièr~ 

exploitant des charbons gras en avait une ba.tterie au moins. 

Dès lors les usines chimiques démarrèrent à Liévin, à 1-"a.zin-

garfte, à Vendin, à Loismn sous Lens, selon qu'elles a.ppartc-

naient aux mines de Liévin, de Béthune, de Lens ou de Cour-

rières ou à Noeux pour les mines de Noeux, Drocourt pOUl' le.'3 

mines de Drocourt. 

Un bilé'.n de la recherche en chimie et des réalisa.tions 

nouvelles peut illustrer la part de la région de Lens dans 

ce développement ~ 

- 1921-1922 synthèse de l'ammoniac- Hazinga.rAo 

- 1924 = première production en France de }'é}·~,~) 
et de formaldéhyde 

- 1927 = production petr 1 'usine chimique HGD, 

Houilles, Goudrons et Dérivés, de ré­

sines polyindéniques. 

- 1929 = HGD à Vendin fabrique des résines et des 

poudres.à mouler phénoliques. 

1934-1935 mises en services à. Liévin et à l~a.zif'\ 

g8r~e d'usines d'essence synthétiqu~. 
1951 à 1~azing~cr~e, mise en service d'un ateUev• 

de fabrication d 1 aiDIYJonitrates et d'une usin€ 

pilote de cyclohexane. 

- 1954 - première production en France à Mn.zin5a·ck 

de polyéthylène haute pression n?~ J~ 

Société EHTYLENE-PLASTIQUE. 

- 1955 - fabrication par HGD des résines glyccQ·c()­

phtaliques. 
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- 1956 = Jllise en service de 1.-: pre"'lière unité do 

styrène en Fr'"'.nce à H::>.7.ing.~.r~e 

- production de polyst~rène prr HGD 

1959 = prer'lière fr~bric"~tion d'urée p"~.r FINALENS 

- 1960 = construction à Drocourt d'un ~tolier pour 

11'1 llabric8.tion d' !'lnhydrido m,-,léiquc p"1.r 

oxyd ... tion du benzène. 

- 1967 =production d 1 es"'U lonrde à M8zing"r~e, 
p~r échnnge isotopique. 

- 1970 =mise on service à Douvrin d'un rtelier d 1 f!·­

cide phosphorique 

Donc notre région dispose d 1 une des plus import"ntes plé'l.tes­

formes de l'industrie chimique frqnçnise Rvec ses usines de tout 

type e~ produis0nt los dérivés de 18 houille et du pétrole in­

différeJllment, puisque p~r exemple SOGANORD, 1~ nouvelle société 

qui r-1. repris 1 1 Ammoni e1.que de Liévin, reçoi~ ses produits de bnse 

en c,Jllions depuis GRnd en Belgique, où fonctionne une rr1ffino:rJ,.... 

de pétrole. 

Une nd~pt.,tion pcrm~nente des ressources et des méthodes, 

des centres de recherches à Mf1.zing,rie ou à HGD ont permis de 

conserver cette activité et de lui donner un const8n~ reno,-



ST;."\UCTURE Dill ENTREPRISES CHEHQ.UES 

9~:::~~~~~~~-~~-!:~~~~-~2~~~!~" : 
CdF chimie a regroupé toutes les activités chimiques des 

Houillères nationales. 

Des usines proures aux Houillères furent repri~es par CdFr 

mais aussi les autres rattachées à des Sociétés filiales avec 

des partenaires du secteur privé. 

Cependant seules les deux entreprises FINALID~S et HGD (Houille 

Goudron et Dérivés) sont côtées en Bourse, une part de leur 

capital se trouvant dans le public. 

Quelle est la part dans le capit81 des sociétés que nous 

avons évoquées, détenues pa.r les "Charbonnages de Francep Chim~e'· 

Nom de la Société ~~::!_~=-~~!-~~~-!=-~~R~!~·! 
FINALEN'S 

Société des Peintures de 

DROCOURT 

Houille,Goudron et Dérivés 

Courrières Kuhlmann 

50 7-

La politique de simplification du dis~)sitif se poursuit 

avec l'absorption par la société mère, des filiales 

- ETHYLENE PLASTIQUES (Mazingarbe) 

LORl~INE DE POLYOLEFINES (Lorraine) 

En 1974, dans la région de Lens-Liévin nous comptons 4 175 
\ 

emplois dans la chimie, rappelons qu'à l'échelon national le 

Groupe (consolidé) CdF Chimie compté 7 816 personnes, 

Société CdF Chimie seule comptée 5 234 personnes, 

l'importance de notre région dans la chimie à partir du.ch8.r­

bon n'en apparait que mieux. 



DOUVRIN : 

LES USI1~ES CHDIIQUES DES CHARBONNAGF.S 

DE FllADCE DAN.3 NOT:.t.E RBGiûîJ 

La prod lCtion d 1 engrais azotés et d'urée a. été abandonnée, 

toute l'usine fabrique maintenant de l'acide phosphorique et 

des engrais liquides en suspension qui en dérivent. 

La situation au bord du canal Valenciennes-Dunkerque per­

met l'approvisionnement facile en phosphates à partir de ce 

port. 

Un nouvel atelier entre en service pour la. fabrication de 

plâtre (100 000 tonnes/an) à partir du phosphoRgypse résiduaire 

de la fabrication de l'acide phosphorique. (le terril blanc des 

résidus, va. ainsi se réduire et être profitable à la région). 

DROCOURT : 

La. production première de l'usine avait été le Benzol, main­

tenant la fabrication est orientée vers les résines thermodur­

cissables. Les polyesters sous différentes formes : 

- résines, compounds, préimprégnés et résines époxydes 

- demain les résines alkydes seront fa.briquées 

Des dérivés du Benzène sont aussi fabriqués. 

La Société des Peintures de Drocourt y a installé son usine. 

HALill.I!JS 

Toute la. fabrication du méthanol, mise au point à Mazin­

garde y est concentrée. 

MAZDtGAliDE : 

La chimie française du charbon y est née, elle produit a.ctueJ 

lement du formol, du polyét:b.ylène, de 1 1 eau lourde, des engra.i.­

azotés, des engrais complexes. En 1976 une usine de polychlorure 

de vinyle va démarrer et rentorcera encore le potentiel chimique 

de la. région. 

Le Centre des Recherches pour les POLYOLEFINES s'y trouve. 

VENDIN : 

Depu:f:s 1 923 les activités de Vendin étaient axées sur la dis­

tillation des goudrons et sur la valori8ation des produits qui 

en, sont isFUs. 
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Actuellement fonctionnent : 

- une unité de distillation, 

- des ateliers de purificHtion de nRphta.lène, 

- des ateliers de récupération des phénols, 

- des ateliers de fabrication d'anhydride phtRlique, 

ph tala tes, 

- des ateliers de production des résines. 
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C/ VOIES DE COr1HUNICATION :::;'1' CIHCUL./\.TION: 

LDS sp0ci~listcs do 1 1 ~co~o~ic ~t les 

urb.:mistes <:-..v-.;.ient not6 le 11 .. :mquc de voies pvü~tr.:,ntes d::tn[; 

la rf gion uinière cent:c;.tle , celle ùu Lens • Enco:::-e r6cc::Ll;.:cnt 

les ,.,_n,üyscs de 1 1 OP.Efi.HN prusentent l(;s cités ï.~inièreo 

co;;u,~e clos r.1ilieux (le vie en cnclc.l.VC , blos~u.Js p.:.r aines et 

voies fcrr60s , entourC:os de b<.J.r::.~ière ou pl ... mtues sur des 

talus • pourtdnt des voies nouvelles ont ft6 pcrcCes et les 

citL:s minières ne ::.ont }?O.S ;;,us ... i enferFkGS ù.:;ns leur c.~·,Clre 

uinier qu 1 il r:-~'.rai t sur une c:_~.rte • Il !..ut ... "'.us.si s.woir que 

les nouvco.u..~ axes ::..utoroutiers qui vont être 0voc1u{~s d<.:tns cet \:.e 

0tude jouent ex~ctement le uSmc r8le qu'une voie ferrGe,car 

uucune ruelle de citu ne peut Lvidoa~ent y d~boucher 1 

chuquc centre ville fut d'abord r~nov~ ,dans 10 

sens où des pla.ces de :v.:.rkings furent illnuuagéoo , :J. Lens, Liévin 

et II.:Înin Li·- tctrù p ... ~r CXOitlJ.ÙC • une rl-glmilentc.tion ü.e l'-1. cir<" 

cul.ltion fut intro<h.;.ite , feux routiers ,p-.;;.ssa.gt:s pour piCtons !f;l"-·· 
en sont los t6:;1oinn , 1a:.is surtout les routes ù 1 ..J.ccès <..:.ux ci t<';s 

fur~nt ::,J.,rticuliè:re::wnt ai!lélior~es C:e iil.:mièro ~ r<\)ondre ~ux 

nouvelles exigences C4c 1::;. vie ()co~10üiquc r\. gionalc : les déplo..­

cel.lents. en .J.uto:.lObile vers le tr<.O.vi:!.J. ou vers les prorJ.en<l.<les • 

1 ;nocu:nents utilis~.s pour 1 1 .. mc:üys'" de i.:.. circulation 

routière : ... 
La st~bilis~tion de 1~ croissance de la 

l:JOpulation ,de l.:t ré~ion s'est s~ns duute traduite pur une r0-

duction des ~ouvements de circul~tion ,~us~i a-t-il f~llu cher-

cher des \.LOCUïüents tr~cùui:::;"'nt sur ::;>lusieurs ~-nn...:cs l.:.l circul ... ~-

tian sur lco cr:J.nds "'-XCS routiors.LeS services Dc:p.:;.rteuentaux 

des ponts et chausDCea ont des oartes de ces flux et les ont 

oblige~:'ll;1ent· confiées dnns le c ... H .. lre clc cette [tude • 

Il est ::dnsi pos..:.,ible de co::tp:.trer les .:mnces 

19GO, 1965,1970 1 1973 et 1974 .nes croquis rGsuüwnt l0s situ~ .. tj or"l-c. 

ch~que cln.16e,un "bt'l .. m est fa.it sur le dernier (1960-1974) 1 ï.l.arç_~tUlt"' 
davantage l'Çvolution • 



ces c~rtes tr~duiaont les flux de circul~tion ~uto~obile 

entre les gr,'.ncles unités urb<..;.inoD de l.J. r0gion : ATiü.:\.3, r:.~:~·n~ U­

lltt t L.l\. I.L\S.SEE , CAHVIN ,L:;_;;Hs , H:ENIN-B:!~>-Œ10:1'fl' • 

V'JS routes nc~tion. 1'-'s suiv ..... ntcs so.1t ..;.nc .. lyD..:es; 

N-ltion.:.,le 37-:~rras-BC tht:ne 

N~tionc<lc 25-Arras-Len:::;-c,:-..rvin-Lille 

N~'.. tiono.lc L~ 3 -B•,thune-Lcns-n·::nin 

N •. tiOl1i::clo 947 -L:;ns-L-~ D&suée 

~~tion~le 947 biG -vers nouvrin (nouvel ~xc 

routier) 

LC. ROc...;.de Hinière depui.3 sr, cr•:d.tiou. 

2/Le dvveloplJG:J.oat do L1. circul.. .. tion routière L~-~nc ln. 

r~gion ~c Lens -1~60-1974 : 

Le no"1bre des cl'--pl..~ceue:nts en é.:.utocilobile 

a bc;l.ucoup aUi.}•lcnté c:n quc.torze '-'nn, 8C • 

En ·1960 1 1 ~ce la ?luu i~port_nt ~c l.J. r~~ion 

6t~cit le< route ck Lons cl II(,üLl-Li'-t.,rù. (?.rlc L~3 ) ,voie du petys 

minier p:::.r exccllé::1.cc , :.?Uisc1ue borcl~c p .. ,r c";.cs ch-::v,.,lc:wnts 

ju:::q_u 1 .~ux portee d 1 II~nin-LL;tarc.~ ct a.u del~' ju.squ 1 21. DOU,.i • 

Sooo vc..ticulcr:.; c . .;.pruntE:nt cet <.o.:ce , en 19G5 cc flux est ren­

forc~ puisque 12000 v~hicul~a y circulc..nt,L, ~s se r~duisent 

û.pr::s ,Sclll.J.uu:L1cs, r~""'ns leG l'eu:~ son;:; , ( 8000 ) DOnc les .J.Cti .. 

vit•;.s du p.~~"s uinier ._ttire:lt cet ce cir-.:uL.tion • 

L:• noc.J.de IIinière tLs:;ert lc.s ;;I3 .. lcs ag;:,lo;.1~-
\ 

r~tio1~dèc·1972 1 0n 1974 7 1U~nd tou~cs los voies d'~ccàs sont 

ouve::.~tcs elJ.c absorbe un tl~,~fic c\e ·1 0700 v<'::hicul·.)a ,i;l~.i.s Ll. 

N~-tion<.:le ~3 qui vient d 1 ~tr·e t. voc;.u·.:.ic g.:rde Ui1 tr .lfic de 

10600 vuhicules ,ce qui prouve ~i~n l'L~}ort~ncc ~es voies 

â.0 ci:ccuL,tion : J,?lcts c.~e 22000 vdliculco cntro rJcnt.: ct 

u~nin ~.u lic.:u ùe 8000 en 1960 • 



L 1 i..LXe ca.rvin-LilJ.c d j?..:..rtir de Lens n 1 ..;. p<..tS coni!U un tel 

dévclop:ue::wnt dc..ns li.., ;..10sure Oll 1 1 ouverture <le 1 1 t.utoroute 

A1 ;_ reli.:. r~.pideu1ent lJs co.m,!Unes <.~.utour <l 1 Hr)nin à Lille 

à pctrtir de 1 1 entr6e H~nin ,puis en 1S72 pc::.t;~ .. c•.;ès direct 

i;i.U ;.a oyen de Lt noe. 'de ?-1inir~rc. 

Ainsi de Gooo v&ticulcs en 1960 on ~~sse 

ci 10000 vn 1974 • 

De cot enscnblc ~;t udi0 Le:n;:; est le grand c ,~~!'-

re four • vers Bu thune ,vors L<-t nas:.;ée le tr,,fic double entre • 

1:JGO ct 1 s;?L: . v erG n.:; ;,hunu , de 3000 il 8600 . 
vers r_,a D-J.sc8e c!e 3000 6100 

vers .~rr:J.s ( tbns les deux sens ) 

1 1 '-- volution est t.::·t~G LLrqu. e : ùe 3800 ; 9400 • 

La pr&.sent~tion des anntcs 1970 ct 1973 

est interesaante c~r ello ~~rmet de const~ter en trois an­

n~e.s 1 1 ;J.ue.lCnt:.~.tion d0 15% <les trafics sur tous lo.s a::es, 

ï:.lais .:.u contr~-..ire let sLcbili tt. entre 1 S73 ct 19c;L:., ,-tvec 

des situ~,tionG p~·.rfois clif1 .;reates .selon les <.'.xes: 

-1..:.. natio~~o 347 bis nouvel ;).XC ~c 1~ zonG de oouvrin 

est mise en p ~cc ,croit,ruis cli~inuc un puu ,en ~~vancho 

vers Ar:i.".J..S le tr.:.fic ùi..linuc ù...: LrOO v, hicul )L'• 

DG.ns l0s cercles sur chc..lLJ.Ue a.xe; fie;urent 

les nm.1b:ccs de p.~s:.;::.e;œ c~e v~hicul0G pc...r jour ,il s 1 ;....git <le 

coi:lpt;;;.GG en r~,se C<l:ù,..J<".t;ne , .. ~:..is un noi.lbrc fi;,:,ure sous ce 

cercle c~ .. ;.hs le.s croquis reL.tifs cl 1<)70 1 1')73 1 1')7L~ , il 

indique le pourccntc.ge de poids lourtls, donc 1.::.1. ::?"'-rt <lUotj. 

dienile <le circul<.ttion11 in<lustriclle et C01:ucrcLùe Il 
• 

Ainsi 1:::~; rc.,p_;_;,orts L:e p:•s[:~"-gc.s de P·-ids lourds 

sont de 15 à 19 % au r~;....xL~lliû J?<.'.r Z!c:'..PlJOrt au tot~cl des véhicules, 

COlll.1C:nt lus COûLUnes r~.lgis~;ent-elles O.UX difficultés 

<le 1 1 l,);,llJloi , c;.uols sOilt 11:!:.:.; nouveautl:s que peut a.p~,or·~er 1 1 c:..uù­

n<Lgemcnt :i.'outi0r e:voqué tb.ns ce cl.1'-'pitre ?. 
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D/ LA CONVERSION INDUSTRIELLE: 

J,ES .&JT.LtEPRISliS 1WUVELLES Di~NS V, RECIOH 

1~ n~cessit~ d'une tr~1sformation des industries régionales a 

amené l'Etat et les collectivités locales, a nr~voir des aides pour 

accueillir les entreprises C]Ui voudraient s'iMplanter dans le Bas­

sin Minier. Les H. B. N. P. C. ont répondu de leur c8té ~ leur be­

soin de conversion en offn1nt leurs terrains industriels abandon-· 

nés par abandon de. l 1 Gxploit8tion Mini~re. 

Il convient donc dans le secteur de Lens et de Liévin de pren­

dre chaque cas d 1 entreprise et de le si tuer dans le c8dre 'l_ue nous 

venen8 de pr4senter. Notons immédia.te!"lent un ca.s nue nous excluons 

de cette présentation, C8r il fait partie d'un ense'llble unique trop 

vaste et d 1 im-pnrtance nationale : la Française de Hécanique, nous 

l'étudions en un dossier co:Tplet. 

DE Noeux les Mines~ Hénin-Liétard des centaines d'em-plois ont 

ét8 créée par ces implantations inductrielles. Deux ty-pes d'im-plan­

tations oont à considérer avec attention : 

- len entreprises im-plantées gr8.ce aux offres de terrains du 

Service d'Accueil de.J IPlplantatiom, Indu::>trielle.J des H. B. li. P.C. 

service créé le 1er décer'lbre 1966. Ce service présentait les ter-

ra inn et facilitait toutes 1 es dér,,::~rches d 1 acquisition et d' implan­

tation. Les indu,~trieln n 1 ont donc eu qu'à Ee présenter, nous avons 

quelques exemples de ce tyne, mais tous les espacee miniers libérés 

n'ont p8.S 8Utomatiquement retrouvé une activité, et surtout u.11e ac­

ti vi té gui puisse donner un vol UT"le d 1 er'!-plois aus:Ji inportEm t que 

celui donné jadis par la mine. (la conversion des mineurs ne néces-
' site p8r-l dos masses 4normes d'emplois, en revanche, le besoin d'en-

plais se fait cruelle~ent res3entir pour leurs enfants et petits 

enfants. 

- les entreprises accueillies r~r les collectivités, soucieuses 

de créer des en-plais qucmt a..17lorcP un certain "zoning" de l'industrie 

en offrant des terrains a1:1énag6s, puis plus récemment en donnant 

de façon définitive le statut de zones industrielles à ces aires 

d 1ll.ccueil de l'industrie nouve1le. Dans cette branche se trouvent 

des entreprises qui ont elles-m~·1es cherché un terrRin et aux-quel­

les u~e municipalité a répondu. 

Pré8entée sous for:ne d'une succession de dossiers d'implantation 

cette étude, trouvera sa conclusion dans le bilan des ertrplois et 

les problèmes de ces entreprises en 1975. 
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1/ PHINCIPALES AIDEG PUBLIQUES AUX I":PLANTATIONS NOUVELLES ET AUX 

EXTENSIONS DANS L~ ~ORD - PAS-DE-CALAIS 

P<tiME DE DEVELOPPBi\.iENT Ri:GIONAL : 

a/Secteurs géographiques bénéficiaires 

- bassin minier du P~s-de-Calais : arrondissements de Lens et d~ 

Béthune. 

-une partie de l'arrondissement d'Avesnes sur Helpe comple:~o 

industriel dit de la Sambre (Bassin de la Sambre). 
1 

- une partie des arrondissements de Boulogne et de l•~ontreuil sl'::' 

Mer. 

-une partie de l'~rrondisscment de Calais. 

- Cantons d 1 H~zebrouck et d'Aire-sur-la-Lys. 

b/Conditions d'octroi 

Investissements 500 000 F ~u minimum en 3 ans. 

- Emplois : 

a/Montant : 

- en Cé'I.S de créations d'établissement : 30 er.;p1 aiç ~ 

minimum dé'tns les 3 ans. ( enulois permancm ts) 

- en cas d'extension : accroissement des effectifs de 

30 ru dans les 3 ans avec un minimum de 30 un~. tés. 

- Régime générû : 12 ~"forfaitaires du montAnt des investh·.r~~rrfs 

- Régime particulier : Bassin Minier du Pas-de-Calais : 

- 25 ~ en cas de cr~ation, 

- 20% en cas d'extension. 

d/Pl<-lfond : 

15 009 F maximum par emploi créé. (en cas de création)· 

- 12 000 F maximum par emploi on cas d'extension. 

e/Régime fiscal : 

IncorporHtion de la prime dans le bénéfice imposable, mais étc.le­

men t d~ns le temps, au rythme d 1 amortissement des immobilicatic:H7.t. 

acquises. 

-382-



f/Dépôt et instruction dos dGm~ndos z 

- dossiers à déposer à la Préfecture do Région à Lille. 

- Programr1e d'investissements supérieurs ~ 5 millions de Frîncs = 

d~cision prise pRr le Ministre de L'Economie et des FinRnces. 

- Progr~me d'investissements inférieurs à 5 millions de FrAncs= 

décision prise par le Préfet do Région. 



AVA~TAGES FISCAUX : 

I - Exonération de la p~tcnte : 

- secteur géogranhique : ensemble de la R6gion du Nord. 

- conditions d'octroi : 

- En c~s de cr6ation d 1 ét~blisserncnt 

10 emplois permanents en minimum dans les trois 8.ns. 

créer au moins 

- En Cé'l.S d 1 extension 

8.vec un minimum de 10 uni tés. 

accroître les effectifs de 20 ~ 

-Quotité et Durée 

- L'exonération peut être totale durant 5 ans. 

- Dépôt et instruction des dem~.ndes : 

Dossiers à déposer auprès du Chef des Services 

Financiers 

- ProgramTTJ.e supérieur à 5 millions de Fr.::mcs : agrément 

donné par le ministre do l'Economie et des Finances. 

- Programme inférieur à 5 millions de Francs z agrément 

de la Direction des Impôts de Lille. 

II - Réduction des Droits de Mutation : 

- permet de ramener de 16 % à 4, 20 ro le tarif des droi ta à 11 8.Ch8t 

d'un i~~euble ou d'un fonds de commerce. 

- Les conditions requises sont los mêmes que celles 

requises pour l'exonération de patente. 

AIDES EN FAVEUR DE LA I:l.AIN D'OEUVRE : 

Elles permettent de couvrir partiellement, en cas de formation 

dans l'entreprise : 

- Les salaires et charges sociales des moniteurs, 

- Les salaires et charges sociales des st8gülires. 

- Les dépenses de matériel et de matières premières 

utilisées. 

Dossiers à déposer auprès de 11. Le Directeur du Travail et de 

la Main d'Oeuvre. 
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P.HDIES DE LOCALISATION DE C.ERTAIHE3 ACTIVITES TERTIAIRES 
--------------------------------------------------------a/Secteurs géographiques bénéficiaires : 

- métropole Lille-Roubaix-Tourcoing 

- zones bénéficiant des primes de développement régional 

b/Opérations bénéficiaires : 

- création ou décentralisation à partir de la Région pRrisienne de 

services généraux (services de direction, d'administration, d'étu­

des ou de recherches). 

c/Conditions d'octroi : 

Création de 100 emplois au minimum en 3 ans ou de 50 s'il s'agit 

de services de recherches ou de sièges sociaux. 

d/MontéUlt : 

10% des investissements s'il s'agit de services d'administration 

ou de gestion. 

15 %s'il s'agit de services de direction ou d'études ou de re­

cherches. 

20 5-'v s 1 il s 1 agit de tr<tnsfert de sièges sociaux hors de la région 

pa.risienne. 

e/Plafond : 

15 000 Francs maximum pnr emploi créé. 

Montant maximum des investissements immobiliers retenus pour le 

calcul de la prime/ 50 000 Franc~ par emploi créé. · 

f/Dépôt ct instruction dos demandes : 

Dossiers à déposer auprès du Centre Interministériel d'Information 

1 avenue Charles-Floquet Paris 7 ème. 



2/ L.iiS ZONES It{DU .. ::H:flEI.LES Dl!: L.i\ R:SGION DE LJ~1~S-LIEVI::-.f 

Ces espaces industri-:ls (inclust~.·ial est8tes def> anrrl<:ds) sont 

le t~moigna.ge de 1 1 intérêt des reflpons>bler· des collectivités lo­

cales pour 1::~. vi<' dos entreprises et 1 1 acc~·oissenent des chances de 

d0.velo')pe:tent des COF1;jUn:.1ut8s. 

Dom:er des 9V8ntR.gos à un industriGl pour son Ülpl8ntFltion est 

un acte très louc:,ble, nais 1)8U d 1 indu,~triels se sont i"'lplan tés a.u 

regard àes zones souvcr~t vastes qui sont créées clé!ns notre f::ecteur 

d'étude. 

Deux r.<1.isons semblent prévaloir dans ce domaine : 

- la pr·ine ou les 8ic1.es à 1 1 irrpl8t8tion ne sont p8S des facteurs 

décisifs dans ce dona.iac, les :possibilitns de trouver des travail­

leurs à proximit~ de l'usine jouent déjh plus en faveur de la zone 

industrielle, mais dans quelle nesure ? 

- le site du paysage minier très décrié partout, peut être n~­

faste. 

Ces remarques pour notre région sont aussi valables pour le 

s0ctour Ouest du ~~asnin }~inier, Auchel et Bruay ont les rnê·nes pro­

blèmes avec leUJ~s zones indust:r:ielJ.es. 

Et pnrfois quelle d~ception, l'entreprise ~ui vient s'installer 

nromet des cr6ations d'emplois et ne peut en fonction des conditions 

générçües de l'économie s 1 a.gré'tndir, donc '[laralyse la zone industriel­

le en occup::;nt un11 p8rt des terrains prêt;''• J!:üs ce pes<:;imisme, s 1 il 

est prouvé ailleurs dans notre 8tudc, (usine relais d 1Hénin par 

exemple) n'est pas à ~~n6raliser : les zones de Li~vin, B6bin~ Har­

nes ont un bon drrnnrr8{':8, wlis- témoiplPnt aussi è.u ph2nomènc ci té 

préc?:do!'1Tr;ent : 11 Uli indu;,tricl qui cherche vraiment un terrain pour 

son usine nouvelle déms le b8csin Minier ne se ranproche pas auto­

MC~.tiquo~<mt <l'une zone indu.striclle, Hénin en tér.10ic:ne vraim.Jllt, 

60 1 des emplois neruvGaux ne sont pas d8ns sa zone, qui reste encore 

vicl.e à 90 '/v." 

En définitive toutes les for:-:1es d' ,~ide sont appréciables à con­

dition qu'elles offrent unem'[llacement CJvec une bonne situe1tion dAns 

la région : les usines les nieux et les plus ra'[lidern:nt installées 

se placent soit à liHrnes soit à Hénin, c 1 est-à-dire près de 1 'a.uto-. 
route A 1, on pleine campagne en gcinéral et relativer.1cnt .~l'écart 

des villes dont elles d~pcndent en partie pour le personnel. 

-386-



TYPES )).c"; ZOl'l"E.S INDUS'1'iUBLLES J-JOuV SLL.ill 

Plusieurs types de zones industrielles se sont dessin6s dans 

la recherche de not1velles activit~s. 

L<1. -prenière zone, est celle qui est née des besoins d'une en­

treprü::e de s 1 <1.gr<1.ndir, d 1 obtenir des espaces plus lé'lrges, mJeux 

desservis : les L8rünoirs et '1.'r~fileries de Lons, vieille entrepri­

se de Lens, obtiennent un terrain le lonr,- du c~·nél.l de lé! netile, 

près de la Rocade Kini~re. Ce terrain m~~e si des pronations et 

des avRDtages s'attachent à son acquieition par une entreprise, la 

socifité e~ élVa,i t vr<'l.i··YJent l<1. n?cessi t6. 

La seconde zone est celle, 1~ ~lus imoortante, aid~o par 1 1 Etat 

pEtr la Ci!.'C.,::.., qui doit donner un maximum d 1 el"lplois et attirer par 

ses él.VMté~e:es le plus d 1 entreprises possibles : nouvrin-LR Bassée 

son caract~re premier est la taille des entreprises qu'on y instal­

le et qu'on voudra.it y installer. (type la Française de Mécanique) 

~ous <1.nalyserons la réussite ou 1 1 ~chec de ces zones ensuite. 

Le troisièrae tyne concerne les zonr?s imulantées sur los terrains 

miniers ou sur des terrains de petites zones intra-urb<1.ines et 

dévolues à des entre"Drises petites et ;·10yennes, n::~.is ay·mt un rôle 

local très vivace. Li6vin <wni t cette structure pour 1 es terrains 

cédés ?.1. V8!1 Cr-1u, à Da.nchin Linflor, à Intissel-Cursel ••• Puis la 

cession par les H. ~. N. P. C. du grRnd carreau de la fosse 5 a 

pernis de créer 1 1 en~'0r:1ble de la Zo::1c Ind11.~t:delle de Liévin, qui 

douce~ent 1'l18is avec sureté donne un e;rancl nor.:bre ù 1 emplois cm milieu 

d'un s~cteur de population, de~<1.ndeur d'emplois de cc ·~pe. 

Hous pouvons donc donner ces t;;rpes de zones, m:üs notre conclu­

sion pour le troisième type nous ~antre 1~ n8iss~nce n'une zone in­

dustrielle conpl~te ~ partir du groupAment des terrains disponibles 

abél.ndom:és 1 1 un par une briqueterie, 1 'él.utre p9.r l<.:t mine, et une 

cr~ati~n très adapt~e ct r~aliste d<1.ns le contexte locAl de la r~­

gion Lens-Liévin un peu comme 1 1 RVéÜ t f<1.i t Lens en accueillélnt FIRES­

TœŒ sur son 11 terrél.in" indus triel pr8s èle sa Zl .. C. 

La Zone nouvelle de LiP.vin est-elle <1.1tssi à ~roxi;ni té de la 

ZùC des ~!arichellcs se jouera un rôle de plus en plus im-portant 

délns ,son développement en offrant l'Rssurance d 1 errt1'_)lois et lacer­

titude du lorement ••• si rares si précieuses en 1975. 



ZONE Il'JDUST liiJ~LLE ] r H:\lù;ES 

H.rnes compt;:;.it en 

1851 = 2 670 habitants , los ~ines vont f~ire n~itre une 
col.t.lune il:Il•ort ... nte • 

En 10~1 eot ouverte lA fos:-'ù 9 de Courri8res, en 1912 la fosse 

21-2~ de Courrières : dP.s lors la po~ulAtion monte : 

1914 = 5 600 h •••••••• 11 000 ~uis près de 15 000 habitauts 

1962 = 14625 ~ ••••• 1~68 = 14622 h •••••• 1975 = 13728 habitants 

Le si~~e 9-17 fut nodornis6 en 1951-1~52 et devint une des plus 

modernes fosses de France et d 1 En.rope (voir étude). 1 500 ouvri ors 

l' :?!limaient encore lors de Sét fe!'T1eture au 1er j.:mYier 1 ~J67. Tous 

eurent des retraites anticipées ou bien par mutAtions quitt~rent 

le secteur pour d'autres si~ges d'extraction du charbon. 

Le siège 21-22• qui a longtenps donn~ du combustible et des 

natières nrer:üères à l'usine Courrières-KUU.f.ANl~, fut aussi arrêté, 

le 1er janvier 1974 •••• 400 PJineurs furent r~is à la retre.ite ou 

mutés dans d 1 ~utres sièges. 

Des usines et des services annexes des H. B. N. P. C. cessèrent 

aussi leur activit8 dans ce secteur : - 1969 fermeture définitive 

du port dos mines sur le C!ln<Ü de la ]cÜ.le, "le rivage" cessa donc 

de recevoir despéniches et de les charger de charbon. 

- 1er juillet 1973, ~rrêt de 

la cokerie de Courrières Kuhmnn ••• Harnes a. :9erdu en un délai 

assez brel' toutes les activit8s minières cpü l'ont fA.ite se o.éve­

lopper et devenir una ville indurtrielle. 2 000 retrait~s des 

H. B. N. P. C. habitent les cit~s de~Oille, nais la structure en-
' 

oore active de la popul8tion lai~se nlus de 3 500 enfants en ~ge 

scola.ire ••• pour cette raison et T.JOUr essa.yer do relayer l' a.cti vi té 

minière perdue, Harnes a organisé l'accueil des industries nou­

velles on créant une zone industrielle. 

La zone industrielle à 1 Earncs -----------------------------
Environ 146 hectares lui sont dévolus en borè_ure du célna.l 

VAL.llilJCIJ:"!dl\:88-DUi~KERQUE, Cette vaste zone a. trouvé des industriels 

attirés nar ses possibilités et 1es moyens de se procurer de la 

main-d 1oenvre. D'autres part canal, autoroutes (A 1, A 26 bien­

tôt au bout de la rocRde minière qui est proohe) sont des facteurs 

de dévoloppenent dians le cadre d 1 une éconoMie de circul8.tion. 



:GOH:8 INDU ;.;;'l'ttiELLE Dr H.~illJ.GS 

1970 - ~~~1:'~~~~~-~::E~~:~~~~~~-~~-~~~~:;~l~ (l • I. B.) Cette société 
fabrique des planchers, des r1urs de refend et dos pignons en 

béton armé. 

Tout est pr~t pour la pose, y compris les inserts électri­

ques~ -pour lr~. construction de log.:nents individuels et col­

lectifs. 

160 personnes travaillent dans . ootte entrG:prise, 170 r.13 dG 

béton sont coulés d.3.ns les p::mne8.UX ch8aue jour. 

Environ vingt mineurs convertis -~r<'!.V8illent cl.ens cütte usi-

ne. 

1971 - PliNJJEI'ON Cette entreprise est spéci8.lisée d8ns 18. construc-

Avril tion de pannca~x et d''lémonts de structure en b~ton pré­

contraint destiné soit aux bâti..,ents industriclss(grA~des 

surfaces p<~.r exer;ple) soit aux ouvraces d 1 ert ( vi8duc de 

lHJON pour lA. rocade et pont de C.1i:tVIN pour l'autoroute A 1). 

Des vinet cinq er'lployén, vingt sont d11s ha bi t;:mts à.' Bernes. 

EE~~~~~~~~~~~~-~:S~!E Pour dos motifs de place et de si tua­

tion, les Ets HEQUEI' ont quitté Bénifontoine pour s'instal­

ler sur cette zone industrielle. 

Leur fabrication essentielle est constituée de parp8ings des­

tinés à la con~truction da lo~o1ents ~u de b~tirnents indus­

triels. 

'Cette usine tourne à trois postes et pr~voit un d8veloppement 

de sa production, a cco~par,né à. 1un a.ggrandisseiD.en t de ses 

bâtir.. on ts. 

~~,~!~~ê-~~-~~-~~~~!E~~-ê2~~::~~!.-~~-~~~!§ 
Du uHi.tre est amené dc la r8gion narisienne et l'on f8.b:f!ique 

de::: panne<l.UX -pour le cloisem•emc::mt des lo,gements d' habi tati­

on. De 10 000 à 12 OOU pannoaux sont faits chaque mois, mél.is 

déjà nn élart~issornent du :'18rc:t0. per,11ot de penser au double­

Ment de 18. production, donc à lé1. construction d 1un nouvel 

atelier. 

SOCI.!!."TE /\.USLE.mER (A. SA. L.) a quitt~ Liévin pour des 

motifs de place. Fa.briquc de huiserics métalliques, elle 

s'est spécialisée dans la fabrication de portes, fen_êtrcF3 

et de cloisons à b~tis m6talli~ues, en particulier en alu­

minium. 



L-3 travail sc fait n la dc:nand'~ ou solon des mesures stan(lart. 

~~~~~-~~~:!::'! lJ~ine !l!éCRniséo gui fRhriq1~0 düG tuiloe en 

béton près d.1 300 porsomJC?S y trt=l.vai11Gront 8près 1975 

~~E~-~~~~-~~~~r_!~~~~~~-~~-~~~~~~~~-~-~~~~~~~E~~~-~~-
1.&-J;::> (voir description). Léi production do cottn nouvelle ---""' 
usine s1ro. tr~fl p3rticulinro. Dostubns do uuivro ~l parois 

ninces, d0stin~ ~ux réfrig~rateurs ou au conditionnement 

d' a.ir ot d'installations sRni taires. 

250 personnes on troin éC]_uinc.~~~ r.-ont prévues. 

~~-~~~~~~-~~-~~~~:;~'E~-~~-~~~~ê dP.veloppe son a telior, 

la production ~or9 co·~,oséc ù.) m8 tériaux do couvorturo, do 

rcv~temont, ct d'enduits à base d'asphalte. 

Une zone industrielle qui a déjà 1 000 onplois avec huit entre­

prises ost un phnno;·!èno i':portant pour 18. région, mt=lis notons 1 '8S­

podt monolithique do CHS cntreprisas : toutns sont liées de tr~s 

près au secteur du bfi.tir.wnt ot à toutes los branches qui on dépen­

d~nt plus ou noins. Plus do 70 hectares ~estent libres en 1975 
ct attendent d 1 autr8s entrcnrises. Une huitième entreprise s'est 

inst~ülée en fonction du C'lnnl : un négoci:::>nt cm p;ra.iÏll1B : DAU~'HIEU. 

La zone ost tr~s attractive ct d 1 9utrcs ontronrises ont étudié 

les dossiers d' 8ccuoil ct viendront pcmt être gr8ndir ce "p::trc 

industri·:Ü" de convorsion. 

NOte: 

lc.; :r.:Jl,:·n do 1.1. ZOile inclustricL~e li'H-~rnes 

~entre bion 1~ situ~tion de cette zone p~r r~p~ort 

.. u c<..~n-.,l. ( i350'fO~l~Les üc g-.~b;;:,rit) ct la. rou·~e 1.wn~nt 

à 1 1 .:tut croute A 1 v..::cs Lille • 
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LA zu.~.i!i L:ŒLJ.ST.UELLE Dt H~Ulf-BEAU}IONT 

L-'1. zone industrielle a été créée pour donner un terrain à des 

usines nouvelles. MA.is une re',1A.rque importante est à fé'ire cA-r dMs 

la créA. ti on de ces usines nouvelles, lA. muni ci pali té RV"l.i t déjà favo­

risé l'implantation d'entreprises do conversion sur son territoire. 

Pour cette raison,' il convient d'étudier en deux teiTlpS les entreprises 

Accueillies à Hénin-Bcaumont. 

Av~nt que le processus de groupement de terrains en un point dé­

terminé no soit fA.i t, des entreprises nouvelles ~vaient choisi HP.nin­

LiétA.rd (puis Hénin-Bo<=mmont près lo regrou:oemcnt com'l'lunF~l do 1971) 

pour y installer leurs usines qu 1 elles jugeaient é'l.U bord d'une région 

de mA.in d'oeuvre. 

Ainsi 

JANBL - usine de confection avec 

- PROUVOST-CREPY - textiles 

- QUILLERY- produits plastiques 

(eiTlplois '1'!asculins essentielle-

ment) 

SCirviiN- A-ncienne usine d 1Hénin 

se dépli'!.Ç8.nt pour trouver de 1' es­

p<'l.ce. - Forges ct estaiTlpAges 

BE!ifALU - produits métallurgiques 

non ferreux 

- LANCIAUX - textiles - chemises : 

- GALVARTOI.::> - g8.lvanisR.tion à chaud 

500 emplois 

500 emplois 

500 emplois 

330 emplois 

250 emplois 

170 emplois 

60 emplois 

Les usines citées sont en général sur des terrains voisins de 

lA. zone industrielle, qui en quelque sorte A. la vocation de fRire 

venir encore plus d'en~reprises p<=~r ses avantages. Il fél.ut noter que 

toutes les entreprises citées ont légalement bénificié de l'aide à'la 

conversion et de certR.ins avantages fiscaux accordés dans le secteur 

minier A.ux usines qui s'y implantent. 

DANS LA ZO!-JE IHDUSTJ.UBLLE 

Le Tissage Lepautre 

La 0. T. ~. G. (Société de tr~itomont 

ct d'électrolyse et de galvanoplastie) seulement 

mais cette entreprise a loué l'usine relél.is d 1Hénin. 
-393-
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6 emplois 



- :DEPil.I!:Z = f~brication de ressorts - 20 emplois 

- BULTEZ = chn.udronnerie plusieurs diz~dnes d'emplois 

prévus. 

- P.WUVOST K-1.:W.L8L = textile - 340 personnes. 

Près de 2 000 emplois ont ainsi été créés drns le secteur d'Hénin 

tout d'0bord p::1r des industries qui ont cherché un tcrrgin où s'im­

planter, do.ns le bassin minier, E~~~-~~-~:;~~-~~~_:~~~~' et les facilités 

locales d 1 implmtation. 

Mais nous remarquons encore une fois le monolithisme des brMches 

d'activit~ implantées : le textile ~ plus de 70 %, chaque zone de la 

région de Lens scmb!erait donc vouée à n'avoir qu'un type d'activité, 

en ess~vant de briser l'étreinte d'une activité unique, celle des 

charbonnFt.gcs, il a été donné une seconde forme d 1 activité unique par 

secteur, l'imago du resto des activités du Nord de la Franco : en 

effet, 1<=~ zone d'Harnes est fixée sur le bâtir10nt, colle de Douvrin 

a une gr<-~.nde entreprise : 1 1 automobile, celle de Noeux les pl~.stiquos 

celle d 1Hénin en gJI'ande partie uniquement des textiles. 

Mais ce raisonnement n'a de sens que si l'on comnrend que toute 

comnunauté, toute collectivité do la région attend une usine ct veut 

ainsi donner les emplois qui métnquont pp.r".'ois tragiquement. Notre 

remarque part de la constatation au regard des listos d'entreprises 

quo nous communiquons dans cettG étude. Hais Glle a une CGrtainc 

importpnce C8r le textile a besoin en génér~l do main d'oeuvre fémi­

nine, donc 1.:? problème du placement dos travailleurs hom111es n'est pas 

résolu, dAAs le cas d'Hénin, m?is à quelques kilomètres de là il trouve 
\ 

sr~. solution dans les entreprir-cs· du bâtiment et du préfR.briqué do la 

zone d'Harnes ••• peut-on dire que les zones industrielles actuelles 

peuvent répondre aux besoins de 1;:~. mé'.in d 1 oeuvre, peut-être, méÜS 

d 1 autres i:nplanta tians sont souhai t<=tbles et 18, zone industrielle ne 

peut sc co'lJprendre si elle de·1eure figée d::~ns un8 seule, série d 1 en­

treprises : toutes los collectivités tentées par l'~xnérienco l'ont 

compris : H~nin a une zone de 27 h3., cinq seulo~cnt sont pris, Liévin 

a une zone qui sera doubl~e en fin 1975, Harnes a un projet d'extension. 

Avion prP.pare sa zone et la zone régionale de Douvrin pout ~ccueillir 

quelques dizaines d'entreprises moyennes ••• 
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LA ZONE IaDU~TRIELL~ D~ LIEVIN 

Les co;"'lmunes de Liévin, Bully los ~~ines et Aix Noulettos 8Vaient fon­

dé un Syndic1.t Intcrcom•,1unal pour 1.:::~. cré8.tion d'une zone industriollo 

sur un territoire contigu à toutes et en pronMt dos terr8ins à chacune 

d·ms le secteur de 1~ Fosse 5 de Liévin. Co Syndic1.t fut élpprouvé par 

l'autorité préfoctor~la le 17 novembre 1971. 

Lr1. Ch<1.nbre do Corunorce ct d' Inàus trie de Béthune-Lons s 1 e.ssocir:~. à ce 

Syndic.;'l.t communR.l, qui dès lors devint un Syndica.t rniste, un r:~.rrêté 

ministériel l 1 8.pprouve le 19 septembre 1973. 

Cette zona industrielle ost d 1 fl.illcurs prévue dans Sft totf!li té, soit 

150 hoc bres, élU Phtn Directeur du Groupe~ont d 1 Urbr:t.nisrne de Lons­

Liévin-Hénin-Boaumont, n.uprouvé pé!.r un arreté préfectoral du 29 juin 

1971, ainsi qu'au Schéma Directeur d 1Aménn.gor:10nt et d'Urbanisme du 

Bétssin JUnior et du SchémA. de secteur do Lons-Liévin, en cours d 1 ins·­

truction. 

Doux grandes raisons ont prévalu pour la d~cision de cré~tion do cette 

zone : - 1 'import"l.nce du carrefour lonsois d11.ns les lütisons rPgion­

r:~.los ct la proxinité dos axes intornationpux 5 

- cotte zone recouvre l'ensemble dos commnos suivantes : 

•• Liévin-Aix Noulette-Bully les mines - en contact direct avoc elle 

MazingP.rbc-S:üns on Gohelle-Loos on Gohelle-GrenR.y-Angros-Avion 

les hnbitnnts peuvent atteindre lR. zone en moins de 20 n,inutos. 

Lens, car la zone portGra en fin de co~pte le titre de Zone de 

l'Agglomération Lons-Liévin. 
\ 

Une brève R.nR.lyso démogrl'1.phiquo démontra 1;:~. nécessité r:~.bsoluo de> ~..:c-..~ 

ver dos ompl,ois dnns co soc tour Ouest de l'Agc;lomération Lons-Liévin 

le bbloau de l'évolution 1962-1~68 p::tr tranche d'~ge le montre bion. 

AGES HO:MbES FE}.JMES TOTAL . ------. ------ -----
0 à 14 MS -2 665 -2 666 -5 331 

15 à 24 ans +3 281 +3 063 : +6 344 
25 à 39 ans -3 188 -2 946 -6 134 
30 à 49 ans +1 869 +2 208 : +4 077 : 
50 à 59 ans -1 171 : -1 085 . -2 256 . 
60 à 75 ans +1 157 +1 440 +2 597 
et plus ===b~b :!:-==J~ =--=b~~ . . 
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Une constation immédiate peut être faite : les personnes de 

~~-~-~~-~~~ quitdlent la région, leur nombre est impressionnl'!nt, 'PUic· 

que 6 134 sont concernés, soit 4 7'o de la population tot;üe de 1968 

(152 340 habitants rm 1968- dans l'ensemble Ouest de l 1 él.gglomératic:1 

Lens-Liévin). 

Dans le même temps ce sont aussi les jeunes ~~-2-~_!1_~~ qui 

diminuent en nombre dans l'ordre logique des choses puisqu'ils sont 

les descendnnts des personnes qui ont quitté la région. 

Le recensement de 1975, notera les m~mes remarques cette foio 

les personnes concernées seront ces jeunes ~~-!~-~-~1-~~ qui sont 

restés, mais subiront le même sort que leurs ainés et devront s 1 ex­

p8.trier. 

Globalement ce sont environ 16 500 personnes qui se présenteront 

sur le marché de l'emploi d'ici cinq à dix ans, et surtout des je"n~. 

(Les demandeurs d'emplois en 1968 étaient âgés de moins de 25 ans pour 

les trois quarts (68 ~)) ••• Or, nous sommes en 1975 ••• le problème 

est réel. 

'. 



LES E.~T.rt.EPRISES INJTALL..ti:ES OU Pllli"'VUES DANS UN DELAI PROCHE ( 1 an) 

Il nous faut exclure de la zone industrielle une usine de con­

version installée en dehors de celle-ci, bien que ses terr~ins soient 

contigus à la zone elle-même. Eh effet Intissel-Cursel éWéÜ t choisi 

cette région de Liévin pour les facilitfs offertes par la main d'oeuvre 

et les terrains disponibles. (voir dossier Intissel). 

1 - La superficie de la zone : 120 hectares, un ~ccroissement est ------------------------
prévu, il donnerait une superficie totale de 150 hect8res. Un 

croquis donne une idée précise du site et de la situation de 

cette zone industrielle. 

2 - Les entreprises installées sur la zone 
--------------------------------------
~~E-~~-I~~-~~-=-~~~~~~~, fabricant de pâtes pour la cuisine, par 
exelll:ple : les croissants et les chaussons aux pommes. prêts à être 

réchauffés au four, présentés dans un emballage hérmétique ou en boites. 

Cette entreprise est une filiAle de CAHPBELL TOGGARD, puissAnt 

groupe des Etats Unis d'Amérique. Les produits que fabrique cette 

usine sont uniques en Europe, la production est vendue exclusivement 

en Allemagne Fédérale ct en Bcle-ique. La conquête du mE~.rché français 

est prévue et un vaste programme d'Hgrandissement de 1 1usine est aussi 

envisagé. · 

En 1975 l'usine employait déjà 150 pcrsonness mais l'effectif sera 

porté à plus de 300 en 1976, dès que les produits EU~OPATE seront 

vendus en France. 

Sur 21 000 m2 - La Société Boulonnaise de Poids Lourds : 

Société d'entretien de poids lourds de mé'l.rque NERCEDES. 31 emplois 

sont p~évus en 1976, un immense parking à véhicule lourd explique le 

mauvais rapport ernnlois créés et· su'T)erficie de zone anén~.gée occupée • 

. Sur 6 000 m2 - PJtB:'.ATELEC, usine de petits montHges électriques ------------------------- . 

d'installHtion domestique, type prises de courants et interrupteurs. 

L'entreprise a démarré avec 10 emplois, mais Vé'l. se développer. 

3~~~~~_::;:_12!!~~!~:~-~~-~~~::.:~-~~::::~~ ont été suffisAnts pour é'lttirer 
une entreprise de constructions de charpentes métall~ques au début de 

1975· Cette entreprise a construit ses locaux et emploie 20 personnes : 

~~-~~s!~~~-~.:-2!::~:;e~~~~~-u~~~!!!g~::~-~~-~~2~;;~~=~s!~~;;:=!_~!!!!!~~:=! 
(~:-~:-~:-~!) pourra se développer d~ns la région même. 



Une immense superficie a été réservée par une importante entre­

prise !~-~~~~~~~~-~~~~-!~_f!~~-~~2êê~~. qui en liaison avec l'usine 
mèro de DIEPPE, va fabriquer à Liévin du m~.tériel téléphonique. Plu-

sieurs centaines diemplois seraient créés p~r cette entreprise. 

En effet SA première production nécessitera 50, puis 100 person­

nes, mais vers 1980 1 1 uni té de Liévin de cette firme f!.urai t 800 employés. 

Aux dernières nouvelles, nous avons appris q.u'une entreprise donan­

dai t une réservation de 6 000 m carrés et créeré'l.i t ;o emplois. 

La première tranche de la Zone d'Aménagement Concerté à vocatio~ 

industrielle est pr<=~tiquement complètement couverte, p~.r les entre­

prises que nous f!.vons citées, aussi les autorités p::éparent-elles la. 

mise en route des abords routiers et des liaisons électriq~es o~ ~tli 
phoniques de la deuxième et en principe dernière tranche de cette 

zone industrielle. 



L~ zone industrielle de Liévin ~ retenu notre attention p~r une 

disposition légale ori~inale dans l'accueil des entreprises nouvelles 

L t USINE RELAIS. 
1 

- LtUSid~ RELAIS est un b~timent standart mis à la disposition 

des industr~els qui souhaiteraient s'implanter sur la z. A. C. à 

vocation industrielle de Liévin, et voudraient démarrer leur production 

très rapidement·. Dès lors l. 1 industriel installé dt=ms les locaux peut 

envisager de construire sur un terrain voisin des bâtiments plus ap­

propriés à ses activités, tout en ga.rdant durant deux ans une usine 

en m<".rche. 

Eh effet 1 1 USINE RELAIS est louée pend~mt deux C'lllllS seulement, à 

l'échéance de cette période, elle doit être rendue ou bien achetée. 

- A Liévin EUROPATE a obtenu la première usine relais, puis la firme 

a décidé de l'acheter. 

La forme du fin~ncemer.t public de la construction de ce bâtiment 

sta.ndart oblige légalement cette conclusion. r~ais si 1 'usine est ache­

tée, automatiquement les capi tt=~.ux doivent être investis dans la con­

struction d'un bâtiment similaire. Ainsi la Z. A. C. de Liévin a cons­

truit sa seconde USINE RELAIS. 

Un industriel, ERICSSON a déjà pria une option sur ce b~.timent, 

s'il le conserve une troisième usine serait alors construite à sa 

succession. 

Liévin n'est pas la première ville dont la zone industrielle ait 

reçu une usine relais t 

& 1972 La zone de RUITZ en eut une, achetée imnédiatement. 

En 1973 La zone d'Auchel construisit son usine relais, louée 

2 ans, puis l'industriel l'abandonne, un autre lui a suc­

cèdé. 

Eb 1973 Liévin reçut sa première usine. 

Eh 1974 La zone industrielle d'Hénin-Beaumont eut la sienne. 

1975 vit la finition de 1~ seconde usine de Liévin et l'espoir 

d'une troisième. 

Une rema.rque est à faire ce bâtiment standart doit bien convenir 

~ux industries légères qui s'y instA.llent car dea 4 premières usines 

relais instA.llées, une seule a été louée et cèdée, toutes les autres 

ont été achetées par les locataires. 

· Les industriels semblent donc avoir besoin d'un local moderne, 
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mais s 'adap t ent vite à celui que les techniciens ont prévu pour l eu 

industries légères, au point qu 1 ils ne le quittent plus 8.près leur 

installation .. 

Ce bâ.timent do la zeno incl.ustri elle de TJ:i.évin est p:::0s e:;cf-â !2";1.\ 

photo • 

\ 
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LA ZŒ.~.t!] IHDUSTRIELLE DE LIEVIN : CROQUIS GEliERAL 

UN Q.UARTIER Dl!: LIEVIN QUI ~E Tl-{ANSFORHE : LES CITES 

DES FOSSES 2 ET 5 - 11 CALO!lliE-LIEVIN11 

1 - L~ zone industriGlle do Liévin groupe do~ types de terrains 5 

d'une p<t.rt une zone 'minière abandonnée, le c:=trreau de la fosso ~ 

d'autre part une zone reprise sur des terres de cultures dro1s J.c-1. 

partie Sud-Ouest et Ouest de ce secteur. 

Tous les b9.timents miniers ont été rël.sés, seul un terril l::3r'Jeu-. 

demeure. 

2 - Une usine nouvelle, Intisf;cl-Cursel été\i t déjà impl<mtée avro1 ~ 

la mise. en place de la zone industrielle, sur le terra.in d' U-"1.o 

briqueterie abël.ndonnée. 

3 - Entreprise nouvelle aussi dans ce se~teur, Danchin Linflor a ~~~ 

tfl.llé ses ateliers textiles sur un carreau de mine t'l.bandonné c·~ 

nettoyé de tous ses bâti:nents depuis plus de dix ans le lje't1-d/f­

Fosse 2 do Liévin. Un petit terril juste en face du terrain VR 

disparattro dans les mois à venir. 

4 - Un profil de route sc dessine à l'Est de cette usine et de ce Ge~ 

ril, la déviation du CD 58 E, o1est-à-dire cette autoroute in~rn?, 

à Liévin, qui va reprendre une branche de la Rocade J~inj èfe 
portes de Liévin. Les schistes du terril do la Fosse 2 vont ~~ 

utilisés à s~ réalisation. 

5 - La plus grande surface est couverte par les maisons mini@cr.3 ~~ 
.. 

leurs j<-l.rdins, les ci tés des fosses 5 et 2 qui sont constituée.~ 

de corons ou de maisons j<~rdins. Toutes ces constructions fureitf­

réalisécs de 1919 à 1928, sur les plans des cités de 1870-19CO 

'détruites de 1914 à 1918. 

6 - A 1 1 Est de la. carte une ci té près de 1' indication CD 58 E, o:Jt­

diep!".rue, il s 1 <'1gissait d'une cité provisoire, les terrcdns lf'bt 
• 

·rés sont inclus dans la z. A. C. à ue"'ge d'habitation de Liéyin, 
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3 ', REGION DE BULLY LES MINES = TRAl~SFORJ•J.ATIONS INDUSTRIELLES . ,. 
GRACE AUX Tl!.'RR!.INS MINIERS ET .'i.UX CARRELUX DE ~IT1':8 

Les mutations économiques d'une région industrielle peuvent 

être observées grâce à 1 1 établisse:Tlent de C8.rtes présentant le 

paysage inüu:J~:tle.l et t<.rùain voici dix nnnéec- et à 1 'heure ac tue}_ ... 

le, ainsi est-il fa.i t dMJ1S cette étude pour le secteur de Bz,..tlly­

Grenay et Mazingarbe. 

Trois docu."llen ts ca.r tographiques et leurs légendes se succècleô::.t-·.: 

carte du paysage urbain et industriel en 1967. La mine, la 

chi;nie des Houillères sont les grands pôles de 1 1industrio 

et s'inscrivent dans ce paysage. 

cartes des activit6s : en 1967 : la place des installation~ 

minières est vérifiée par la présence des quatre puits de 

mine (service exclusivenent), mais la chimie domine avec l'i~i 

menoe uoine de Mazingarbe (engrais, plastia.ues). 
J 

- En 1975, les mines sont totalement disparues sauf un -pw fs 

de service pour un ou deux ans encore, le 3 de Béthune à Vermel13...:. 

Dans le paysage seuls les deux chevalements du 6 de Btthunf' 

et cülui du 3 témoignent du passé minier avec la masse énorr.1e èJ..m 

tGrrils. Des chantiers ouvrent ces derniers (schistes ou charbons 

à récupérer). 

La cl1imie est renforcée pa.r la création d'une unité de pr:_xi(X.,­

tion ~'eau lourde et l'installation d'usines utilisant les pro~ui~~ 

plastiques : sur les carreaux de fosse a.ban:ionnés : 

SICOPAL et SOl<'AltCŒir sur le carreau du 1, iiAP sur le carreau ·J\1. 

11 (société Bourguignonne d'Application des Plastiques). Le car­

reau du 2 est devenu terrain d 1 entretien et de parquage de ca.rTLol~onS 

(pou+ les chantiers de 1 1 au~o~oute en particulier) 

- Mc!.is dans la circula ti on routi?:!re deux voies nouvelles ,sqnt­

créées depuis 1967 : la ronade minière qui sera en service en fin 

1976, l'autoroute A 26, pour 1977. 
La ~égion minière de Bully-les-}Unes se tourne donc vers un 

a.venir industriel fondé sur des techniques d' a.vant garde avec le~. 

plastiques et 1 1 eau lourde, mais sera aussi dotée d'un résea.u ::.·ou-· 

ti er de premier ordre avec ses voies autoroutières. Seuls les dIre~ • 
/ 

minières en rénovation et les terrils témoigneront 8.lorq "~.l.l --po.~€ 

de cette région. 
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5/ LA ZONE INDUSTRIELLE REGIONALE DE DOUVRIN: 

(zone Industrielle Artois-FL:nclre) 

D 1 une superficio d.e 522 hcct ... .res 1 cLsscrvic p_.r 

t'L'1.Q voie expresse (347 bis) c~tte zon0 doit Gtre la zo­

ne de conversion centr~le ~e tout le puys minier de Lens 

Dvthun~ • 

Elle fut Uilll~n~g6e ~~près c tudcs p .... r lc.~. société 

d'Equipe2ent du p~s Ce c~l-is. 

son r8lc c~,pit:.~l cLlns lc.. rE-gion se 

mz,nifeste .i.->-.œ lo. taille éle 1.::. première des entreprises 

qui s'y inst~llent : la Fr~nç~ise de M6canique ••• u~is 

une seule :.1utre entre1.-rise suivit cet e:X:e~.1ple :la 

noci0t6 FIEVET-P.AH.SY • 

L~ premi~ra entreprise s 1 install~ au d~but de 

1970 sur 150 hect~res,la seconde en 1972 sur un hectare 

huit .::,res 

Donc ~es entreprises bien dfffuren~cs • 

Etudions donc la ~lu~ ~randc vntrcprise de 

conversion inste:.llt;e di?..ns l.J. rugion : ü1 i"RAmn.ISE DE 

rmc.Al:IQUE • 
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LA F1:UüJCAISi!J DE l::ECAiHQUE 

(zone Industrielle de Douvrin-La Bassée) 

J.éel:aul·~ t:.: ~ :t-eugou ~ su sont associP.s pot:.r trois Motifs en 1966 
- les R.chats, 

- la Jrecherche industrielle, 

- les investissements. 

~11-:Y fil.:.nlos ont été instrtllécs dR.Us le eRdre des entreprises 

nov'Yülc8 d[11l3 le B~s[ün 11inier ~ Lrt 'JTA à Ruitz (Société des TrR.ns­

li'.i~ œ~.:> .lmtor.w.tiques )- fili<1.le complète des deux firmes et ln. Fran­

~:-... ~. se d<~ Eécanique, qui est une <"ssociation des deux sociétés, cha­

~~'c ayant 50 ~ des Retiens, en 1969. 
Ltr.s::.ne do Douvrin a déJ'llrtrré en Juillet 1971 avec l'unité de 

L'~volution des effectifs une progression régulière chR.que 

·- ~. ~ ~ e~-~-...,., à noter . . 
- juillet 1971 = 722 personnes employées 

·- janvier 1972 ::: 877 personnes enployées 

juin 1972 ~ 1 097 personnes employées 

-· jRnvier 1973 = 1 422 personnes employées 

.. juillet 1973 = 1 446 personnes employées 

- janvier 1974 = 1 493 personnes OPlployées 

- juin 1974 = 1 689 ,..,ers onnes employé er-

- d6ce!'lbre 1974 = 1 822 personnes employées 

.. février 1975 = 1 863 persomn~s employées 

- décembre 1975 = 2 200 personnes e:r.1ployéos 

.. mR.r3 1976 = 2 400 personnes employées 

. ...... . ................................ 

. . . . . . . . ............................... 
\ ....... 1980 = 6 000 personnes sont attendues, 

~·etü f" om.;loverce!'lent économique imprévu ! 

AV#l~Ç~_f~~9!~~~ : --
Lr. FrtnçRise de J~écanique 8. voulu rompre R.Vec les trt=ldi tians 

1 
1~?-frc-duitos dn.ns la Région p8r les Houillères : R.Ucun logement n''esl-

pré(u.pour lG personnel do l'entreprise, mais ceux qui le désirent 

on;f-dcs f.9.cili tés d'emprunt pour Requérir un logement de type Coop-

A~.JvÙ, è. pr.oxim.i t~. 
-411-



Les trn.nsports sont individuels, dC~ns 18. mesure oü les ouvrL.::t:.J 

disposent d' ;.tutomobilos 8-Vec une réduction et ont lél possib.Ui ~6 cl· ul. 

acquérir une nouvelle tous les neuf mois. 

D 1 imnenses p8.rkings attendent les voi tu::..·cs des doux mille pcr·· 

sonnes qui trC~vaillent d<tns 1 'usine, jrunRis remplis car los tré'l.V<:d.l-· 

leurs se groupent à quatre ou cinq et Rl ternent gvcc leur 8Utomobi!_c 

chacun à son tour. 

Il faut noter lR création d'un restauréUlt d'entreprise, lao 

distributeurs de boissons et la liberté de cinqu~~te minutes da dé­

tente quotidienne. 

( .. 
) 

347 bis fut am~nng6e en voie 

à grûnd~ circulntion ,uvee une option future pour ~l~ssc-

ment et arJ6n.:getlent en autoroute dans le but C:.e joindre le. ::·oc,{-~ 
de ;:rinière à L·, zone rndustrielle cl.e nouvrin -La B.:J.s.séP. 
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LE RECRUTEr1EHT DB NOUVEAUX T.t..AVAILLEURS A LA FRANCAISE DE 1ŒCANIQUE 

Chaque mois depuis 1974 environ 35 personnGs eont cmbauchéGs 

dR.ns lGs at~liers de 1 'usine. Depuis le début dG 1~ Fré't.nÇ~.ise en 

moyenne 65 personnes ont été embauchées, m~is 1~ situation du mé'lrché 

automobile dGpuis un an a r6duit co chiffre à 35. 
J'ais Gn mars 1 ~76, le cap des 2 400 enplois est dép[-l.ssé, méds 

il fflut noter qu 1 un retél.rd de dGux ans Gt dc:;mi est pris d<1ns 1 1 em­

br-IUcho. Pourt8nt il est désormais certR.in q.ue los 6 000 eml?lois so­

ront dépass~s, mR.is plus t8rd quG prévu à l'origine. 1979 est la 

d8to présunôo do cG volumG d'emplois, au lieu dG 1977. En fin dG 

l'ànnée 1977, 4 000 Gmplois sGrf1ient effectifs. 

Comment 1~ Française réagit-elle à la crise générale de l'éco­

nomie mondiale ? LG SO"TL'ilCt do production et d' emba.uche du personnGl 

fut 1973, il faudra attendre 1978 pour qu'un môme niveR.u de crois­

sance soit rétabli pour 1 1 automobile en génriré'l.l et pour 1 1 entre­

prise quG nous amtlysons • roa.is TOUS les projets initiaux seront ré­

Etlisés, seul le teMps et los délais sont ché-lngP.s. Ainsi cotte unité 

3 dG moteurs "Y" ne viondrFt qu 1 avec deux ans et plus do retB.rd, mni 1? 

elle est cependant en construction actuellement. (1975) 
Le vol ume prévu de production n 1 a pc=ts été tenu, d~ns le mÔPlO 

temps. 

Cepond~nt, d~ns la structure d'une nsino de conversion pour le 

Bassin 1-Unier, il ft'lut noter que 1Ft croiss~cG régulière de 1 1 entrG­

prisc et les embauches JAl':AIS interroJllpuos sont des f<tcteurs de ré­

ussite : ~ 000 personnes sont prévues en fin de l'année 1976. 
Donc un bilan final positif ••• La seule grande entreprise de 

conversion a bien réussi son objectif, m~mo si des difficultés éco­

nomiques le ralentissent actuellement. 

L~\. FO:.R:i.lATIOl~ DU PERSONNEL A LA FR..'\.NCAISE DE l!ECANIQUE 

Pour fournir un personnol qualifié au démt'l.rrage des ateliers, 

lR. direction de la Française de ~~écanique avait loué un b8.timen t fl.ux 

H. B. N. P. C., à Oignies. 

De 1970 à 1973 un centre de formRtion fonctionna dans ces loc<=~ux 

Dos pièces de moteurs, des chemises do moteurs y ét~ient prépRrées. 

Los mécaniciens Rinsi formés en quGlquos sem~inos pouvRient démRrrer 

d~ns la production. (200 personnes en moyenne s'y trouvaient). 
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A Douvrin un autre a.telier do formation a déMarré à la sui tc 

du précédent en 1973, il remplisAélit la mêMe fonction ; il vient 

de fermer ses portes en 1975. 100 personnes on moyenne y ét~ient 

en formation et fa.briquaient des po!"lpcs à eau. 

Actuellement dans l'usine une 0colo de formntion accueille 

toutes les recrues pour un stage de 15 jours sous lR. direction de 

12 moniteurs. Puis ces nouveaux venus sont peu à peu intégrés d?ns 

les ateliers dnns lesquels ils ont le plus de capacités et de goOt. 

Là la formation continuo ct lA qualificRtion dA.ns le métier y est 

otcnuo au contact twoc la réalité du travé\il. 

La FrançR.ise de 'Jécanique cons?.cre 3, 5 1 des SR.l1ürcs à cette 

formél ti on, cc qui est sup~rieur de 1, 5 7·· à la règle génér81e. 

Graphique de 1' C:volution C:e 1 1 e;;!ploi 

( En l,J.:tge 415 ) 

-lu croisG~nce de ce tr~c~ ~ontre bien le 
J_)rogrès conot.J.nt de 1...~ rr .. :mç<..:.ise de H(.;C<lnique : 

dèlns un l:Jre..:.1ier tet.l_,s 1'""1. wise en 
route de lu fonderie (F ~ans 1~ courbe,) )Uis de l(~telier 

de f..::bric .... tion du i:loteur x liktrque une wontt .. e très rapide • 
(cl.:.1.ns Ll courbe le iJ.Oteur x est si2;n~~L.: p~;.r 11 x 11 ) 

un p..:;.lier de dix-huit J:J.ois se note 
puis l~·reprise avec une unit~ nouvelle o~rque 1 1 ewb~uche de 
tout un .:ttelier : <Joteur z (z d.:.:ns LJ. courbe) • 

En dGbut de 1976 une autre unité va 
dumurrer et donner une nouvelle crois~ance de l'effectif. 
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LE T.i_'\VAIL DAHJ LES ATELIERS DE LA FRA~JCAISE Dill : 'ECAilii").UE 

Une photo do l•n.telier d 1 usin8.ge et de :montage dos moteurs don­

ne une idée dos variétés de couleurs ot des candi tions de tré'\.v~dl à 

ll'l. Française de l:écR.nique. 

L'~rticlo qui l'accompagnait dans le :mRg8zine ELAN témoigne 

d'une préoccupRtion toute nouvelle d8nS l'industrie : le cadre de 

trt'l.vnil. Il suffit d 1 nbordcr l'entrée de l'ensemble des ateliers 

de ccttG nouvelle usine pour conprcndre le soin qui est Rpporté au 

paysage et à 1 1 env ironnemcn t du trrwail. 

Si la couleur est encore assez peu emplo~ée à l'heure actuelle 

d8.ns 1 1 industrie, elle R pris, dès le d6pnrt~ à FrMÇ8ise do l~éca.­

niquc, une très lé!rgc plnce. Pour los bRti:ments ext6rieurs d'abord 

lG bleu dOS be1.rdages S 1 intègre pRrf<1.i toment R.U ciel de lé'\ région et 

en ~.ccentue, selon les différences de luminosité, le côté éternel­

lement ch<.'lngonnt. Le blanc des soubn.ssemonts évite RUX fRçades d'être 

enfouies dr-ms los plantations et en allège 1 1 ensemble. ~"é'\.iS pour les 

Ateliers, on est encore all~ plus loin dans lt1. recherche. On R choisi 

toute une gél.nme do couleurs qui créent une h8rmonie entre les dif­

férents éléments : les mRchines sont en vert, les Rnnoircs élGctriques 

on blou, les convoym.:.rs cm orA.Ilge ( co)11)11e les chélriots d 1 él.Ssemblage 

do la photo ci-contre), los éléments do contrôle en vert clt=dr. On 

a., à tout prix. voulu éviter les gris que l'on trouvait le plus sou­

vent d~ns les ensembles industriels. C'est Rinsi, par exemple, que 

la g8.lerie technique do 1 1 Usinage, quoique soutorr:line, a été prévue 

avec toute une gamme de couleurs gaies. C'est ainsi que 18 recherche 

A. égBlcmcnt porté sur los murs : celui de l'Atelier d'Assemblage, 

côté bancs d 1 essRiss R. été peint en jaune. 

\ 
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M. li.&~rJJEGU.clLL..I:!1, Président de la SEPAC, ]1Rire de Boulogne/~rer, 

a donné les causes de ce vide industriel de Douvrin : "les nol'J.breu·­

ses petites zones industri~llcs instAllées dAns la r~gion jouent 

contre la grande. Il ne ::;uffit pfl.s de sotrouy;r à proximité d'une 

main d'oeuvre abond~nte. La petite zone toute proche de lA villG, 

dAns un environnement diff~rent attire plus. Contrairement à cG que 

l'on iMagin~it~ le c~nal à grqnd gabarit n'est ~as un 8tout détermi­

nélnt. Cette· ex~érience pour moi cond:1.IT1ne la gr~mde zone industr.:.eJ.J.o.'' 

Pou~tant une tellè entreprise doit être menée à bien. Ses ros­

ponsqblos sont inquiets, maKs non décourGgés, ils restent persundéu 

que les avantages offerts à l'industrie finiront par produire leur 

effet attr8ctif. 

Certes, il est tenps de voir de nouvelles iMplA.nt::~.tions sur 

cette gigomtesquo zone de 520 hectares, 8cule lA. Frctnçédse de ]~éce>.­

niquo était préscn tc, m8.iscepend8.nt une petite entre~rise FIEVET 

PArlSY s 1 est inste~.llé.e, sos 27 employés n 1 ont pas lét re:présentCJ.tion 

des usines que 1 'on souh8i terai t, mais déjà un pas est f8.i t pél.r cet­

te erltreprise do fabrication de chaussures. 

Une condnmné'l.tion du gig:"lnstismo, cette formule n 1 est p?.S ,ius ~ _ 

pour l'entreprise qui déjà est instAllée ct no pouvait le fai~e ail­

lE:mrs, la Fra.nç9.ise de ~~écMique, 1 1 apport de 2 400 er!lnlois a été 

capi tR.l pour lR. région (plus de 2 7c des emplois exist«nts) mais il 

est rogrettgble que d'autres entreprises il"'"10rt.::~ntes ne vionf'lent s'y 

installer à leur tour. Dos chercheurs ont pretendu que ln ~r6sence 

d'une première entreprise trop vaste, trop puiss~nte gênait la venue 

d 1 6tRblisscments de structure plus faible, avec moins d 1 av~ntages, 

cel tl: est fort possible et l,q. comparR.ison avec los zones d'Harnes ou 

de Liévin en témoigne, mais il f8ut noter quo sur ces zones peu de 

gr~ndes entreprises sont venues et surtout peu d'entreprises à forte 

densité d'emplois par rapport aux hectélres alloués en zone indu.stri<?l­

le. 

Solon dos principes de rent~bilité, il faut prévoir 30 ou 40 

ouvrie~s à l'hectare, plus 50~ de terr~ins, solon l'importance de 

l'usine : 

à Douvrin les 30 ouvriers à 1 1 hectare sont tout juste él.tte.ints 

- mRis à Liévin cert8ines usines nouvelles ont plus de 50 em­

pl,oyés ct envis8gen.nt de s 18.ccroî tre, on peut noter presque 100 en·­

plois à 1 1hectRre. 



4/Cepend~nt les collectivit~s rencontrent de grandes dif­
ficultés d'-l.ns la r0alis..ltion de tels J?rogr.:.:.w:.tes 

DOUVRIN LA COND~HiNATIOH DU GIGAHTISI-~E 

Une r6ussi te pourtcmt une inquiétude a. pesé sur cette implctn­

t~ ti on. 

D:ms une si tu~tion excellente, au contact du Nord et du Péls do 

Calais, de plus au coeur de l'Europe, à. un carrefour futur d 1éluto­

routos et au bord d'un ~xc navigable pour péniches de 1 350 tonnes, 

la Zone Industrielle de Douvrin a.v~.i t tous los atouts d::ms son jeu ••• 

Or une seule usine s'y est installée, sur 150 hect~res on 1970 : La 

Fr~nça.ise de Pécnniquc, actuellement 1 900 emplois environ. 

Cette zone est née d'une initiative do l'Etat après 1967, lors­

que la récession minière s'amorçait : elle fut plus joliment bé1.ptisée 
11 ARTOIS-FL.il.l'iDR.!!.~. LR Société d'Equipement du Pas de CAlRis fut chRr­

gée de son aménageJTwnt t (SEPAC). LR CECA Rccordt=t un -prêt de 15 I'lil­

lions de francs. 

Les com!llunos des environs, concernées p~.r la zone fondèron t un 

syndic<=t t intercommunal. (21 cor.1munes du secteur Douvrin). 

DépRrteracn t et Etat B.ccordRient leur g~.r:mtie 8.U prêt. Tout 

ét~it là pour une réussite parfaite. 

A Béthune, M. Le Sous-Préfet 8.VA.it pRrlé d'une possibilité de 
1 

20 000 emplois sur la zone et fRiS8it tout pour susciter les implan-

tFttions industrielles. Ce personnage officiel R gRrdé ane ph.ce im­

portante dnns le secteur économique, puisqu'il est I'lA.intenant commis­

Sé\ire à. lR conversion pour le Nord, il peut ainsi continuer 18. gr<=tnde 

t~che qu'il s'était donn~e en 1969-1970. 

Mais 1 'heure des romboursc!'lonts est venue, s<mle la Frélllçaise 

de l~6canique paie un remboursement pour ses terrr8.ins, sur 15 8ns, 

le cons9il généré\1 est intervenu avec la CECA et lR DATAR, mf'l.iS le 

bilRn ost là la zone remplira ses engF~gements ou de toutes façons 

l'Etat devra honorer ses engagements financiers ••• sans que l'opéra­

tion ait donné la conversion r~gionAlG esp~r6e et attendue d'elle, 

dans le Bnsnin rinier. 

Un nouvel offort de prix des terrains est tenté : le terrain 

équipé coat~it dG 22 à 27 F le mètre carré, un rabais de 10 F est con­

senti si un certain nombre d'ei'lplois est créé ••• 
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-à HRrnes l;:t même densité est const;:ttée, 

- l:::t Zone d 1 Hénin Beaumont semble vide r~u reg:::~.rd des terré1.ins 

industriels de ses abords, ~8.is le ph6nomène attractif de ~zone or­

gMisée"ne joue pél.s, celui de situ-1-tion dMs le contexte de ll'l ré­

gion du Nord et de la m8.in d 1 oeuvre R joué be<'1.ucoup plus. 

'. 
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et 

18. 

Les e:1treprises nouve:Lles ont p .... rfois des difL~r.ul·~~é-; :m. 
l'effort d 1 clccueil des municip~lit6s , ~insi 

LA CRISE D 1 U!Œ J:!:i'lT.lEPRISE NOùVELLE 
A LI:CVIN 

E:.~ 1971 un succés était remporté pnr les q,utori tés de 11'1. 

do Liévin cr. ii~ c::. ~r~ t 1 'lmplçmtntion d'un_ firme import?.nJco 

corn"'! une do Liévin . ( commen tn.i re do presse do jEtnvior) . 

r~:t., ~ o~i. 

d8>1:: 

Au dtout de 1971 une nouvelle usine s'est infltr-t1léo à LiL>v:ï:c. 

l.'épond . .,nt «.ux besoinFJ è.o 1<1 main d' o~uvre loc:üc. 

Quo". quos mois A.uron·c E"Uff.i pour quo le projet d 1 impl8.nt?ti.cn cl 1vVte 

usine "Intisscl" sur le territoire de lé\ com•1une de Liévin dG:'i'.)if>i'1 

rén.li té. Ce s0nt les Houi118res qui cédèrent lo ternün contiru :~.1.1 

c~.rreél.U de la Fosse 5 do Liévin, d~ns le qu:1.rticr de C8.lonne~ ~. t ~:n.-t. 
p1n.ccmcnt d'une briqueterie~ 

Ln. réa1iséltion de l'ensemble a été confiée à dos entrepriuan 

région!lle:s et c 1 est le Service des Houillères, Etudes Tochnique:1 e·~ 

Réalisfltion (E. T. R.) qui en est le maître d'oeuvre. Sur lc3 îli >c, 
( 

tare'3 nécoss::tiros à lr1. mise en chant.terp 13 ont été nivelés, :n.?.cf,Ç.S)-

trmt le dépl~cemont de 80 000 m3 de terre. 

Une ch<trpente métallique ct dos murs lP.térn.ux en briquEcf' su~ 

àchlste constituent le b~.timcnt. Il mesure 148 rn de long, il c.:r:j co·m­

posé do trois halles accolés, ay<1.nt chacun une portée do 20 m. 

La surfA.ce couverte est de 9 000 m2 : él.utour do cet 20 i ff ce 
jouteront, ultérieurement, d'autres constructions. 

DRns une prc:nièrc éte.pc une ccnt.:1ine è 1 personnes sc:ron1 cr.:·· 

ployées dnns cet 6tnblissemont destin~ à la production d'étoffcJ ~o __ 

tissées à partir de fibres synthP.tiques. 

La m.:dn d 1 oeuvre: ser::t. essentiellement Mél.sculinc, puis U!'lG c:.eY). 

b.in{:l do fem;Jes viendront rejoindre n.ussi les a tGliers qui e:1 "1!,;74 

co~ptcront 300 personnes. 

L::t mise au point des progré'.!llmes, l'entretien, los répé!r<'.ti61"11: 

ou modifications à Rp~ortor RU m~tériol nécessiteront l'emploi d'aj~·~ 

teurs, de mécnnicicns spécialisés, d'électriciens. 

L~ situ:1.tion de l'usine, aux étbords de 1<'!. route qui mène~~ 

' Li~vin à Bully, est excellente. Bien qu'elle soit placée en milleU 

urbél.in, son horizon ost dét5agé ct lR ligne dos collines do 1 'Ar'i:.0i~ 

toutes proches lui donne un cl-l.dre que pourront lui envier bon nt;:o,o:"':J' 

d 1 étUt~es ré~liaations. 
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QUATR.i.i! Ai.~.S APJi:)!:S LtDlPLAHTATION A LIEVIl'J D•IATISSEL-CUHSEL 

LA CRISE E'r L.!ES lHF:t!'ICULTES AR,UVEJ.~T ••• 

Ainsi en Février 1975 ••.••••• 28 licenciements aux étf'blissemcnts 

Intissel-Curscl, de Liévin. 

L 1 It:üio f'yé1nt dressé des bA.rrières douanières le m~rché des 

textiles non tissés ct des produits finis les utilis8nt s'est subi­

tement restreint au détriment des Ets Intissel-Curscl de Liévin ct 

de WAttrelos. 

Co dernier été1.blisse,1cnt contr1=1.int de réduire sos effectifs a 

"JU ~journer d 1 évcm!uels licencie!!lonts en offrront une préretr8.ite à 

6 des membres de son personnel. 

A Liévin les hor~.ires seront considérablement Amenuisés depuis 

trois mois. A 1~ fin de l'année, ils étaient proches do trente heures 

prr som:".ino. Après une période longue de congés payés, le processus 

do licenciement a été Jllis on placG: 19 ouvriers de l'<delier Cursol 

(sur un effectif total de 61) devront quitter lé! maison. 

En rrüson des dispositions légales nouvelles, ces !'lDsures n 1 in­

terviendront vré1isemblablemcnt qu 1 après le 6 m8.rs. Los licencieMents 

ont pu être réd1li ts a.u minimum du fait qù 1 Intissel procède a.ctuello­

mentau montage d'une chaîne d'induction dont la mise en production 

est prévue pour la. fin mArs. Ensui te, un desserrement de 1.1. conjon­

cture est é1 ttendu drms ce domaine industriel encore peu comnu du grnnd 

public. 

Réduction modeste, puis accord entre l'entreprise et ses s~la­

riés, mais le drpme do cotte entreprise a été Mrtrquélnt pour Liévin ••• 
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~~E!~:!!~::~-!~I~ : 
L•inqui~tudo devant les fermetures d'usines ou les menaces do 

licenciements dc~eurc vive ct la presse des derniers jours do sep­

tembre se f::~.isü t 1 1 écho dos réunions pyndicalcs. Il y 8Vai t ccp on­

dr-mt une· réponse ct une for;.1o d 1 intcrv~ntion nouvelles 

D'une p:1rt cam ·;o il étni t possible de 1•1 noter prén.labloncnt, 

los rc'!)résontetnts do 1 1 Etat s 1 inquiétr-ticnt ct cssrw('.icnt de sc trou­

ver do8 solutions aux probl~mes du Nord, le détnil do lR visite 

}~onsicur D' Ornt~.rio à l<l. Franç8.isc do ~récClniquc por'l'lct de le conprcndro. 

Los députés présents, Messieur DAHRAS (Liévin),DELELIS (Lons) 

et LUCAS ont insisté auprès du ministre do l'industrie. 

Honsieur DAR.1AS r,mi t ur.e lettre au ~rinistre conccrmmt 1 1 8Venir 

d' HI'riSSEL-CU.rl3li:L. Voici le dét:ül de 1 1 é'lrticle do presse ct b. dc:r­

nière phase de la crise d 1 I.t~'l'IS3.GL-C1Jli.)EL, que nous éWions choisi 

comme ténoin des problèmes des entreprises nouvelles en difficultés. 

(un dossier du même ordre uourr8.i t être fait sur les difficultés 

du textile: récemment implanté - la CIP d'Haisnes les lA B8sséo par 

exemple, 700 personnes monncécs de chômn.ge -) 

PourtAnt on juin 1976, Il'JTISS.1!.1..-CùRSEL va ferr1er ses port0s ••• 

QUol bilnn peut-on donc d.res.ser de toutes ces irilpl.:.m­
tations ? 
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5JBILAN DE:3 CRZATIONS .D.tfl.lPLOL3 DANJ LA l1EGI0l{ DE LE!.U 1967-1974 

Emplois Créés do 1967 et 1974 

R'partition p~r branche région du Nord Rocion de 

Lons 

Automobile 

Textile et Habillei'lent 

J:étall urgie et I~(5canique 

12 615 

7 984 

(hors automobile et aéronautique 6 906 

Industries électriques ct 

electroniques 

Industries des pl~stiques 

B~timent et matériaux de 

construction 

Industries ~limontniros 

DivGrs (produits de be8.uté, 

chimie, emb~ll~ge, imprimerie, 

aéron.,utiquc) 

tot ... ü 

3 291 

2 732 

1 993 
1 183 

42 413 

2 830 22,5 
2 525 31 

1 220 17 

530 16 

1 274 46 

920 46 

250 21 

8 110 rGconsés sur 

les zones industriel­

les et les terrains 

miniers cités dans 

l'étude (19,12 ~du 

tot8l) 

soit 1 000 eMplois par an depuis 1967 
la r6gion Ce Lens. 

pour 

Note de l'~uteur 

l'enquBte a 6t& men0e entreprise p~r entreprise ,s~ns 

demander de bil~n g~n6ral ~ des organismus publics concerndnt 

la rCgion de L~ns ,les chiffres çue nous donnons sont donc inf~­

rieurs à 1~ r6alit6,les entreprises c~e i_)etites tetilles n'~-Y~~nt 

p~s ct._, visitées • H<..~.is le foncl de l<1 conclusion reste v ... ~L.ble 

et note L: è..ifficuljt.; cl' iiïlpL.nter cle noi.~vel:;..cs industries 1 
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Jr':LAN DE L 1 ELPLOI DA1~S Li!}) ZONES INDUS'rJ.IELLi!S 

DOUVRIN = 
EAlŒES = 
lili!NELBEA UrWN'r 

LI.!.!.""Vli~ 

2 300 emplois + 27 = 2 327 empl. 

1 000 er1plo~s 

= 1 250 emplois 

= 220 er1:Qlois + 100 en cours 

= 4 497 emu lois/ 42 413 dP~ns l01. région 

(1)du Nord (10,6 ~) 

(~Ris H~rnos 8VOC les mat~riaux de construction a reçu 45 ~ dos 

c-atJlois créés d~ns un dor'!aine en construction créé dc-ms le Nord par 

l: ."..ssocin tiori pour 1 1 Exprlnsion ( d 1 ~.près dos ct=~lculs faits sur le terrain 

Jt après observ8tions) 

En effet de 1967 à 1 ~7 4 1 993 errlplois dAnS ce dom;Üne furent 

~r~(s d~ns le Nord-P~s-de-Calais. 

~ î) :·icn de conparr..blo r-~ux réalist=~tions de Dunkerque (sidérurgie), 

un Dc"J.rü (AutomObile) ou encore V?lenciennes (Rctffinerie) n'a été 

irt!)L:tr..té hormis la grrtndc usine de Douvrin lA BA.ssée, qui représente 

36 ~J des crét=~tions d' emulois drms lr:t région de Lens. 

\ 



-' 
DE L'OUEST A L' EST DE LA REGION:LES El·IPLOIS CREES SUR LZ.3 

~ 

ENTHEPRIS:SS NOUVELLES INSTALLZES SUR DES TERRAINS NIHIERS 

BULLY LES 1UlŒS Carreau de la Fos0e 1 = SICOPAL (plastiques) 

CA:rtVIN 

et SOF,;-L'lCOI·!(moules pour plastiques)=.-' 100 emp 

Carreau du 4 d'Ostricourt = 434 e~plois dans la 

Société des Constructions Hécaniques de Carvin 

Carreau du 14 de Carvin (ou 4 ) plusieurs dizaines 

d'emplois 

ELEU DIT LEA~ŒTTE dans l'ancienne centrale thermique des ~ünes de 

Liévin menuiserie industrielle (50 emplois) 

GRENl.Y carreau de la Fosse 11 de Béthune = Société Bourguignonnes 

des applications plastiques (B.A.P.) 220 emplois (voir page 409) 

HAR!ŒS carreau de la mosse 9-17 de Courrières :-FIBRIT =100 emplois 

un nouvel atelier textile =~ 

EHPLOIS 

HENIN-BEl\.ffi.IONT Carreau du 2 de Dourges= un atelier textile (25 pers.) 

LENS 

LI:SVIN 

SALLAUMINES 

carreau du 3 de Dourges=BE:i:ULU -·150 emplois 

carreau du 9 bis=supermarché LEl·iAIRE 

carreau du 9 =dépôt de brasserie 

école du 8 sur Vendin ,un atelier textile (PLAYOUCT) 

carreau de la Fosse 3 

un dép8t remplace la SUlA qui s 1 est installée 

sur le terrain arrière de cette ancienne mine 

220 emplois 

carreau du~ =Danchin-Linflor-textiles (163 femmes) 

carreau du 1 de Liévin :ROND POINT-RYPERHARCHE 

184 emplois créés 

ateliers de la· Fosse 1-SABES (215 emplois) 

Carreau du 5 ,incorporé à la zone industrielle 

anciennes écoles des Houillères (ouvroirs féminins ) 

écoles du 3 de Lens et dU 11 bis de Lens -

HADllifGUE-PLAYOUST textiles-confection 

carreau du 13-18 de Courrières 

carossier (isotherme ) 232 emplois 
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2 506 emplois renr~sentent le total des iMplantations ~voqu~es 

préc2clen;:Jent, d'autres petites installations n~goci~es pEtr les 

entre11rises plus petites sur des terrains nains liés 8. 1' ex,loi ta-· 

tien minière ont eut lieu, il est difficile de toutes les corl,'t8-

biliser, né8.nr10ins le bilan est d8j8. très nosi tif pour ces derniè­

res ann0es. 

Finalement il est possible de dire que le délai d 1 implantation 

totnl de ces usines et rl.teliers nouve(tUX n 1 est :pRs du tout COMpa­

rable avec les abandons d 1 em:nlois pl us tra.di tionnels comme ceux de 

la rnines rien n 1a remplacé les mines, certes il n'est pas question 

de comparer les enplois J'!'liniers aux emplois nouvea.ux, mais la len­

teur des créations nalgré les efforts de tous amène cet exode des 

jeunes. 

COlili:tent les sorviccs of:.:icicls mis en J;iL~cc c:~-ms la 

prc;fecture du p-,s c~c C<-,L.'.is voit-ils 1 1 ~volution de cette 

lJh,::se écono:,1ique difficile pour 1,~ r0gion de Lens , q~1els sont 

1'--'urs pl.:.,ns, l0ur3 conclusions et les prcuiers é:UJÉ:nage,_•ents 

qu'ils ont f~voris&s ? 
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E/ L t Ai1.ENAGlillï'ENT lJE LA R.6GI Oi~ DE L.ilii:JS 

Afin d'organiser los op6r~tions de restructuration de 1:::~ r~gion 

les services officiels de la Préfecture ont organisé des services 

spécialisés nuprès de lR. Direction DépartementA-le de 1 'Equipement. 

Ainsi fut créé l'Atelier d'AménA.gement de la Zone Kinière (AA~I) 

en 1963. 

Le but de ces services de recherches et d 1 8.mén8gement ét8.i t de 

réaliser les études urbaines (ceci <"· connencé ~>v~n t 1968) 

:Eh 1968 sont décidés : - l'étude du Schémé'!. Directeur d 1Aménél.gcmcnt 

et d 1 Urbnnisr.te (SDAU) loi d 1 orientA.tion foncière du 30-12-1967 et du 

Plan d'Occupation des Sols (POS) (même loi). 

L'étude des plans est félite au 50 000 ème, le dom8ine est vaste 

aussi - les documents sont-ils trop généraux d'où la division en 

schémas de secteurs=··· District Hénin-Cn.rvin 

SDAU 

District Lens 

District Béthune 

District de BruAy 

District d'Auchel 

Districts prévus = Isbergues et le secteur 

de Douvrin. 

Le contenu de l'étude : 

Le schéma de secteur ost une for!llulation au 1/10 000 ème.) le 

ét::.i t au 1/50 000 ème. 

Trois branches de l'étude sont proposées 

1 - le dossier emploi 

2 - le dossier hA.bi b.t 

3 - le dossier organis<'ltion des espaces 

\ 



1/ SCH.E!:v'ill DE s.aCT .:.'UR LENS-LIEVIN 

Démogr~phie et Emploi 

Hypothèse de la croissance de l-"1. popul-".tion 

1972 = 283 000 h 

1985 = 328 000 h - Une hypothèse élevée des emplois 

est ~ussi retenue C8.r les 20 000 emplois miniers rest~nts seront dis­

parus en 1985 = 100 000 nouveaux emplois sont à créer dr1ns 18. zone 

minière pour une partie de cette échéance 1985. 

(1972 = 72 000) 

Notes importantes du groupe de tr~v~il à ce propos : 

rép~rtition h~rmonieusc dos zones futures d'emploi 

- ndR.pt8.tion dos moyens de form<Jtion 

- créntions importantes d'emplois secondR.ires. 

(60 'fo d 1 emplois socond~ires d8ns les 3 000 cré8tions ?.nnuclles) 

Logements : 

Le pétrc innobilicr comprend 85 000 logements dont 35 000 8pp8r­

tonant aux H. B. N. ~. C. -problème do rénovél.tion pour ces derniers. 

Les nouveaux logements sont construits é\U rythme de 1 000 p~.r él.n en­

viron : 40 ~ sont en collectifs et 60 ~ en individuels. 

(H. L. M.) (avec primes de const.) 

SI lA. populntion do 1985 vient au nombre proposé il f8.Udrn.i t 

1 600 à 1 800 loeemcnts chaque <mnée, en réalisR.nt plus de 50 ~~· cm 

zone d 1 H~bi b. ti on Concertée ••• Pl us de 50 ~· dos 20 000 ou ~4 000 lo­

gements nécess8.ires devrR.ient être des h?.bi tfl.tions en collectifs 

chR.quc commune fl. reçu des propositions de constructions en fonction 

du nombre de logements et du nombre d'hectR.ros à y consR.crer. 

"Pntrimoine des H. B. N. P. C. 11 

En' contR.ct é\VOC le libre Ve~t des ci tés minières des H. B. N. P. C. 

mise nu point do plM conjointement A.ux H. B. N. P. C., m8.iS les 

classements des cités n'ont pAs toujours été celui dos G. E. P., car 

l'orgnnisme d'études prend en compte les autres types d'habitR.t vo:iRil")-ç_ 

et la proximité des centres villes, en vue d'une réinsertion dans do 

véritables uni tés urbninos : notnl'lli'1ent aussi à propos des esp[l.ces 

libres et des dessertes routières. 

Des propositions ont été faites en vue d'utiliser les espaces 

des instnllR.tions minières abnndonnées en vue de grandir les zones 

industrielles en 1985 : à p~.rtir de 40 emplois à 1 'hectare, il :faut 

-435-



s'assurer outre les zonas déjà Rménngécs, Liévinp Avion, HArnes, 

150 à 200 hé't supplémentqires ••• Les locRlisntions sont à étudier. 

Terrils ct voies férrécs de H. B. N. P. C. sont à utiliser dMs 

le but de créer des espé'tces loisirs ou pour les voies ferrées un vé­

ritRble rése~u de ~étro-sub-Ctérien sur l'enprcinte des voies minières. 
11 Equipement et finrmcos comnunRles" 

L'étude avec les élus locaux dos ressources en équipement exis-, 
tf1ntes a donné de maigres résultRts, pn.r rapport à ln. moyenne frAA-

Çé'tise un retél.rd est constaté et 1 1 on se borne à enregistrer ce qui 

est déjà en place. 

Les besoins pour 1985 ont donc été étudiés 

ont etre rapidement miS A,U point. 

les P. O. S. dcvrRi-

Les finances communRles ont RUssi été étudiées. 
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REHARQ.UE8 SUR LA POPUL.'iTION D.J; LA .dEGIOH D.S LENS 

L'étude de l 1 AAZM déMontre lfl. f<tiblesse du bux dihp,jit8t.i.cl è.o 

la région concernée. Les ZAC devraient densifier lR popul~tion d3ns 

les logements, m~is 1~ remE~rquc f~ite sur les t~ois premi~re~ Z~C 

ost que celles-ci ne sont occup~es que p8r d~s fRmilles ~a st::uc~u~c 

très petite : trois ou qu<ttre personnes seulenent} et trRs SO'~Y·::'"1~ 

trois personnes. L 1 étude fut cepend;:~.n~ lil"li tée aux Cf1.~tes élec'.,or'l.::.c·; 

ct le recensement de 1975 va donner certAinement r~ison ~ de ~0ilos 

hypothèse3 • 
I;~~-EE~~!~~~:!!-~EÈ~!:;~ : Aucun document n 1 étR.i t publié en juin 

1975. Seuls les doc~~ents d'études sont <tccessibles. 

- les cités ch<trbonnières ont donné une unité urb<tine, m:1~.::::: en 

f<ti t il ne s 1 ::lgiss<ti t que d 1 uni tés - ci tés juxt8posf~J il n :y <J.voi t 

pr-~.s de villes intégrées, seule Lens présent!'l.i t un !'lGrché d'..~ t:-:.~.7<Ül 

diversifi~. (valeur <tdministrative <tussi : sous-préfectu~o~ cent=e 

des Impôts, centre Hospi tél lier) : Quelques moyenc lle t:·?l....,Gl''J::t.s '".Cr'.-' 

vergent vers ce centrc.(Nota = tous n'y convergent pas). 

Au contr8ire des villes de France en gén~r<tl, la ~églon !'1. des 

vill0s dépourvues de centre réel et le but des u:r.bHnistos est de 

créer un véritable centre d8ns ces cités, fl.vec des po~S::bili"::és ù 1 8.C·­

cès fl.isées~ Une CA.rte do rép8.rti tien pnut être réal5.sé? en not:-11'.+: les 

priori tés données à cert8.ins secteurs. 

Les zones d'AménHgement Concerté ont été créée8 pour répondre 
--------------------------------

à cette exigence de densificAtion. Les conseils municipaux son·~ les 

m8.îtros d'oeuvre de ces ZAC et très vite toutes loo constructions 

nouvelles se font dans ces ZAC, selon les schémRs des 8:-!i.m!'. te'J":'C de 

1 1 urb<tnismc en début d'ouvr~ge 30 ~" d8ns 18. :?.AC et 70 7~ horn Z.\.C 
\ 

ensuite 70 ~!) dans ln ZAC et 30 % hors Z.'i.C 

Tel serait le but, or .:=tucune municip:=tli té ne prencl do ::.:n.::u.:::-os 

de ce type et le prcnier ens, en défaveur de li-1. ZAC reste le C:'l.S 

gionnl. (Q.ufl.tre ZAC seulement ont démarré : LENS-LIE'"IIN-.".VION et 

HENIN-BEAUMONT) • 
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District LD~S-LIEVIN 

1 - Introduction 

Le scctcur comporte une gr·-mde F~gglo!'lérl""1.tion, étendue dne1s le 

sens Est-Ouest, limit~e au sud et au nord par des espaces RGricoles 

bien caractérisés. 

L~ plainc agricole, au nord, est entourée ~Ar une série de pc· 

ti tes villes dans la popul:1tion est surtout ouvrière. La zone Fl{:;-r:;_­

cole [-l..U Sud s 1 étend sur le vers('l.rtt des collines de 1 1 Artois et com~ 

prend un cert<1in norabre de bourg01.des qui conservent leur CF~.rac-~8:-:-c: 

rural, bien qu'elles soient en train de devenir des centres d'impl~n-­

tation de résidences de 1('1. partie Ais6e de 1[-\.. population. 

2 - L 1 agglomérR tion de L~JS-LIEVIN cons ti tue la ~<1.rtie centr<üe de 

la longue brmde b8.tie du Bassin ~·inier du Nord pn.s de CR.lt=ds. A l'Ouest 

des coupures sép8.rent et délimitent la. zone do BRUAY et de Béitht'.ne. 

Ces coupures correspondent aux pR.rtios hR.utos du terrF~.in~ sépnrant 

les bnssins de la Souchcz, do lR LAWE. A 1 1 Est 1 1 A.tsglomér<'!.tio:-1 Lons--· 

Liévin sc continue naturellement pA.r celle d 1Hénin-Boaumont, juc~v~ ~ 

1 'autoroute A 1, cons ti tuant une SEULE UNITE URBAINE POTENTIELLE. 

3 - Le tissu urbain du secteur est composé de 3 types d !H8bi t8.t : 

A/Cités minières - 50~ du to~al, 

B/Structure spontanée autour des noyaux centraux des com~vne_s. 

C/L' hAbitat moderne cré8 pF~r les opér8 ti ons concertées H. L. r:.. 
ou lotissements. 

4 - L 1 importAnce des ci tés minières reflète pR.rfa.i ternent la struct'.U'e 

F~ctuelle des activités, dominées encore par la mine -la conve:--eio:'l 

minière va moins vito que l'installation d'industries nouvelles une 

phase do trRnsi ti on cst nécessaire, notons quo los communes n 1 ont p~ •. s 

de centre administratif développ~ à cRuse de cette structure de citéa 

= les fonctions centrales sont peu développées. Pt1.r r8.pport à lé!. p~·· 

pulation de ces communes. 

5 - La récession des Houillères a brisé la raison d'être de la s~~~v. 

ture urbaine passée. L('l. disparition du monopole de l'emploi donne lieu 

à la création d'un marché du tr.?.vç:dl. 
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2/ LE DIJTB.ICT HENIN-CARVIN 

14 communes sont regroupées- elles couvrent 11 200 hect~ros. 

1 - Les terrAins de cet ensemble ont dos propriétaires divers, 

mnis les H. B. N. P. C. sont les plus gr<1.nds possesseurs do sol dans 

le secteur 

2 130 hcct8.res sont d:ms le domaine des Houillères. 

d0tn.il les instRll~tions industrielles = 570 ha 

logements et équipcmen ts = 770 h~. 

dor:1~ino foncier ::1.gricole loué = 420 ha 

terrils = 370 ha. 

voirie routière = 120 km 

chemins do fer = 50 km 

Donc le district Hénin-Carvin est 8.Ussi une zone d 1 impl<mtation 

do premier ordre des Houillères, les problèmes évoqués d;ms la. ré~ion 

du district do Lono ct pour la partie Ouest de 1'8.rrondissemcnt de 

Lons s'y développent donc 8.Ut8nt. 

2 - Les formes de 1 1 urb,..nisme 

" une dilution de 1 1urb:'l.nis8.tion ", ce terme des architectes 

des services de 1 1 Equipement à Arr8.s, reflète bien 1 1 occupa.tion fa.i­

blo du sol : une densité de 15 logements à l'hectare. 

- les logements individuels prédominent largement 

logements, 32 600 sont individuels (86 ~) 

sur 37 676 

LR présence des cités minières est en partie à l'origine de 

cotte situation, puisque les H. B. N. P. C. ont 15 500 lapements dans 

le district, 1~ Soci~té Immobilière do l'Artois 1 550, elle est filiale 

des H. B. N. P. C. donc 17 050 loeemcnts individuels en cités sont le 

dom[l,inp minier, qui ajoutés aux traditions du Nord expliquent les 86 % 
do logements individuels. 

(Certaines communes sont essentiellement dos vilies minières 

8.insi à OIGI~IES 70 7c des logements sont a.ux H. B. N. P. C. ; 8.illcmrs 

c'est l'inverse à Bois Bern8.rd seulement 15 ~0) 

La grande Guerre n. donné un car<wtèrc récent à l 1 h<1.bitat. 
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LA CHI SE DE L t .El!.PLOI DANS LA rl.EGION 
3/ 

Dir~.gnostic de lé'l si tul'l.tion : le problème ost simple d;ms sa 

définition : sortons-nous de la crise ou bien entrons-nous dÇ'l.ns cette 

crise ? 

Les idées des membres du comité d 1 nm6nagemcnt de 1~ r6gion pen­

chatpour lt=t deuxième solution : nous entrons d11ns 1.~. crise "A!GUE'' : 

- d'abord le fflit que les prévisions à court tome des emplois 

montrent un déficit d~ns ce qui 8. été réqlisé il faudr~i t qu~ tro fois 

plus d 1 enplois qu~ ce qui a 6té prévu m::l.is non pé'l.S ceux couverts déjà 

mais les prévisions réelles pour les années à venir. 

- 1' Etat devrt'l à toutes fins utiles prépt1.rcr un investissement 

mélssif pour lancer et conserver les emplois qui seraient 8.insi créés. 

- les emplois crnés m:1squont le réel besoin ; il f8ut second8.riscr 

les emplois et non pas donner une appRronce de secteur tcrti8iro, les 

besoins réels sont ::w11.nt tout dos emplois secondaires. 

Tolles sont les conclusions officielles dos enquêtes sur l'emploi 

dF~.ns le secteur Lens-Liévin. 

Les emplois miniers étaient considérés comme devant dispara!tre 

dtms un bref délAi, or, il 8pp8.rF~Ît nctteïllont que cc sont los seuls 

emplois non menacés selon les principes do l'économie do crise élctucl­

le. La diminution de ces emplois doit être r<'l.lcntio et la courbe de 

dEScroissance doit choisir un pb.n plus hori?;ontal pfl.r rR.pport à la 

chut~ Vf\'hc8le constr-l.téc aup:1r~vF~nt ••• Soule la. mine pout servir do 

base d 1 n.ttcnte à la rol<:lnce complète de 1 1 emploi. Le problème est 

l'cmbnuche. Eh 1983, le secteur de Lens doit avoir 40 000 emplois 

pour la population et pour le m:1inticn d'activités qui tiennotrla popu­

latio~. dans los équipements de logenents prévus. 

La mine pout donc d~ns son.do~aine de 4 000 à 5 000 actifs donner 

un frein à la b<ÜS sc do 1 'CPlploi. 

Chaque district a cependant des car~ctères originaux. 



DISTitiCTS L.!!HS ET H.ENIN 

POPULATION ACTIVE 

POPULATION TOTALE 

HŒ.ll'I.liS-FU'Ih8S-T0'1'J.L 
1 s 9500 20]200 402700 

pour le clistrict cl 1 II~..:nin seul: 

how.ucs: 47,5% 1 Fel:.li.tes: 15, 5%; tot.:.tl: 31, 4$~ 

(les usines nouvel.-es ont c.L. jci 0u 
un i~p~ct sur la po~ulation activc,d 1 o~ 
ces taux ~lus forts çue pour l'ensemble 

de la region Lens-INSEE 1968) 

POPULATION ACTIVE 

HOl:J:l!'.S-F.EI·J.ES-TOTAL 
91GOO 23}00 114900 

En France cos taux d'activité 

sont : 

IIQI.'IT·:ES-F:ErU·IES-TOTAL 

55,1 ~ 27,1 ~ 40,7 ~ 
Dor;c une faiblesse générale dos bux d 1 ;:~ctivité, si on les com­

pare ~ 1~ Fr~ncc on gén6ral, notons quo cela s 1 cspliquc pour les 

hommes dans 1~. mesure oü le recensement do 1968 donne une im!'l.gc encore 

importante do la vic minière, donc ~9~-~~~~~!~~!-E~~2~~2! aux Mines 
et pour les maladies profesnionnelles (silicose) ajoutons qusri le 

deuxième point : le membre importé-mt en 1968 de jeunes dt[).go scolaire. 

Pour les femmes la caractéristique dos bassins miniers s'y re­

trouve avec un m:-mquo d 1 enplois féminins, qui ajout.§ aux traditions 

. minières aboutit à cc taux t.ès faible do 15,8 ~contra presque lo 

double en Fr~ce. 

LE HANQU.Ii: D' E!:·:J>LOIS A l<,AIT PAJiTIR 11 8ù0 PERSONNES DU SECTEUR 

il~TH~ 1~62 1~ 1968. 

(5 960 sont allées vers la m6tropole lilloiso,5 900 d~ns d'au­

tres secteurs) 

~ais entre 1968 et 1975 : 

Ces migrntions définitives ~ugmentent = 39 200 personnes sont 

parties. 
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L'INDUSTRIE: DAHS LE :::>ECTi!.""UR HENIN 

1 -Los H. B. N. P. C. : 

effectifs miniers 

1956 

29 300 

( 1 ) 

1962 

25 600 

( 1 ) 

(1) =groupe Hénin + Oir;nios 

(2) =groupe Contre= (1) 

dans les 15 conMunos du district 

Décembre 1972 

1969 

22 800 

(2) 

DéceMbre 1973 février 1968 

10 830 7 730 6 790 emplois miniers 

Dans le même temps pour le secteur du district on passe de 20 

puits de mines à recrutement essentiellement local à un seul siège 

le 10 d'Oignies. ( 80 ~" actuellement des emplois miniers du secteur) 

2 - Los eillplois nouvef'l.ux = lEt recherche d'une 

1962 en ~~ 1968 en 7'-
PRIHAIRE 710 2 600 2 

H.B.l· .• P. c. 11480 38 10830 35 
SEC01ŒAIRE 9200 31 9830 32 

T...!:RTIAIRE 8620 29 9350 31 
TOTAL 30010 30610 

3 - Tableau des emplois secondaires 

1962 

BATlli:ENT-TRAVAUX PUBLICS 2 740 
INDUST.d.IES l'f:Sl'ALLURGIQUES 

ET ELECTRIQUES 2 400 

INDUST.tUES CHD.'iiQUES ET 

TRANSFORMATIONS DBS t1ATIERES 

PLASTIQUES 2 100 

INDUSTRIES AGRICOLES ET 

ALD'!i!!NTAIHES 920 

TEXTILES ET HABILLEHEdT 990 
AUT.rlES 50 
TOTAL 9 200 

-442-

stabilis8 ti on 

1972 

400 

7730 

11090 

12920 

32140 

en% 

1 

25 

34 

1971 

3 400 

3 500 

615 

460 

2 160 

50 

40 

10 185 

@ . 



HYPOTHESES Eir CONSTATATIONS : Er'Œ'LOIS-POPULATION : 
D~NS LE DISTTIICT DE L~NS-LI~VIN -un ~quilibre ~ifficile 

COMMUNES Année 1968 : Année 1972 : Année 1985 -------- ------- -------- -------- ------- ------. . . . . . . . . . 
pop. :Emplois: pop. : Emplois: pop. :Emploi 

: : 1 : 1 : ---------------- -------- ------- -------- -------- ------- ------: : z : : 1 

~::~~E~-~ 1 

: 
Lens-Eleu . 44900 .. 
Liévin-Angres : 40300 
AVION-Méricourt 35800 
S:1.llnumines-Noy- ~ 
elles : 
Fouquières-Billy: 43400 
Harnes-Loison 2 19800 

~~~:~:~::~~E~-~ :184200 ---------
. . 

---------------- --------. . 

Bully-les-mines : 
Grenqy-~'tA.zingar-: 
be t 3 2100 
SA.ins-en-Goholle: 5300 

!~~~!:~::~~E~-~ ' ~l~~~ 

: 18090 
8870 

: 8030 

:11910 
: 6980 

~~~~~~ 

: . . 

. . 

------

6250 
3380 

2~~~ 

1 . . 
: 

47500 18960 1 56500 :23800 
40600 6270 51300 :16200 
39400 6860 : 49000 :13550 

: 
: 42700 11530 46500 : 7850 

20000 . 5490 . 23000 :11500 . . 
: 190200 49110 ~~~~~OQ :72900 
====== ---- ==== -----: : . • : : . -------- -------- ------- -----: 

: 
: 

: 32900 
5800 

~~1~~ 

. . 
: 

6720 
1250 
7970 

: . . 

33900 :10800 
: 7000 : 1700 
: 1Q2~~ :~~~~~ 

: f 1 : 1 : ---------------- -------- ------- -------- -------- ------- ------: : : : 1 : 

: : 1 l 

~::~~ES-~ 1 . : . 
Wingles-Yeurchin: 12400 3590 : 12900 3440 : 14500 : 4900 
Vendin le Viel . : . 
Pont à Vendin- : : . . 
Anney, . : : 1 . 
Estevelles : 17100 5380 17700 4140 : 19500 1 4750 
Hulluch-Bénifon-: : r 
t8.ine . 4300 3220 4300 . 2630 4800 : 1900 . . 
Loos en Gohelle 1700 6780 7800 4380 8300 1550 
!~~~!:~::~~E~-~ 1~~~~ ~~21,~ ~~l~~ : ~122~ 11l~~ :13100 

==== : 1 : 
: : : : : : 

----------------:--------.-------.--------~--------~-------~------

~::~~E:_1 ' 
1 

Vimy-Givenchy : 
Souchez-AblRin : 
Acheville-C<œcn-: 
cy , 

8000 

800 
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. . 
: ' : 

720 ~ 8300 

70 800 

: 
: 
l : 

840 9100 l 900 
: 

65 800 70 

@ LI 



Ni W.ou-::ette 
·te''hl--Groune 4 ........... ...... -( .. __ _ 

: 

: 

470 1 
1260 

. . . . . . 

2800 

~~2~~ 

.. ··--·--··-··------- -··------ ------- --------: . : . 
274500 : 82900 ~~~~~~ -·------ ---------- -----: 

: : 

3800 : 

: ~~l.Q.Q 

: : -------- ------- ··-----: : . : . 
: 72210 328000:100000 

===== ===== ====== : : : 
: ' 

Les es·ci.w.cttions du groupe de trav..J.il sur 1' ei.ilploi 
·~- ... ~~"::.; J.-:: district de Lens tien.1ent co!.lpte des esp,:r.::.nces de 
1.v!c~.op:._)el.ilent C::e chaque zone indust:;..~ielle ,h1.:.·.is considèrent aussi 

~-<:t d·i.n'la:::-ition totale des H B 'liT 11 c ~ • • i'J • • • • 

Les conclusions du rapport sont ~sDez ~eswi-

,1 s.-t-.~~: Cv'.!' il f.::.ut creer J::)lus de 2000 Glil;.Jlois p.::.r an t.....;.ns le 

se u-\. tli:.>-t:Tict de Lens 'soit pour r(;f6rence installer chu.que , . 
-6 n 6-9e t'.r..c zon2 inc.~ustrielle elu nivc~u de celle de DOUVRIN , 

3V'èl.-- 1.~ .. 1"! entreprise <.lU .. 10ins ... l.us;...i dyn._.J;lic~ue que l.:t FranÇ<-'.ise 

dll 1-(~'él!:1 fj_UG 1 

1)-:Ux docULlents peuvent illustrer ces conclusions: 

-lo. :Plaquette du comité d 1 E~~pa.nsion de L'Arrondis­

:-:;~,:·.·'";~_,_-; dG r..enR qui grace à la su:perposition cle c..:..ls_ues oet 

·~"- J.'.J.P,;_Jn:':'t po::?ulc.tion-e..nplois -circulation et 

- 1.a c.:.-.rte de 1 1 OHEiuiN de toute lê. région Nord mon­

·tr:anl- bien le. plc:tce de carrefour de 1 (Europe qu 1 est ~ nGgion 

b tet>~~ 
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. - -'LES AGG[ Of\tfËKfiTIÙI"S 

SICOPRL 

Sf!E>ES 

~CAN~RD 

.. 
Surface occupee -vendue ou sous option. 

40.000 Hbts 
25.000 Hbts 

Hbts 

Hbts 

....._0 

Q 1Q,I'\<;,o:.onC.o 

CARONl 

LES ZONES INDUSTRIELLES ® 



@ 
oream- nord 

DÉCEMBRE 1970 

une région urbaine le nord- pas de calais 

autoroutes et voies rapides 

canaux 

W' r . ---- métro express (métronor ) 

transport à grande v itesse ( europolitain} 

.. 4 aéroport de classe internationale prévu ou possible 

• urbanisation 

Q sites urbanisables 

Il industries 

C sit&s industriels possibles ... - . . 
::: stat1ons tounst1ques 

Il fOrêts 

e parcs et bases de loisirs 

Q srtes favorables à la création de bases de loisirs 

paysages de qualité 

= interruption vo lontaire de l 'urbaniSation et de l ' industrit 

sols drainés 

SILIC·LILLE·PARI 



O F 

AND INDUSTRY 

SITES INDUSTRIELS 
AMÉNAGÉS 
EQUIPPED INDUSTRIAL 

SiTES 

INFRASTRUCTURE 
RÉGiONALE Cl UIS 

REGIO NAL SUBSTRUCTURE 

LÉGENDE 
REFERENCE 

AUTOROUTES 
MOTORWAYS 

VOIES RAPIDES 
EXPRESS 
ROADS 

ROUTES 
NATIONALES 
TRUNK ROADS 

VOIES FERRÉES 
RAILWAYS 

VOIES FLUVIALES 
IN LAND 
WATERWAYS 

- - - • EN PROJET 
UND ER 
CONTRA CT 

ZONES 
INDUSTRIELLES 
INDUSTRIAL 
ESTA TES 

.. PORT FLUVIAL 
INLAND PORT 

- ZON~ DE TRANSIT , _ __ 
'(EN PROJET) - ~ . " 

TRANSIT ... Y. 

-
CENTRE 
(UN DER 
CONTRA CT) 

DISTANCE PAR 
RAPPORT A 
BÉTHUNE 
DISTANCE 
FROM BÉTHUNE 

@) ' 

. 

. 

. { 

j' ,, 
- ."-~ 

' < 
r \ 

,;,•-, 

!,;.. ·-~ ·- -~ 

1: 

., __ _ 

. l"f~ _ _, 

;' 

;~·'~· 
~- ;!.:- .... 

;~ 

~rnpnm- lrJF e::z ~.~~ 



Le regroupement de s co~ . 1unes de 1 1 &r rondis sement de Le n s en 

deux distri cts a p ermi s de donne r plue de moyens aux associa­

tions intercommuna l es • 

Ainsi tt.·. dis trict de Lens-Li ~vin a pu c:unônGge r 

une u s ine d 1 incin~r 2ti on des ordures m6nag~res .(Noye l les sous 

Lons ).Lc di s trict d 'H( nin-C nrvin pu ~us ci da ns un c adre ident-

i qu e , à Courri~res cons truire l a mGme usine . 

( 1;' rr D ) Do .h,. avec 

Ncdit erro..née 

L.:: Socié t é Etudes 'I'echniqu es et Réali s 0.tions 

le s Bonstructions Na v a l es et indus trielles de l a 

r ~alis6rent l'us i ne du district de Le n a - Li évin 

dont voici l a photogrt:<phi e . 

Ainsi l a ~ ollution da n gereuse des d6cha r ges 

ouvertes es t 6 li~inG c a u profit de ce s usines mode rnes et 

d ' un environnement mi eux prot é:gé . 

--------------------------·r--7---------------

\ 
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UNE REALISATION .DU 

DISTRICT D•HENlN EN 1973 

DES ORDURES r1ENAGERES 

C.ARTE DES JU-ï:E:N.AGEMENT S. 

DE tt AS ZAI HISSE ci!ENT. 

DA!>!S LE DISTRICT 

1 · .. · . · 
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41 L:t!S ESPACES V.&iTS DAl.~S LE DISTRICT HENIN-CARVIN ET DAim LE ])!STRICT 

de LENS-LIEVIN 

a; District d' HENll~-CAltlliN : 

Les o~érations de boisements de terrils furent tentées dans 

ce secteur en premier lieu, c:~.u cours d 1 o-pérc:~.tions CO'Tli!le celle réa­

lisée p~r le Lycée d'Hénin Liétard qui a consisté à planter plusieurs 

cent;:tines d'c:~.tbres sur un terril, puis à en surveiller constamment 

le:~. croissnnce. Jf[-l.is de 1973 à 1985 les pbns d' c:~.ménc:~.gemcnt du district 

envisc:~.gont do plc:~.ntor environ trois cents hectares de thois, y compris 

les surfc:~.ces actuellement boisées, qui seraient à reboiser. 

900 hcctc:~.res de torrn.in~ agricoles seront aussi conservés mais 

1 1él.griculture choisie donncrc:~. des pé1.ysages différents des cultures 

des bocages ou l'horticulture et le mc:~.rc:~.ichage, créatrice d'un certain 

boisement et présentant un pc:~.ysagc c:~.gréc:~.ble à le:~. vue. 

Dc:~.ns ces deux milieux des deux districts que nous étudions, des 

voies de circulc:~.tions nouvelles vont être ouvertes z 

pistes pour marèheurs 

- ~llées cavalières 

- pistes -pour cyclistes 

Chacune donnc:~.nt un type d 18.ctivité de détente, bien compris délils 

les définitions do le:~. qualité de le:~. vie en 1985. 

Que relieraient des voies ? Elles a.urc:~.ient outre le:~. fonction de 

passage réservé à un type de circulc:~.tion, le:~. fonction de relier cor­

tRins cites améne~.gés ou préservés. "piste des crêtes de l'Artois" ou 

bien lien le long des aménagcncnts nautiques de la Deûle. 

Donc en plus des 2 700 hect~res de coupures vertes prévues, les 

400 hoptares des bois esistants de l'Offlc:~.rde et de la Forêt de Phalem­

pin, ces différents espaces plus internes dc:~.ns la. structure de l'ag­

glomérc:~.tion sont à c:~.ménager et à réserver. 

Quelle région attrayante serait le:~. nôtre si ces ~rogrRmmes ve­

naient à termes. Les premiers 8ménc:~.gements nous donnent espoir de 

voir ces pl~ns sc concrétiser, quelques corrections étant toujours 

apportées pél.r les nécessités locales ou pc:~.r des c:~.ménagements indus­

trielles obligRtoires du dernier moment. 



ANALYSE DiS DIFFERili~TS S~CTErrrlS 

Nnture et localisation 

A - Zones boisées --------------Bois d'Epinoy 

- Bois de Libercourt 

- Bois de Courrières 

- Bois de Forest sur 

Courcelles et Evin 

TOTAL 

B - ~~~~~-~~~s~1~~-
- liaisons entre les 

espA.ces boisés acutels 

et futurs 

C - Sites d~saffectés : 

- gqre d'eau ct bras 

Superficie 

en hect<1.res 

100 

110 

30 

11 0 

400 ha 

900 

mort du canal à Courrières 40 

- Lac de Montigny et les 

terrils de Fouquières 

- terrils de la Fosse 

Ste Henriette - Hénin 

- 3 terrils à Hénin 

Fosse 6 

80 

~0 

20 

état 

Rctuel 

utilis::J.tioi ... 

future 

Bois maré- Reboisemo~t 

cageux 

Bois en 

bon éb.t 

Boisement 

18-che 

équitation 

prom en<1.d os 

sports 

p8.rc urb8.:;.n 

idem 

Si te et bois base r.alt·~iqno 

dégradés 

camping 

reboisement de 1Cü ~~ 

cul ture 7 5 ~~ pro:ilc;.:tJ.:: 

prairies 25 % non méc?­

ni':'§ à y 

é-lménflgor 

berge - c<motp.ge-pâe:w 

promenA-de 

friches et terrils = lac 

et nautisme sports 

non exploité plan·~A.J~::.<-:1:; 

espacee( 

pér.L-ur~<:.-'.toi~.S 

.. 
pa:-:-c pc::-.:.·-

non exploité urb<l..;n 
en cours de boisement 



- ancienne gare d'eau de Courcelles 10 cimetière à plan d'eau 

péniches boisement 

- terrils de l<\ Fosse 10 de 

Oignies 130 terrils en 

formation golf 

(10:Fosse cimetière 

active) boisé 

- terril des Bottiaux 20 terril plat industriel 

TOTAL 

ENSEL:.ŒLE 

non exploité ou rcboi-

sement 

320 hecta.res à aménager, plan ter dont 

un tiers à boiser. 

1 600 hect~res dans le district 

(rappellons les normes nationales : 

100m2 par hRbitant d'espace naturel de détente et de 

loisir et 12 m2 par ha'bitant de pArc péri-urbain) 

soit 1 540 + 180 = 1 720 hectares, le district a presque ces 

normes, mais 120 hectares vont manquer cependant. 

\ 



b f DI :>'rRICT DE L.iili'lS-LIEVIN 

TABLE&U Dill3 ESPACES VERTS EXISTANTS OU PROBABLES 

r--·--,._...,.__ ~~~~~ ~..-4-· 

( TYPE t LOCALISATION : EVALUATION DE.S SJR:~_~·::.:.~:. 
( : (P) Projet t PRINCIPALE) 

~--------------- t ------•·---••••-" .. •--··-------: ------------·----r·--·· .... 
t t : 

l

( Pnrcs : : Aménagement des Collines: 
Péri-Urbain : do 1 1 Ar~~is 

Zona entre la rocade et : 
: la Souchez 
: t 

t 1 --------------- ---~--------------------- -----------------· .. : t 

' : 
: La Glissoire (Lens-Avion: 60 ha Parcs : 

·Urbains Bois de Ri~umont 
Terrils de Fouquières 

10 ha ' 
40 ha ,~.;üv.J.Y'O'J 

: ' --------------- ... _______________________ --------·----· ... -·-~·--~ .. . : 
: : 

Espacer verts : Annay 
de quartiers : Avion 

: 

Le H~uais z 
Parc Lénine : 
espace àu Sud de: 
la ZUP (P) 

z 
: Billy Jardin public : 
: Montigny Espaces verts t 

des grands Bu- 1 

reaux 
t 

: Elen Espace vert 
1 

: Estevelles Le ·Har~.!s . . 
1 Lens 
f 

Jardin public . . . . 
Liévin Parc Rollancourt 

z Loos en Gohelle Terrils : 
11 et 11 bis (P) 

Hé'l.zingarbe Parc de l'ég-1 
1 lise : 

30 000 m2 
40 000 m2 

85 000 m2 

20 000 m2 

25 000 m2 

12 000 m2 

60 000 m2 
80 000 m2 

40 000 m2 

t Espace vert résidence Magenta 
: Espace vert du C. E. S. 
1 Espace vert de lé'!. piscine (P) 
: Terrains de Jeux tP) 
1 Sains en Gohhlle : 

Sallaumines 
Espé'l.ces verts (P) 

' 
t 

20 000 m2 
70 000 m2 

(11il\ 
~ 

1 

\ 

) 

1 

1 
1 
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Bo/s 
~ cl~' 0HLA!N v, 
~ 

[)ETENTE et- PLEIN 

AIR = UN ()ES 

AME/-VA6EMENT.5 

~ 8ot5 ef -ta///,~ elo~?r 
!f,m~P~t,~HteH.f Jna./t- /P't'S-1/ b/Ç> 

lill A m éna!Je.A?errts 

Po D? d 1u~le 
t:lt' V/;, y 

'P~'"érv~ ef-,.~f,$&. 
(,.'§(; < ---;; Rovre;;. d û cés / ct . 

\. .;;-~) =4> 11>/e réà....,,~ ..... ,,_.-,ef ~k-.., -- ~ \ 1 1-u. t> ._ r"" ' " - J _ ~ /,., ef-I"'vr li2 raw·"m• /gc.;,f) - , , . , -f/ -('oc>""'"' """"' 
1 l,l,p...._\.\r) 

./,' ~· ;,:"7 

... ~'\.' \.-} 



Le problème :.aajcur de la r6e;ion est 1 1 c1aploi 1 ;:;w .. is · 

pourtant il ne f .... ut po.s nL.gligor l0 cuùrc ,:;.e vie et les 

loisirs.Ain.si le conseil aén~rD.l elu pus de calais 

a réalisé la magnifique zone de a~tente d 1 ohl~in ,base 

de loisirs d"'p ..... rtei!J.cnt"-l\3 • 
cel~ ne sembl0 p;..;.s suf:.:is~mt et ch:::tque secteur 

essaie de donner la plus Grande pL.\ce possible aux espa­

ces verts. 

D;;1ns ce but les plans d 1 aLJ.énagement analysent 

les différents p:.iysa.ges interess;;;cnts à conserver ou 

à ~edifier duns un cadre plus proche des conditions de 

la "qualité de la vie"telle qu'on la pr0sente œointe-

nant. 

Ainsi pour le district d 1nl:nin unD liste 

de si t6S assez dense est pr~sent0e,de uBme dans le 

district de Lens-Liévin • 

Mais avant que ces sites soient E~6nug6s il 

fallait que les com .. lUncs se croupent pour fviter de 

polluer des espaces ouverts par le.s d~churges publi~ucs~ 

aussi chaque district s'est-~1 donn~ un équipci_;lent 

moderne avec u~ine d(incincration des ordures m~nugèreb 

en dehors de p6rimètres urb.:Lins de nuis~.J.ce .c 1 est donc pw.~ 

ce ~osLier que s'aborde le problème de l 1 ~1~nagement des 
\ 

espaces 
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de la hase de loisirs 
du Bois des Clercs 
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. - ----- _____ ..,.. LENS ~- --· --~~--------~~:::.------ .· r, rorêt domaniale 

Rocade 

~ 
~ 

Gauchin-le-Gal 

Schéma de la desserte routière 

du PARC DEPARTEMENTAL de 
NATURE et de LOISIRS d'OHLAIN 

r--1 Base de plein air et de loisirs du Bois des Gieres 

~ (Maisnil-les-Ruitz) TéL 27-9J-7t • 

O Forêt domaniale d'Ohlain 

<ehelle11100 000 

d'Ohlain 

Mont-St-Eloi 

• 

... 

~ 
<11 ... 
"' )> ., ., 

\ 
,.,~ 

~ ., 
z 
~ 

\ 
\ 

G; 

\ 

', 
' 





r 

~ 

N 

J~\:'i('~E 

5-

, 
1 

1 
/ 
~ , § ~or~ 

\ ... ~~~~\ ~...;...-...... ~~ 
\ '.'::·,·~· 

'\. :J~· 
.. ./ . 

\', 
l • 

' \'· ...... \, ~~ ';· .. :::·· ~':,' . 
... -· ._ ·.J.·.· ·?· 

AN·MASSF. SCHEMATIQUE (altuation., ln Aollt IS75) - délomitation du Bois d" Clercs 

..... Ace .. r6serv6 eux pl6tons 

= Vol• ,...,._ eux v6hlcul• de MtVIc:e -- délimitation du plateMI -..., 
~ - point de vu• 

' 

,, 

.·, 
·~~ .. J 

·"' ·.· 
.\ . .. ",;: 
"': ·" J , ., 

"1 .. :. 'f .. !'1· ., 

·. 

·i~';t;~'U·}f·;;;~;.:.: {; .. \};.·; .· ... ·; 
"' ~e~,·~~~-o .... ~J· · 

~· ~-\:.;.::/(:·~·/<~:~·.·.:. '..:;·· .. ~.···'::,., 
la umedi at la domanch•, le trantport d• handiC8P'- "' enur6 per mlnl<ar 6 pertlr de l'aire de MrYic:e 

@!_arif' au 1ar aoüt 1975: 

- Embt'"'-euto<ollent: 2,00 F. 

-· Tannla : 5.00 F. l'heure 

- ?iacln•: Entrée 2,00 F. •t4,00 F. 

• 

- Rttstauration : repn 6 15,00 •t 20,00 F ., uns boiiiOn, .. rvlc:• compris 

undwich•, frltn, aul•n• anglai-. 

Pour tous renseignements, s'adr- eu pevlllon d'accueil 

(g#_J 
BASE DEPARTEMENTALE DE PLEIN AIR ET 

DE LOISIRS DU BOIS-DI!S-CLERCS 

Maisnil-les-Ruitz 62150 Houdain 

Tél. 27-91-79 

Ven la forêt domaniale d'Oihlia 

~! ... = 
$ 

' '· '.·_o, .. fl.f ·. ~ -~~- .. ;~):: 
.... ;::-··:.: .. ::=· 

;-:,~~ ·~<: ~ ::_~,·.:=.:: ~ 

_.... . . 

~ <let~'' . Il§ ' 0::"1" -·: -~- ·,.· ~-·· : • . -~ •·• ·-; • • • 
~~\. \ //_~ . .. - . . . - . - ' . -

-:r·. 

·-:~ .. ~- -~-. ~:~ ·. 

O• ~0 1bom t·· . . . -·; .... ~" "· .. -. ,....~·-:.~ 
0 Bcm • 50 métrn ·. ;. :: .:;, ·_:;.·, . 

. . , :::,~.: .. :.:/);.:_:~-~-~·A7~ 

...: ::. ~ · ... .: 



Un ensenble de croc:ui.s , de c:t:rtes ont !)Cr; 1iEj 

de ducot:vrir ce que ser'~ l2.. r"3ior: dr; Lens dc.ns di;~ nn~~:.cs, 

quelles dCcisions , quels [.,T~nds proj cts nouveau:: serol1t 6L1-

bor6s ,nou~ ne pouvons le ~r:voir 1 ·1~is les Gtudcs r~ccntes qui 

ont ,jté prr·scnt·:cs èl.:-.nt--; cet ~e dcr:1ièr0 pnrtic L·ontrcnt bien 

c1ue dca :pl.:cns ~.-'O.Si tifs sont en cour a de r<.ê.li8.:ttioE cL-.n~ 1::~ 

r::;cion de L(mG , co tr.:'.V;..til les s2.i.sit en d(:but rl 1 2-..pplicntion 
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LR. rP.gion Lens-Lic~vin conn8Ît une crise à cause de son industrie 

ossonticlloï-;Cnt fondée sur 1 1 c:rploi tatio:n d.c lA. houille. Pondant 

plus do cent ans le charbon fut roi, ct la récion Lens-Liévin fut 

r-.::inc prr son voJ.UJ.lf) dv procl uction tant do .ouill(; quo Cl e -pro,:ui ts 

d~rivés. Puis vint la grRnd2 r~ccssion d~s 1965, la ch~rbon ~tait 

vçdncu p<'r le pétrole ct l•.)s r1incmrs devenaient "un poids nationr-~1" 

aux youx clos ôconorllist2s ct dc)s finCJJ1ciors : la r~e;ion devait per­

dra ses minos ct nêMG -pour certétins retrouver un rythme de 'vic ré­

duit jusqu 1 à un retour vors 1me économie mi-industrielle, mi--rurAl c 

"tolle qu 1 cl] o fut on trc lo r"lilif?U du XIX èJ"lG siècle que nou.s avons· 

évoqué ct 1.:') d~but de ce si~cle••. Une croiss>tnco démoc;raphiquo len­

to, puis stoppée devait caractériser notre milieu humain. H8is la 

région n'a pas voulu r.1ourir au2si simple·1ont ~t la lutte s 1 est ou­

verte : ~es zones industrielles, des zones urbaines ont été instpl­

lées, los Houillères~ lr-::s pouvoirs publics ont rejoint les élus lo­

caux dans cette cour"'e "à la vic" ••• Pourtr-~nt 1975 drcs.;;e un pro-· 

mier bilan négatif, rn8is p2r les trAvaux entrepris tout est encor" 

possible ct le ddcouragemont n'atteint p8s les homnes d~ la récion 5 

les jeunes qui Tlartcnt trnv;üller à PAHIS s,<~vcnt au 1un jour ils 

arriveront à rontror au p<l.~'s, dr-ms un p8yR rénov2 d8ns e0s logements 

comnc d8ns son P'-1YS·:'lgc. r.a "lino 8V:ti t déplu~ on en fcr8. un objet 

de visite "touristique" en l'honneur l)CUt-être de coux qui en ont 

vécu, qui l 1 or.t ai!7léo ou CJUi G:l sont norts. Ylinf,'los voudnlit grtr­

der ses puits no nin2 en souvenir, Li0vin de mÔmP- ••• M<1.is personr;o 

no veut dos tc;rrils qui vont se fondre en routes ou brûler à nou­

veau dans los chétudièrcs des contr~los ths~niques. 

notre r6gion est sur la bonne voin, son onc'ldremont routier, 

sa popul8tion, ses terrRins disponibles tentent des industriels et 

vbnt être los facteurs du d~veloppcr:~en t ou plus s8gernent du rnAin·­

tien de la. :population. Durrtnt toute cstto TJhase de progre$sion la. 

mine va vieillir mais va continuer ~ trnvnille~ jusqu'à lR dcrni~r~ 

minute, c:1.r on ne pout arrêt.;r une tolle entreprise aussi simplemcn ~ 

qu'une quelcon~uo Tinchino ••• 1985, ou nlus tat, ou plus tard, ct 

el1o no s<;rn pl us qu'un Rouvcnir, dont lEt récion net née ••• 



Il était i~~ort8nt d'analyser dans le détail les ret~rds de no­

tre région dn.ns le don,.ünc de la qu8.li té de lA vic efin de mieux <"~"P­

préciar les nménagogants qui sont faitR et qui sont pr~vus. 

Des chGrchours dr: l'tlniversit<~ de Lille p8rlnic:nt ~u court. d 1un 

colloque de 11 BùNHEUR ~{~1'IŒ,i;·.L Bli.üT" (B. N. B.). ils 8Vt~ient noté crue 

la région du Nord en gén(rA.l, avec ses deux dP.partcmentB, l'Tord et 

P.?s de Calnis no jouisroait p8s c: 1 1.me bonne i!'1813'G ct 8V8it une bion 

mauvaise place danfl 18. rPpRrtition à l'échelle n8tion~,lo des biens 

d'équipements de la fnnilJo ou des loisirs ••• alors quo la part du 

trEwGil et des impôts versés à la 30llectivi tP. n-:1. tionale étE~i t 1 1u.'1e 

des plus forte~ do Fr:mce. 

Cotte "injustiGJ" se répR.re et tous trav:üllcnt à créer des ~')11·~ 

di ti ons de vie différcn tes et il ne fr-mt pas néc:li{;'er tout effort 

qui est mené dans cotte voie. Le Premier Ministre,?.~. CHillAC, visito 

ln Région ct déciclc de donner p_l us de vigueur à la Rénovf\.tion des 

cit€s mini~res on faisant passer le tot~l des loeemcnts réan6nPC~ 

de 2 000 p:1r an ?:t 3 000, c'est un point très inportant. Tin offd, 

ln région de Lens que nous étudions da.ns le détr1.il a un sous éqni­

pement pR.r r.1pport à 1 1 ensemble de la rci€;ion du !Jord, que dire alor~ 

de sa plr-tco en FrAnco. Plus de lé01. !"loitié èes loe:cments sont des lo-· 

gr:nr.cnts miniers, il f~ut 8tre Sél.tisfait du d,~volopnern.cnt de la réno·· 

V?J.tion et bion sûr att .. ;ndre? plus, plus vi te pour les homr1es qui doi--· 

vent jouir do cc mini:num th; confort, m2i8 nons estinons quo 3 à 4 }u 

du p~rc de lo~ements-minicrs ser? aM2lioré ch8que <1nnéo donc en dix 

ans une bonne p8.rt serait terminP.e ••• Nous espérons 10 ~" de lo{('o­

ments par é-lll ••• 

'. Snns cosse la question d_o lé! r8nov8tion des cités minières est 

6voquéc dans cette étude, cep8ndant 1m jugement personnel manque 

et dans cette conclusion il appara!t nécessaire ~uo l'auteur dn c~~ 

te recherche s 1 e::-.."Priir;e. Il n 1 est pas a.us~-:.:i simple à n rec:arder les 

amén?.gemcmts proposés ~.ux mineurs et c2 qu'ils ont souhél.i té e1voir. 

En effet les services de 1 1 :Lr.H~nar;enent du b8ssin offrent un ens0.m­

ble de petite surface, or d8ns la plupart dns lo~e~cnts miniers lc:s 

mineurs avaient sous une forr:Je plus désuète, ma.is convemtble déj8. 

depuis lon.:_~torms tr8.nsfonn8 leur cour on vérnnd8., donnE~nt ~insi ,,, 

ensemble couvert et ch8uff8ble de 25 nètres c<Jrrés. 
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Q.ue leur donne-t-on en échAnge ? un réduit compris d'"ns l'ancienne 

réserve à chf!.rbon et les W. C., beaucoup de gens s 1 étaient inCJui­

étés de cGl<l, aus:d une "ccrt:üne rrwrr,e" de liberté du choix a été 

laissée. 

l~ais cor.1biGn de vieux mineurs. de veuves, souffrent Tllé'll les 

longs trnv~ux qu'ils doivent tolérer nux abords des mnisons, puis 

dc:lns leur logc:mcn t même. 

Dans le détail m~ne certains de ces mineurs considèrent qu'il 

y a peu de progrès dqns cc qui leur est apnorté. (bec:lucoup dans los 

plus jeunes avaient déjà erté leur syst~me de douches, ou de bains, 

qui furent chanGés au début de la r<~nova ti on). La protection ét8.­

blie contre toute fame à 1 8.bus -par 1 1 A.ssoci<J.tion des Comntuncs Mini­

ères R. été pour tous trns bi cm accueillie, car le mineur vo1ll8.i t 

bien voir un aménae:emen t. }IELis ccpennM t r;arder ce qu 1 il <W'"i t p;=~r­

fois P.difié dans des nomes très s8tisfais8ntcs. Ces àétA.ils ont 

donc 8té réglés d'un commun accord entre los parties ct cela don­

neré1. une cortcdne liberté dçms 1 1 am0.nagenent. (voir dossier rmnnxe 

1976). 
Un choix donc s 1 2st dégagé, optant :pour l<t tolérance, mHis ce­

pendant il f8llait rénover, encore f;=~ut-il le faire vite. 3 000 lo­

gGmonts, au presque en 1975 ••• 3 000 en 1976 c'est bien peu, il fnu­

drél.i t plus de 5 000 ou ~ 000 opérations de :r.~novot.tion de lo~cments 

chaquG a.rm8e, toute l~t rr~gion en bénéficier,i t, les entreprises 

de b~timont, les exploiteurs do tôrrils et bien snr le monde sociAl 

des ouvriers des entreprises qui réotliseront cos trAv8.UX. Cette 

d6cioion d'accélérer la r~nova.tion sera-t-elle prise ? 

, Une région 11 Di'!UVre" en équi pern en ts sociaux, nous n' 8VOns pas 

constaté cette faiblesse en génér~l cr:r toutes les collectivités 

ont déployé leurs rcsconrccs et sacrifié beaucoup déjà pour crr~ér 

parcs, piscines, s"!lles dG sports et foyers, l'effort doit ôtre 

intcnsifi~, mais dans cc don~inc les élus ont su donner tout co 

quo les ressources loc~ües pouvAient <!ccorder à de tels équiper;1ents. 

(les rapports du district Lens,du district d 1 H~nin le constatent). 

Lél. gestion de ces 6quipe~cnts rastont un probl~me qui met les col­

lcctivit~s au bord do 1~ faillite. 
_L~6.5-



Gestion~ nm~nagJnent des esp~ces do loisirs, de terrAins indus­

triels, et d~velo,pernent de constructions nodernes doivent retenir 

18 l)Opuln ti on et cons;.;rvèr la -pr>rt ::~ cti vc à os jounC's ••• Il faudra 

8.rriver à r<1lentir puis inverser la. chute d .. -po:)Ul::ttion notée Gn 

1~75 lors du rocensenent. 

L'étude düs irtplr-mt:"ltions d 1 t<sin.Js neuvell es n 1 0pnorto pns de 

' :o. tt t' nt. d 1 ' · · 1 r·:;-ponse u ce o p;r<ve ques 1on comp1e v~ vre ans ~- rE'g~on, s1 e 

tr;wR.il n'existe p8s, ccrt,.:;s l 1 I\.PI!l/~~~donne des bil:1ns fAvorélblcs, 

m8is les chiffres Etnn.lysés d 1 Apr'o8 los rn.pnorts de: 1 1 1\SS.iill..liC nous 

~V1'1.ient donné ttflG inJ.etf-0 bien différente : d'une prut pnu d 18ctivités 

élUtre que 18 mine n 1 exist.olicntp rlAis en plus los Activités nouvelles 

n'ont en oucunc mnni~re, S<JUf pour la Française c1e Méct'!nigue, lli1 

célrActère puissAnt et surtout un nonl.lre d 1 e!:1plois ••• "r:'lssurant" 

pour la r~gion. On peut se fl<J.ttor de cr~ er un éltdier textile de 

80 emplois,ccr· G~::"it ~:'"o a"teliors de ce genre Clue réclamcmt los éJ (::y-.q 

des collèces tcghniques de lu région. Il R fallu ~.ttenclre longtor.ps 

pour recevoir un 8cplipemen t scol~.ire de forrtél ti on : m:1is voilà qu'­

une fois cette opor?>tion réAlisée il faut à nnuvcnu :'l.ttenël.re déscs­

pérom;'TJ.ent la mise en pl::tce des industries d 1 Accueil des élèves de 

ces écoles! 

Les élus loc:1.ux c1oivcmt se dis~utcr les ouclqueo rn.rcs usinc;s 

qui <'!.ttcndent pFtffois des :1.nnécs avant de s 1 insk1ller, comr·1e si 

elles chorchn.iont à !'tettre en concours les ~v:'lnbr;0s 8cco:r.nés ptl.r 

chnque TLunicip:üi t8 pour 1 1 inpl:mt8tion d 1 :~ctivi tP.s nouvelles. r.-, 
presse se fait 1 1 écho dos espoirs et des dP.ccptions, en cela chn.­

cun est bi :'ln inforraé, !"ll~i.:; hcHil.S dcnuis 5 Ftns bien peu ns.suré. 

D"l.ns cette étuè.e le soct~?ur te:r.tiairG est néeligé, d 1<-1bord p8r­

ce que la part qu'il ronr~sento dpns le tot~l des ~nplois est plus 

réduite que le sGcond:=lire, m8.is 0.m>si p:1.rce que horrüs le dévelop­

pement co~~:rnercial des a~21nndes surf<1.ccs il y a peu de cré8tions non­

velles dans Je sncteur écononique de Lens. Dns étunes récentes ont 

r.J.ontré qu'il T!'l::tnq_u;:~it plus de 2 000 lits c1 1 hÔpib.ux dans 18 région 

cela sous entend de 1 UOO à 1 500 cr8::1tions d'emplois dü hR.utc qua­

lification et s1rrtout 1 1 utilis8tion des ~l~ves des ~cales d'infir­

mières com:1e celle de Lens, des élèves 8ide-soi{;n8ntes des coll8c.:.., 

d 1 EnsGignements Technique conrne celui de Rully les }~ines. Donc 1 à 

2 7~ d 1 é!"llplois tertiaires snpnlé:rncn taires ct nne réponse nouvelle à 

, la qunlité de la vie da~s la d~fenac de celle-ci cette fois. 
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Un 6norne effort finnncicr dcvrnit ~tre consen­

ti llOUr la r[cion à. toua leG niveaux,l 1hetbitat,le Crtdrc de 

vie,le travnil et le cadre de tr'-wail.Il ac produirait alors 

U:J.e v{:ritable rennicsance de la ré::io:J. de LEES • 

Cet a: 16~1:.-'.ITC:.:wnt est CRI-Ji tcù pour tous les bas­

sinn ::liniers en reces~Jio~1 ,c.:œ il faut renj_Jlctcer une indus­

trie 'JO~olithiquc,lo. rèinc,rmr des industries diverses,clans 

ua endre r~:1ov::i.Sinon en 1983,é'll'arr6t cles Dines , [~peine 

8.) 000 pcrso~1r::.es aurc.icnt ,1u tr.::cvc.il d:·.ns u:;,o r&Jion de 

400 000 habitants ••• Les 110 000 loge~ents sc videraient 

peu ù lJeu ct le plecn 11 Dcrn.::trd 11 , cc retour de la r(~!~ion à 

un stade d t0conouïe ui at~·ricolc, ni-industrielle serD.it r:.rl.s 

en ap:~Jlicntion de lui-;:1lbe , sD.nG qu 1 on rtit be .soin de pren­

dre une d~cision 1 •• 

L'6tude que nous nvons n 1:10ntré le lien 

in tine qui rn.ttncho.i t la. rf: ~ion a. 1 1 existence de ln. nine ' 

[>T~ce il laquelLe elle sr .Jto.i t d{~velop:Jée. 

Cette ir;r .ensc entreprise en voie de dis::;> c-ri tion 

vc. lais~.;;er uu vide d 1 rtuto.nt plus ~;r2.!1d , c~u' elle a ou de 1 r in­

portnnco.Lrt vic de ln r60ion ne pourra alors se co.intenir que 

si 1' on 2.rri vc :1. donner une ré:ponse D.u J?roblè::1e de 1 1 enploi 

c~'-r u1:e ri.cion ,\ forte densit~' ,,;_ t"l.ux de Hatalit·.J &lev~ ne 

peut ~nrc~er ses habi tnnts que Gi elle proJ?ose ot offre les 

e·,~::;llois qui leur lJcr;:lCttront d'Y vivre et de s'Y in.staller. 

Le probl~~e cGt tr~s net d~nc les villea qui ont construit 

des qul'.I'tiers loc~tifG H.L.N. ,les r'.p _ _-.;:œtc:.wnts dew;md6s sont 

nvo.nt tout des ::otudioG ,ou nos cel:;_ules f:::~.:dlia.lcs pour trois 

pcrsopnes 1 alors que tout ava.i t &tS co:1çu •.~our des fa~ri.lles 

plus larc;es.Ainsi en L,:,(m(:r~l ·do.ns la r'~[;ion ùe Lens il f.mt 

noter (!Ue la fnr.lillc noyen:~e est pas.:.,.~. e de cinq ?\ quatre 

perGonacs en dix al1D; le reccnscncnt de 1975 pr0!cism:t u~1 t~u:: 

d' occupatio::J. des lorrencnts de 2, voire n8r.:e de 1 ,5 (personnes 

pcx lo;:;cDent ) dans certaines cités r:.linières. 
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Donc c 1 est ,}e concert qu 1 il fc.ut 1::encr 1' opération 

-·.1ï1.' lior:.::.ticm de 1 'hnbi tat et des conditions de vie -------------------------
à touo les nive~ux ,et d'autre uart - - - - - - -· - - - . 
~cr(:o.tion d'usines nouvellos --------------.!.. 

Certes notre consto.t note bien l'effort pour 

1 1 inpl2.ntntion d'industries nouvelles , r.1Ris il faudrait 

er:co:::-e le doublGr pour chan(jer réellene~t 1 't volution 

d(Jrloc;raphique qui vide peu à peu 1:1 réc;ion de Lens. 

Bien que ce nouvcr.w:1t d~r:o3ral}hic:uc affecte toute la 

I<'ro.;1ce, il est particulièrci:1cnt rcsGenti d?.ns nos cités 

nais u:1 cr-and espoir d'entrevoir ce que sera 

la vic r&c;iono.le dans dix ou quinz.e al1s ,dG.ns des 

si tes plus ouverts , dc.~1s des loc;euents de 3raade qucc-

lit~ ct des condj_ tioï.1.S clc trë1.vail nouvelles et 

;:wilJ.cures • 

(1) APEX= Association Pour l'EXpansion 

-~·68 ... 
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DOCUIIT~:'l' S ii.IFE:XES: 

Docuncntn annexés ,\ la troisièue F,rtic 

I-t~blcnux d6criv~nt les aides accord8es p~T 

los H.D.l'T.P.C. pour l'nn0no..~:;encnt des s-:ülcs de bains 

d<tn.s les lo3"c;·.1ents rônovés. (2 tnblonm:) 

II-Sond~se sur l'habitat rünier r0nlis~ pnr le 

Grourer:wnt des Jeunes lJOur 1 'Etude ct 1 t Anén2-r.;enent du 

Dn.scin Vd~1ier • 

III-Rnp)ort de 1 1 Ascocit:..tion des Con:·.:uncs ?·linières 

elu Nord et du Pa.s de C2.lc.is (RnJ?:1ort de l'Assenbloe G[né:-

rnle du 1 cr Mo..rs 19(5) 

IV-Liste des cont.luncs rc.:;roup(;es dn.ns le cadre 

du secteur LE:TS de l' AS:3EDIC , liste des autres co~:L:unes 

cit6cs d~ns ceti;e ütude de 1 1 enploi. 

Docuncnts annex(:s tl la quatrièr:1e plU'tie : 

I-tnblc.:mx :r:Jp:trti tion e;&ocraphique des 

(p<.T cor:r:une) 

II-[volution des ef~ectifs du personnel de 

ln FRAH~AISE DE NEC.'I.NIQ.UE :du dSbut 1969 à F6vrier 

1975. 
III-"vi·Tre e.ujourd 'hui ù LIEVIN 11 -Dullctin de 

liaison du di3trict scol~ire de Li~vin,r~di~~ pnr M. 

I,anc;lct princip~~l du C.E.S Piérre et H:œie Curie 0. Liévin. 
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AlDI= DES HOUILLÈRES A L'ÉQUIPEMENT DES SALLES D'EAU 

POUR LE PROGRAMME 1976 
DIFF~RENTES POSSIBILITU I'OSITION DE L'AYANT DROIT AIDE DES H.B.N.P.C. 

CE QUE FONT LE~-H~U~~RES .• , _ ,. -·] ·----·- ...... -·"·"'-~...._.._ , .. ; -~.,- .. --- -··-
!'_ 1 ln Houlll6 ... lnotellent un oeul 1 \i Il ne m'epparelt pas Indispensable 
l ; ·

1 
appareil de production d'eau ~ d'avoir. dans l'immédiat. un équipe-

'

. ' chaude sur l'.vier existant. ; : ment da salle d'eau ou une douche. 
/ ; . . 

\..--.... ··- -·~·- .- .. ~--...·- .. --.J.._. -·~ ···-- ' .... ~ ... ---·· -- ., ... , .. 
.-·-·- • :J/1',-

, . les Houifl6res installent un appa- ;. , 
/ · rail de production d'eau chaudel4 \ · 

~
' 1 1 1 . · sur l'évier et je réalise moi-mfme ~ 

t : l'éauipement de la aalle d'eau, y tl 
_, · compris la production d'eau cheu- _' ' 

·'-··b de nécessaire. .. .... : .• _ ... 

Je me charge de la réalisation de 
tous les travaux nécessaires • l'équi­
pement d'une salle d'eau. J'al des 
besoins importante en eau chaude 
(ex.: femill• de 4 personnes ou plus). 

,--. 

( ,, 
. • 1 

\... 7 ·..:._ 

r--
f.l.-' 
\ ,. . ' : 
' / 

. ...._. 
... -

/. 
1 '· 

' '• 

" 
' \ . , 

......_., 
r-·· 

_..,. 
\"--

Je réalise mol-mtme !"équipe­
ment da la salle d'eau et nnstal­
lation de l'appareil de production 
d'eau chaude pour l'.tvier et la 
salle d'eau. 

1 -, ! Je me charge de la realisation de 
t \ti tous laa travaux nécessaires • l'équi-

t
.. ;J pemor.t d'une salle d'eau. J'ai dea 

: besoins normaUx en eau chaude 
, (eJL.: famille de moine do4 persan.). 

les Houillèrtts installent un ap~: , -. 
reil de production d'eau c:hnude J : 
aur 1'6vier et un eutre appareil t "; 
pour la aaUe d'eau, t!t je ''alise J .~ 
moi-m6me l'éq..,ipement de la t 
aalle d'eau. · ~ 

le!> Houill~res Installent un appa­
ruil fourni•sant l'eau chaude sur 
l',vier ft pouvant t.le..sservir une 
sali• d'eau, et f'quipe moi-tnt me 
1~ sahe d'e~tu dans l'imn•'diat 
ou ultérieurement. 

los Houillàree in~otalfent une ce· 
bine de douch4" t.t un appoueil 
dtt PiOdt.ection d'eau chaude dus­
servant l'êv~er et la douche. 

;·, ' ,; 

~ \ 

1 ; 
• 

.... :~ . 

A t'exclusion dea fravaux liés A le 
production d'eau chaude, je me char­
ge dca trA'\IAua n~ce•saires A 1'6qul­
pement d'une salle d'enu. J'ai des 
besoins importants en eau chaude 
(ex. : famille de 4 peraon. ou plus) ..... 

A l'exclusion des travaml li's A le..., 
production d'cau chaude je me char .. 
ge des travaux nécessaires • r·~ul­
pem&nt d'une 1oalle d'eau. J'ai de• 
besoins normohn, en e .. u chaude 
(tJa. :famille de moins de 4 person.)~ • 

Je ne souhaire pas r6eliser n•oi-mtme 
les travaux relatifs à l'écJuipement 
da la ».alle d'eétu. 

,-.... 
J'aidtljdréaliaél'ins1allationd'une la salle d'ttau rtue J'ai r'aliséc est 

. . . "411Je d'e;,u. Je dt~mande aux ·.• correctemeut équipfte. l'apf.)areil de 
l'Jo H.:.uillt'!res d'en assurer le 1 proctuctao•• d'eau chaude ~:~st encore 

tren!lofert. en bon état. \ •.. 
'--~· 

~-------··· 

, .. _. f .. 1. .. ~ 

' J',.; déjà r&•lisé l'installotion d'une 
sa!le cJ'~au. Jo prends une ùes 
~olutions HO, O. 14H ou H en 
ccn!!.idOrant que J. salle d'ectu 
n'ttxistt: ptts. 

T eus lœ: appareils ne sont r~as ttn 
~ Lon étc~t. Jo prêfère les (~insraller 
' mo•·mêm~ en les renouvelant s'il 

lu faut. 

~~ ~ 
. ~·~'" 

... ~· ~~ (!§ 

f~~ 
~l-9 
51~ 

r-r 
~-e' 

QIT 
~-&' 

.,. .... .,.~ 

j)~ 
g} 

~ 
€El 

9-fl· 
~ 

Fournltur• et pMe our 6vler d'unl suite d•mender 
• Je pourrai per le 

cheuffe·eeu lnotentan6 61ooc:trlqu• :A rune des oolutions 
de 2 kW, 15 1. 220 V. j ~ HO ou HH • 

- .._..._ ____ ,_,-., ........... J*•4"~ ...... __. .. - ~· .. 

FournitUre .:; ··~~ •• : ·;~:·~-::~-;.;;~-~~~ 
cheuffe-e•u instantan' "•etrique , _ 
de 2 kW. 15 1, 220 V, Leo Houilltreo · 
conseillent vivement la produc;:tion ~ 
d'eau ch•ude p•r cumulus "ectnque. j 

. ... -.... " ..... ··~··'-····· ... ·--1 
Lee Houlllllres cons.JIIent Ylvem•nt ~ 
la production d'eau cHude par . 
cumulus 'lec:trique. '-

--·-· .. , .. ,_., ... -. ... · .. .:w·.v-.·-·J 

Subvention de .j 

200QF,J 
( lOO.COO aue. ~ .) ., 

.J 

Subvttntion de , 

235QF~ 
(235 000 anc. F.) :1 

.~J 

Fourniture ~ -p·~·~. ~~;;~~;;··;.u:·l~,.. Subvention de ~'1 
::•2u~~-e:: 1, ~n2s;~~'::'!·u!1:!,'!.,~: 12 0 0 F \. 
61ectroquede1501,220V.owecd,part • i120000 aue. f.) tl 
~~~~~ ' • J 

c~... .-.. ~. -· . . ......... . -11 

Fourniture et poM d·un cumulu• !~ Subvention de \. ~-
61ectriq!le d• 160 1, 220 V. avec un 15QQF Tt 
d6part vers la salle d"eau et elimen- . ' -~~ 
tetion..., chaude hi•r. j (150000 aue. f.) ·1 

--•• ••.-·l'·< __ ,,.._, .,.. .. e ... o;,u-,, __ ..,.~··1\"~' f! __.a 

Fourniture et pose d'un cu~~~:; l ~ -les Houillères'':~-
~Uectnque de 15ll 1, 220 V, d'une l1sent tous les tr• .. 
cabine de doucha équipée, ahmen- t vaux, ,_eut les re· 
tati on eau chaude évier et cloison- f vêtements de mura 

nement du local. -. #" ........ _:o.c. ... ~S .._ aola, et le plaf~nd . 

- . . -···-··· .~ ... ,_ .... ,.~ .... , 
Transfert lntégrel des équipementS J ~ 
de l'intéressé ainsi que le cloisonne- ; . 
ment. le plafond, l'i5olation (la che- . 
n1inée si gaz). ~ 

' 
Selon le oolution choisie HO, O. HH ·~ ~ 
ou H voir ci-dessus ce qua font les . ' 
Houilleres dans chaque CQ. ~ 

. '~ ~ . ., 

les Houillères fonÎl 
tous les travaux 
(plafond. tSOIO· 

tion), ne font pal 1 
les revêtemenu de • 

sol et do murs • .J 

Sttlù'l lo !\olution ~ 
choiaitt ; HO. O. ! 
Hfl. ou H. sub· 1 
vention de 2 000 F, j' 
2 3&0 F. 1 lOO Fou 

1 500 f. . ' . 
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POUR LES PROGRAMMES RËALISËS EN 197 4 ET 1975 
DIFF~IIENTES POSSIBILIT~S POSITION DE L'AYANT DIIOIT CE QUE FONT LES HOUILLt:IIEI 
;r---- .. -~ -~·-·- .. ·-- - .~ ..... ~.- 'V"'. --··-. 

,t " • t:oa travau• d'amélioration del\ , r: 'l' l'habitat étont terminé•. jo oou- ." ... ne m oppor~lt pn lndlapenoabl• 
\ ,. 1 ; 1 · .. halte qu'il n'y en att pGa d'autrn /' d avulr deus 1 l'!'médl•t un 'qulpe· 
'·- ,-' entreprla dana l'Immédiat. · ': mont de .. u. d eau. 

~--------~-- --· ......... ·- ------ -- .... ·-···-·•· -···-· ----·----,...... ..... _._, ...... ·. . . .. ... ·- .. 1 .·-- -~~··-·- -···-···-···--
.-- · Jeréaliaemoi-mlmel'équfpetnent ~ · 
.... 1 '"~ de la eall• d'eau y compri• la \ Je me charge de la r4allutlon d• 

~Ill r: 1 production d'ea~ chaurl .. néco•· j tous le• travaux néceasalrea *l'équl· 
• ~ saire (le chauffe-eau instantanj t: pement d'une ••Il• d'Nu. 

... -~·-/ quintaurl'évierrestantenplace). · · ....____ . ..-:-- ....... ~._.... ................. , .. _ .. _... .. __ _ 
f,... ... J• 

t· 
~·JI: r • 
\

1 1 :t 1 • 

·~·"' 
'--
,--

/-.~:;. 
~. -. j ~ • ... ~ .._ __ _ 

Le ehauffe .. eau ln~tantan6 qui 1;.' · , .• ,..., · • • ...... • ........ ,......._., ... _ 
est aur 1'6vier restant en place, 1·; A 1•e•duaion de• travaux 116a 6 la 
les Houillilros inatoallent un autre : production d'eau chaude~ je me 
appAreil pour la sc. lie d'eau et je ,.~.: charge des tn:avaux n6celisairea 6 
r6o•lisa moi-m6me le re~te da : ' l'lKJuipamet'\t d'une ulla d·eau~ 
l' ltquipemant da la salle d'eau. . ............. ... ..... ~. ·--

. ~ .. 

~::~. d:~~. ~~:~~~ .~!~·~~~::,~~.~ l \. 
5ation des Houillères à l'occaanon 1 J. 
dtts trevoux d'amélioration da .. · ~ 
l'habitat. ' _,-

SI fei oubli6 da demander l'autorl­
sation.je tai» régulariser ma situation 
Dans toua las cas je m'assure que 
j'ai bion rospccté les directives 
techniques hx6es par lea HoullièrH. 

.; 
,.~ .,,,. 

~' 

-~- ......... ---~ 

- j ~ 
e;} 

~ ~ ·~ LH Houlllireo recommandent vtve- t 
mant la production d'eau chaude · 

~ ê§ ..::: . .::~~~:t::::_J 

~ -Q'5l 

rl 
~2 

_j1~ 
83 

~ 
ti'§ 

--.. ----_..._ .... ___ -- ..... l 

L .. Houlll6roe foumla .. nt et poeMit ~~ 
un cumulus "octrique de 1 iO 1. . 

i 
__ ..,_,__ __ &Jii•O\ ..... _,..,.,•\o-!-IOoi"\Jil.""• .... l • 

....__.,._._.s..:..--.~---~-·-, 

LH Houlll.ree v' riflent le conformh6 
1~ 

dea lnataU•tiona. 

~ ·---·- ......... ,L-~----"""""- .~ ........ -./ 

AIDE DES H.B.N.P.C. 

Je pourr~;-- ul~~·l 
rieurement de· 
mendor l'une dea • 
aolutiona : RHO J 

ou RHH 

Subvention de 1 
2000F1 

(200.000 one. f.) ·: 

.J 
1 

Subvention de .\ 

12QQF~ 
(120000 aoc. F. ·i 

...; 

" Subvention de .. : 

2000F.~ 
(200 000 anc. f. ; 

1 

CE QUE FAIT L'E D.F. Si ce n'ost pas r.éJ3 fait, le logement 
aera alimttnlé "" 220 vclts. aYoc; une p~IIS!k!OC'J aoLDCnta de 

e kW; l'f D F. pro"d 6 111 charge, ol nécessaire, le changement 
de ftmsion de 110 à 220 V. des ap~ ... resls ~nagert de l'occGpant., 
• qu1 d ne Sl.lra demand• qt.~'un complémenl d'avance sur tonsom· 

matjon M situant entre 15 F et 50 F (oxr.eptionno:lement 60 f) 
Dona le cas où un cumulus élechrquo est im,\c-11(;, l'fty.JOt droit 
bénéficiera de la double tarification. c.Jite c tauf heures ctcU$81». 
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Ce sondage-enquête a été réalisé du 2 ·au 23 J.;~~-··ricr : 
sur l' e~semble des villes du Bassin Y..inier Pas deCalais( (.•·: E"B:t:'.f...~.: 
à OIG:!\ES ) : :30 villes différen-ces et 85 ci tés ont: été ai:..1.si ccL. 
tées et plus de 300 personnes int:érrogées par les Jeunes du Grou:;.·~ 
qui n'ont pas hésité, malgré les fatigues d'une journée fie travai~. 
de consacrer plusieurs heures par jour pour réaliser cette enquêt• 

!\ous voudrions cependant; prtci:::;er nos intem:ions en !"éa:d san:t· ce~. 
enquête et répondre ainsi peut-être aux objections qu·~ les expert .. 
en matière de sondage pourraient nous formuler. 

~ous ne sommes pas .sans ignorer les difficultés d'ur;· 
telle entreprise. La réalisation d:un sond~ge suppose une certail · 
ma1trise des problèmes tec~~iques notamment; par l'étude préalabl( 
de l'échantillon de la population intérrogée. N'ous avons voulu p. 
lier cet inconvénient par l'étendu de notre zone de sondage.Un [. 
critère nous retenait interroger les habitants des cités min.:i.h "· 
de type traditio~~el à l'exclusion des cités de baraquements, · 
cités H.L.M ••••• 

I-es difficultés peuvent également surgir au niveau du dépouillem· 
C',e ces sondages. Xous devons préciser que nous t)5'ossedons pas les 
tuoyens i·lforrnatiques des instituts spécialisés. Le dépouillement: 
a été réalisé methodiquement avec 1 1 aide cependant de moyens mée<. 
:'lographiques. Toutes les mesures ( calculs, double vérifica"tion .. 
~mt été :")rise$~u cours de cett:e phase pour éviter les erreurs. 

les résultats que nous vous livrons sont donc "bru. tt:· 
Ils appellent des commentaires et: des précisions dont nous livrf . 
.!<~rtains asp~c'ts, laissant le soin aux Person-"les et Organismes 
.:-cspol•sables de 'tirer les leçons des souhaits exprimés par les 
~ab:'. "tants des ci tés minières. 
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Salariés H.B.N.P.c. {1 

hors !! .. -s.:: .. ? ... C. 

Ou"~JT.ie:!'S u Jour n 
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.AGE 

26,6'/. 

8~/. 

D 
!,~-55 ?lus àe 65 ( e~ a~~ées ) 

~AUTRES 
1 • • 

PREC J SI 0 NS 
f3 :a~~~ les ?e~so~~es i~te~ro;ées 

?r&c:.so=:s q"e 'es ·v·e ... ~., re ...... .,..~·""e""•e-• 4 6 •, .... - ... _~ !'•'-'- ••"" •OV ' 1• 

et les Veuves 9, 3 Ï. 

ècs r:erso:-.. ::c s 

- ~­., 



ltra 

• •t::cuwscwoa -- _ _._ 

1 rcnce:z. vou~ 'lUe votre cité prése~te un ca-:-~.ctère =::.~~::~~~:: : 

2 3 •r 
?C~ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 7, ·. J~ 

4 1!11!1 'l•J 
~:or:~~; . . .. . . . . . . . . • . . • • . . • . . • . . • • . • . . • . . . . e.!.,é~ ,. 
. . -~ 0 r:.•• }-;J;:TJ'J'~!S ••••••••••••••••••••••••••••••••• -.~ ~~ 1• 

--·-··.----------------------------------·------
F..!:'!t:-C.~ vaUG que ~~~-:::~~~ de vQtre cité présen~e:J.t un caractère 

.;.- ....... 
:···: 

BOr~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

XOYEN ••••••••••••••••••••••••••••••••• 

~~OV~IS ••••••••••••••••••••••••••••••• 

for.t ~~e vous ~tes a:ta:h~ à votre 

f. vot!'e cité, ~n'elle e::t celle c;ui vous r.arait la 

., .. (1 • ... · .... -~ .. (;~, ... ,) l 
- 4 .... 



---
G. 

C 1 est tm d.roi t •••••••••••••••••••••~eo•••• 

La z:.aisvn et la cité me pl<:.if'>~!!.t •••••o••~• 

J 1ai to~jours vécu ici •••••••••••••o•o•••• 

••••••••••e•••••c••••••••••••• 

25,-.,. 
18s,. Ï. 
~ -;7J "'J .. , 
t..,. l'! ~;1 in 

1 3, 1 'l. 
............, ... ._s;......,.M'L.I'"Wt~w.--,.., ..... w.,., ______ ..., _____ .,., _..,_, ___ .. __ _...._,,..., ____________ ...," ___ _ 

S~ 0r VOUA p~cpcsait dans !!!-~~~!!_22~~~~~~~!-S~!!2~~2!!2~!~~ 
( lo:r~!." b!'ë>'.tuit) d'h.a.biter un app-~te~e~.t è.ar.s U..."le Z. .. U.,'?,. 

C grand ense~ble ) quitteriez v~~s votre ~aison d~s E.B.N.P.C~ 

. ~~ ~ 
C10I •••••••••••••••••••••••••••• o. • • • • • • • • W ~ 1 ~ 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

~">ANg O:riNIO!~ •••• e •••••••••••••••••••••••• 

86, G ·1 • 
0,9 ./. 

--------~-------~------~~-~~---~~~~~·---~--~um~----------------~---------------------

6' Parmi les avantages des Grru1ds Ense~bles S~~! est pour vous 

le ?h1s i::pnrtant ; 
------------------
~ Con:to::-t intérieur ••••••••••••••••••••••• 59, 11. 

Routes macadamisées ••••••••••••••••••••• 

f.~paces de jeux po~les enfants ••••••••• 

a~biance que dans les cités •••••• 

Présence d~ co~~erces à proximité ••••••• 1 
•••••••••••••••••••••••• 

4, 6 ·/. 
6, 7 .,. 
3,2 •t. 
4,3 ·t. 
4,5 .,. 1 f] 

~1--------tè..··~-~---~-c:>_ru_n_ ... s_o_p_l._· _n_i_o_::l_ •••••••••••••••••••••••••••• 
7,- ï. 

7 'P.:t::-~:i. le.~ ::.~.·.co"'lv~nients è.es flr:tr'.è.~ Ense::bles ouel est pour vous 
----

le -nltts i:!-nnrtant : 
---~----------~--

[ ..... 
.. ·-=._,.~, 

,...,., 
'~. 

, ..... t ?6 A .,. 
.-:: ... ••••••~ '/ u- 1~ 

7,_ /. 
A'.<t:c.::: r~t~:"".::(~" ; ( ?a5 èe J.5.'b·=!·té, ~::.s de jardin 

tro? s :· c-~ ~ ·, .. - , < ........................ : •••• 13; 4 Ï. 

Fi;:~.n;-; op5.nior.l ....... ~.", ............. • • •• • • • 7, - Ï. 
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"' l' 

i ,, 

P2.rrti les avantages de votre maison des H .. E, ~. ~ .. c. le~uel !'~ll.-"' "if\'·.:.:. 

ent le plus imp~rtant : 
-----------------

,.~-~. .. · ... ,. ·~ J"· ">1 n•t ,,. -~:;,une m~s-:.:.:r. l.~~,~.l.Vl.1.0Ue -~·- ••• · ..... ~••••••••V 1 :a.JI. 

1 
., ~~ J 

J'ai t:.!l jar à in • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • ,:,. • b /. 

on est chez soi, 0::1 fait ce qu' 0~1 -veut ........ ~ 7 1 1 ::~ 
2,8 ·.,·',. ~ C•~st ~e CO!lStruction plus snre ••••••••••••• w 

Sans opi!lio::l •····•·······•·················· 
-----1-·------~._. . .._,........,. _______________ .,....,._..__.........-T~-~~ cc.-. ·.a J 4 

S' ?r.;.:-::"i les inco!lvénients de votre r1aison âcs E.5.!\.P.C. leou~J. !>elon 

10 

11 

, 

~ --~---
: v:):ls est !~_E!~=-~s?~~~~~~ : 

'. 

1 
t 

v d of> 5? 0 •. anque e co!l_ort • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ..;;;, 0 

c~n•est 
·'· . . 2" 7 ., 

p~ rroprl.e~a~re ••••••• AOOOe•••····· ~~ - ~ 

~:auvais état des routes ••••••••••••••••••••• 1 81 9 Ï.. 
Sans opinio!l •••••••••••••••••••••••••••••••• ~~f.) Ï. 

~tes vo~ favorables à la location des ~aisons des H.N.3.?.c. vides 

à des ~on mi!leurs : 

OUI · ~s 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,..., 1 

l\ON ........................................ 11, 9 
Sans opinion ••••••••••••••••••••••••••••••• 3,-

!..a ré::ovatio::1 cies cités doit ell~ !'Orter e!l piorité sur : 

Les abords extérieurs de la ~aiso~ ( co::1fort 

ï. 
ï. 
Ï, 

murs de clotures, toitures ) ••••••••••••••• 2 5, 9 % 
L'installatio~ d'u~e salla de bain, d'un ~.c. 

et de 1 1 eau chauèe •••••••••••••••••••••••• ~~~~ Ï. 
L 1 i::1stallation du ch~uf!a~e central •••••••• f)1~ Ï • 

.,}ta ·z. 1 1 a~êlio~ation des rues et dts t~ottoi~s ••• ~~ 

S~~S O?inion ••••••••••••••••••••••••••••••• :3,~ ï. 

Œill) • 
.. .... li 



12 

13 

A quel prix,s~lon vous pourrait être venrl.1~a votre ~::.i!:on d::.ns son étn:i 

actuel. ( i n'i~por~e oui ) ? 
-----------~-~---

::.~.!...~ .. : :>ous avons regroupé les qt:.est:ions 12 et 13 St:>t:s for;:~ èe 

ta!:l~e.n conpar"-tif exposé COir.!!'!e suit : 

c=J Ré:ponse à la o;uestio::. !;o 12 

~e 0 à )CCO ::r 
-················~*····· 

De ~ooc ?r à Ic.coo ?r ••••••••••••••• 

~e :·~C.COO :'r à, I5.CCC ?r ••. ••••• ••• 

- 7 -



De 20.0CO ?r à 3C.CCO fr ••••••••··~~~ 

..... ., ..... .;~· 

Le 4o •. :;::.o Fr à ,5o .. coo ?r ............. . 

~e 50.0CO ?-: .......... .., ........ . 

Sa!:S ....................... 

45,7/. 
~5/. 

rn 

~ ~e sc~t pas Achete~s •••• 

@ u 
. 

~ l 1 obtenir zratulte~e~t ...... 
- 0 -
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J 
t 

Si les E.B.~.P.C. rênnvai~nt vetre mPison ( confort Eanitai~e ) et les 

fit _.. if"'· 
~ 1 • ·"''0'·'~ "-'• ..... ,.. ~ ;,,....., .. ., .·~!.! ••••••••••••••••••• ~ •• "' • • • • • • • • • • -J ~·~ 1! "--

'1 

.. 'S"""" p ("o • ",..,.. ""::) ' ·.t' tc-~~ - .-\ ..... \ D ,..~....,vO.~D •••••••••••••••••••••••• co. •••• ~- ·"' .;:. .. ~ "' v lf':l<",! 

s~~5 opini~n •ao••••·······~-~~·-········ 

... 
J ·~. 

--------~--

/. ..o 

--;s~; ----- -~~ ~: ~= '~~~:~. o~...,-,!,.-.-:-.. --.. -h_e>:_t_c_•_r ___ \:.-c_t_::._·e-=: :,, c-.-"· -~-€"-.-t-. <'--~~ t.J.c t ,. c-l 

.. --·-"""'' .. -·--· ... -... -··-
,.~ .. ; .... 

o··T ..... ~ ~:, ..,.. .. i r~~~ ~ - .............. ~ . . . . . . . . . . . .. ............. ··"J ....... , .. 
. ~r.... 4) n. "'/ 

., ................... :" ......... ~ •• '> • ~ •••• "' ~' ~ •. '~ i~:'.. .4::, 

._:________}~--------------~-:?.~~------s_·_,_ .. __ .,: .. ::~_l_._~_:_1 __ . __ ·_·_· __ ·_· __ ·_· __ ·_~_· __ ~,_· __ ·_, __ ~_· __ ·_·_· __ ·_·_._·_·_·~·-·--·--~-~-~_·._~,_~_e ___ ~_,_'~------------
161 

l 
l 

1 

situ~t~on actuelle, si les E.E.~.?.C. voulaient r~novcr 

votre ~aison,~~~e~te~iez vous â vos nr~nres !~~is 'd 1 app~rter des ---·-.. ·--.... ---------.. ---
a:!iélioro.tio!".s am: tra,•aux ~ropo::;és . . 

,# •. · 0''- ~ ~ 1 ·z. t·:r-\j \., J. • ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••• v v 1 

( ..c: • ••• ·r,· ... ~ 6~1 - •J. ;~ - ····································-~ ~ 

........................... 23 '1 

citês ~i~iires sc p~sse ~lus ranidecc~~ 1 -----------------., ~ #1 • 1 

soit preferable de co:ficr cet:e opQrc:1ol 

"--:;---. 7. 'r·---------~--~ ~ ?cur ~ue la rênov~tion des 

~ ~~-~~~~~~~cn~ez 

1 
J 

" 
1 
! 
1 
1 

t 
~ 

~ 

,. ·:l 
~ .. ~ .... ( .. 

.. .., 
~-ii 

vous 

/,uv.• .u •• ';:< •• ~~.P •• C. . • :7, ~) .~ ~ ••••••••••••••••••••••• .~ ~r 

A~ ~~~~~t~~~~~ •••••••••••••••••••••••••, 

·················ft········· 

0,2 
9,8 

:; .. • (· ,.. ..... -..... ~ .~ )- - ".. l~ ., · ... ·i ""., '" · •. • "'.l ·v.~ ~-) 
-·· J ... ., 1\;\..,. ................. "' .. - •• ..... _,. ... _\ ........... w 1! .. •.,••••• t~tdJ 

v 
~tf") (""\ 

• ~ · ................ - • 4> ,. "' ... • • • • • • p """" t ... ~. 
• Il ..... " ··~ 

fiii'A 
~ _,_ 
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~·n1sez voua que les cités et les ztaiso:n5 r;··novcf.cs seront, vi.=> à vi.s 

des ci tés noavelles ( :Y:ype B~.tir, Coo~.;-)_r-t;r.:= ·~, J.'."lisü~ :;':.':~il~.a,.e .... o) 

C ,Mieux aménagét"s ......................... o •• 2 51 9 Ï, 
!·:oir-'3 bien 

""<s.? ~ tl 
................... ,. •••• ., ••••••• ~ ~.~ .. · 1 {;_~ lv: 

~ '~ q~ Of ~ De la ~ê::!e façon •••••••••••• ., ............. •co .. -, ...:.-- 1 (;;, '·.) 

SL~s opinion ··~···•••••••••••o•••••••••••• 

""-----i~-· ·-----·-----------·-----------... --------------~-----------·~-~. 
1 

d'ft r ... 4 
,.., ...... j, 

~ ~ 1 

i 
1 

Si les ~.B.N~P~C. vous rropo~aient de ~uitter vot~e maiso~ ,~ur 
. . 

.Si tuée è.~s vo~re cc::::.::.:.:::e seriez. vo~s . . 
.JI P":. 5 ., 

t' ~ccord ...................... .&:} ~' 1 J~ 

·- Pas d'accord ••••••••••••••••• 52,7 •J. 
Sans opinion 

··············~·· 11 n ·L 
FJ Située dans une autre cc=~une seriez vous : 

D t ' 2~ Q .1 a.ccora • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ..., Jï.,;;> 1!,., 

Pas d'::cco~O. 

Sans o pir.i on 

...•.•........... 
•••·············· 

73,9 z 
2J3ï. 

.... 1 - .. _c-t--------·-·-~------~-----------------------------------­
fi"' <f'"l t 

.·:.' ~ ~· ~ 
. '"" ....... 1. 

~ 

1 

v~~s se~~le la =eilleu~e rou: les retraités : 

5. 3,n .,. Rester da.z~s la :!:aiso!'l où ils ha 'bitent • • • • v 1. 

;~_·! Aller èn.!"~s U!:e n_etite !:'!aison des E.B.:-:.?.C. 
t•J>. 

peu!· ::·et!"~.i -:as et pas tro? éloi,s::1.(-e è.e 1 ~u:.· 

::!ais<':n. ac~t;elle ••••••••••••••••••••••••••• 3 S ,4 7. 
VivJ. 3 é.a."'ls U.."'l foyer pour retra5.tés • • • • • • • 915 •1. 
.Sar.s cpinic::1 ••••••••••••••••••••••••••••• 

~ "') ._, 
..::iJ1 ~- 111 

1 1 

~-~--~----~~?~~~~·------·------------------------------------~~ 

' 1 

b 

··~QN·~················p············· 

···~································· 

(iii'n 
\!::.il 
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IV 
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IAcccpteriez vous pour votre maison. rénovée d~ payer Ul! loy~:r à ur:.e 

·société i::mobilière et recevoir e:u contr·! i·a::tic une inè.er:::rnit~ è.e 

logement égale au loyer • 

CUI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 2,-
.•..•..•.•.••.•.......•.......•.... 

Sar.s opinion •••••••••••••••••••••••••• 

. .....__~ 
2_i

1
i_~--~-~~=·e~;n:-;~;M4•-·v~o·~a:mena~~~tt~1•i~l-,œ:~:~~~~~t-p~-œr•~~~~·•5•r•a•.•;•~·e~~~~e-r~·~:~~~~=~;~:~:~J~~~:

9

:-i•z•:•~·~~:-~~= 

ou è.e les raser et de reconstr~ire ~u ~cuf. 
. ,... ~ 7 ,., 1 ~ :::ie les renover •••••. • •••••••••••••••••• 'a l' 1 . l• 

\ 

a :e les raser et de recor..st!"uire •••••• • 2 719 °/, 
..., ~ *J D Sans opinion • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Il;,.~ /o 

.. 'i1 -



, 
DES 

, 

RE~VLTATS 

le soin a:.:x ?e·:so!:.~es: e't C::-.;1~is:::es res:;o:1s3:=:Jes 

les so~~ai~~ ~~ la ?o~ula~io: • 

Po~~ la bo:1~e eo~pr~~e~sion ~e !:.o~::-e 

les rés~ltats !o~s trois as~~cts : 

i) :;:.• ap~:kiation è.cs ?erso.'l.~.es 

F.abitatio~s ~iniè::-es. 

12 -

S ...... ..... 



., 

DES HABITA~":S SUR LE~~S CI'T'ES 

---------~--~----~--~----~~-

, le jut;c:::.::nt porté par les intéré:.::~és sc:::ble p:-o-:..:vc:-, :::alcré 

les pr~jugês qui entourent notre Rêgicn, l'attachecent ~ ldurs =~isons ct 

leurs cit~s. Ceci p~ut s'expliquer par.la prêfire~ce donnêe ginêralccent aux 

~~isons individucllcs'par les Français.~ais les ca~pagr.es oen&es pour aiscré­

diter les cités ~inières, pouvaient laisser penser que les habitants ~artar.c~' 

ces affirmations. Il n'en est rien puisq~c 69,;~ des personr.es interrogées 

esti~ent que. l'aspect extérieur de leur cité est bon ou moyen t~ndis que 

51r ;.; '.iu rr.ê::e total jueen"t 1 •aspect de leurs rt:.es satisfaisant ( bon ct r:oyen) 

Ces réponses peuvent ~tre rapprocr.ées de ccll~s ccncernan~ 

1 1 atta cheoent pour leur habitation c:st leur cité actucl!cs. 63 ~ è. 1 c .. .-1t:!.•'eux 

les ~uitteraicnt avec peine. Cet~e pr~=.ière constatation d 1 o~ère sociolosique 

que nous rctrouve~ons d~~s les co~~cntaires aux q~estions suivar~tc~, ne dcit 

pas être isr.orée des Responsables àe l·~~~n~se~ent àe no~re ~éeion et r.e 

peut pas ~tre atsente de tout plan te reconversion. 

Les causes àe cet a~tache=cr.t sont ~ultiplcs; ~ais p~r=i 

celles ci, ·l'h~bitude d'avoir vécu pendan~ de r.o~breuses années au ~ê~e~nèroi: 

dDr.~ les ~n~cs liccx, â laquelle s'ajoute la certitude d'un Droi~ ct d 1 un ec 
~ajorité d'opinions 

\ 
qucs~icn~ ccnccrnant l'évalua~ic~ péc~~air: 

~c~ :aiso~s miniares sont riches ~·e&scirne=cnt. ::ous notons tout d'abord ~uc 

la ~G~c~~a d~s rrix indiqu&c sc situe dar.c dec r.or:es rccpc=ta~les( ~J.C~O ?r: 

vu l' &t.::..t actuel rl~ cc~ r.:~isonc. Oz~ rcr:;ar«;ucra. é~ale:::c:-~~ le c!.an~c::wnt ~ r c; ~ 

nion lo~s~uc !a quccti~n concerne directccent le~ ir.~cr~~s5s. Cn rctrou~c ici 

certaine r-oints cclt~i cht 



' Il nou.s a paru intéréssa.'rlt de vous indiquer 1• évolution de ces 

différences en rB.pproch~'rlt le~ rép?::1ses ~ux deux questior:s selon chz.q~e 

personne. intérogée. Nous.obtenons les résultata suivants : 

di::i::u~-le 
< 

ier ': ..: .; - .. "'~ ~ • .. •. • . ,· 1 , • 

~n--~~~ ••••••······· 22,8 ï.' 
. . . 2 r:= A *'J m cnt ir.diqué le r.lê::e chiffre • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • ~ ~, ~ ~0 

Ont augmenté le 1er chiffre . .. .•. 
•••••••••••••••••••••• "'· A •J 

M 1 ~~ ... /o 

Or.t é~is une o:oinion à la 1.ère question mais pas' .. -
7 d 1 opinion à t.a 2è!:!e •••••••••••••••••••••• • •• • •. • 4, Ï. 

C!:,. ê::is une opinion à la 2è~e questio~ ~~is p~s 

d'o-pinion 1 1
• . 

a a ere •••••••••••···············~~·· 7 7 7.' . 1 : 

do!lt 3/1 •J_ : ne sont p~s acneteur~····••• h 

la désire..:crat_uiterr.ent •• , •••• 4,6 ~ 
Sans opinion a~x deux questio~s ................ 

• 1 
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C 0 r~ PAR A 1 S 0 N S 
,. 

AVSC D'AUTRES TYPES DE CONSTRUCTIC!!S 
------------~~--~---------~---------

' ,. 

t~ou~ n~terons to.ut cl' ~-bor~ le rejet catégorique è.es F.a~i ta:n"t; 

des ·ci tés ::.inières d'habiter les "Grahds :=:nse::1bles11 ~alsré le ~ain 'tien des 

avantages acquis ( loyer t;ratuit ). Cet attache~ent à la z::aison ir.è.iviè.uel:.e 

que nous avo~s déjà relevé è.~~s la pre~ière partie de nos co=~entaire~ n'ez~ 
., ·~· 

certes ~~s nouveau. Il ~ous per~et ~cpe~da~t de confir~er io~r~ disup;ro~a-

tion devant la constructio~ .. cÙ~~esurée. è.e " Grands Er.s~·r::bles 11 abri tc!:porai: . .. 
pour de no~breux foyers en qu~te d'une résidence plus hu~aine. 

Halgré leur principal avanta5e - le confort intbrie:.:r - que 

leur rcc6r.~~i~sent 59,7 ~ de~ p~rsor.r.es interrosêes, l'inco~vi~ient ~ajeur 

des 11 Grands Ense~bles 11 deoeur.e aux yeux des na bi tants des ci tés ::ii:.ièrcs 

le manque è.' ir.dêper.èance : ô6 ~; • 

...... 

Cl 

es avantages et inconvénients des "Grands EnsP. .... ~les:'' :t'o~"':t 

inverse~ent les incor.vénien'ts ct les avanta~es des ~~isor.s :ir.ières. Jn 
,..,· 

notera "cep~!'lèa."it ;r Par~i les ir.convér.ient.s outre ~e !:la.""tque de conf or-:, le 

fait pour près d'u~ quart àes ~e~sonnes ir.térrogées cle n'êt~e p~~ ?ro~ri~-

taires de leur loce~c!'lt. C'est ~elon nous ~n r.ou~el as~ect de la ré!'lov~~i~!'l 

àes cités ~ir.ières qui est ici e!'ltrevu, è'autant que ce pre~ier résultat 

sera co:-::pl.hé pa: d'autres répo:1.ses concer~ar.t l'accession à ln ?roprl·hé 

des loge~ents occupés. 

. -~ 

.'. ,.. .. 
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RE~~OVER 

f4ô~S ~vo:-1s v~ulu conr..a.~tre çuelle :priorité C:.c~t~~iel-:.1: les 

Ral>i te..nts rles citêr:; r.:i:::.ièree poey la ré::!ov,':ltio:t, mais aus.;.i ~::.:r:..r q~.\e!.:E; 

r.~oye:ns :l.ls l'en.\"is~g:eaient. 

Il n•~st pas 6tonn3nt de eo~stat&r ~ua le.co~~: 

intérieul- et prineipale~6nt l •installation ti ·~e salle èe bain ët è.e: l'~:· 

c.haud~ est d~t::&.r.dé en !'riori té. C • est en ol:':ffet le point la ~lus cr~.tci::ù 

de l'É:t.at t.es cités ~inières t!On :eulb-~eot eu rc!:.a.~~d des a.ut.t•es hai::d.tf~·!.:i.:· 

.exi3't<'!ntet;. ,~ais a.u.cs$. de ce ç_ui. peu·t litre a.tt~:n.èu. d'.::'l loer:r.;ent <iéc~nt. 

Co:::::e :nous 1 •.'i!.vo.n~ dé ji eculig~é :pr~eèd!!;.;:::e!lt U.!l ce.:::·ttt.~n 
r..o:::.bre d'h.!l'tit~"lts s~ra.ie~t èê:si!·e~:.x d. 1 at~f!-oé:-ir i ti-t:re è.e ~:-~~·if'~~ 

'\ ·~ t • . t t. ~ -1 • .- "' -' ..1 ,J.~ur "".ose:.:;en • ~es e.Y'l.S son !>:l.'t' ,r-J ~es ; }:l~.;..sq.ue ·~C., ~~.., ... es p~l~.sor.:::es 

ir~ti.::-ror;éez nc~t è. • ace: cre! pour l 1 acquerir ~.près !'énova-:::o~ cont.~e 32 -;: 

a-.:·a~t r~;~crv;;ltic:l t~~i::: que rtspèetive:::e.nt ~ô,S ::. e"t 62,7 :~ ~·~cce!;t.f:n't 

l·:cus p~ns.or..s t;,ue la. r.3nova:tic:.·,:ien ci tés r~e doit pas tit:::-e 

un ncu:\"el e:-:c~!l:· è.e eonfor!:ité et d'u~ito:'!"=:ité, :-,aie doit ~':l ecnt!·ai.:-e 

l , ..... ~ .. . 
~\,.- ...... . 

te le-..l::- J.c,ger.J.e!!t doit pe:r-~et t;:'e è.l e~Vi:!:ïa.;ter è.es ~~:;.lut io~s d:-:· ... s ce st:il::;.. 

t r.c:t:.s 

on à u~:c ..; ' ) , . ., 

' 
~~o~osi~~:~ ~~~~ ce Ecn~. 

- "'16 



[i 
~ ~u.r nous en effet l' importar.t nt c!>t pi'S'S ()t:ulement une rénov;.; .. ~ 

tion l':!e.téX"ielle !:\ais él1'alement à cet't"e OC·:!::>.sion un chn~c-eme!'i.t è.t"t rt~mt.nl:tt~ 

'N' ' '1 ( ' ; ou::; ~ .: 0~:;·· .,,, .u::..· .... ~ ;,.;.:;-: ·.ve~·,;. (. -. "' ;, '3..~ ·~;;:;: .; 'o::-i:'l J. ~::. ~~~~ .. ; ::.d.>i t ~r. t::; 

S'..!r u_") -éve:;·~uel ë..=::!".0r.aô'!:e::~-nt ,rer:> ~~'.:tt~ f6 ... ~· c~es ~i t.f:s rér.cvé(·::i 1 ~e ~ue !...::: 
.. 

éco!'lc:..:Jlt:;tç.;. ~.c:::~~e:-:.t l 1 ~::~iQ!.'~t:~.:~:-.. ~·n~.~ t~.~: "'•:;~_::. .~(~!:.':-tate;~ ,!_· 1
, !.·:.: :.~;;~rO~! ê.; 

~.~ 

~·:~:~~~ ;,.. '·>.:'l.~..; po lrf;-vivi i.ci .!. •.5tuè.c. -par u:~ tE-blel'm ~c.:::parati:t 

d~s cpi~~1~~~ ~~~~se~s qci CJ~fir~e :otre Fre~iire co~stata~ion. C~ tableau 

re 1;x·t:.:l.~;. ç i.~s thè~es è.e~ qul:S't:i ons indiq-:.le 1 1 &volutio:-. ·:!cs opiniou ~' -:.:..:-:.e 

questi..;.Jt à l'~utre .. 

Char.~e~cr.t ~c ~ ~~e citê 
r~no;êe sit~il ~ans la 
=~=e co~~unc s0:~ : 

... -----------~ 

1 ,&%) 

. , 
1 

' 
1 
J 
i 
-~ 

i 
~ 
' ... 
l 

Ch.ax:gement 

situ~e ear.s 

:..eco;:;; 

.2.2,3 ,: .. : 
fW 

1,5 .. 
•'(. ,... 

-

23,8 "1. 

po~~ une c~·! _ .. c; :-.â::ovée mais 
i>.ne autre ~ o ::::: "-!!l e sont : ___ .. _ ..... ______ ..,._ 

?:.s ~ 1 ' ..,., '"',. ... , .... .; .;\\,...,,,~~.~ s ....... ~.:: :::Iç:: -n.:.•.:lo 

?1 , c' 1,5 "··' .. - ,o ,_ ,.. . 
... ,.. ~ 

:;v,-: ;; o, l; . ,_ 

1,.l.r ;,_; 0 f, ,..,. ~; 

! 
1 

' 
1 1 

7319 l t,J 

43l '~ i ' ' 1 
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la rénovation dea cités mi~ières et aus5i de l'ens~~~J~ du 
patrimoine :!.~mobilier des H.B.N.P.C. se heurte pour z:>a transtorma.tion. su. 
délicat problè~e des retraités.Aus.si h'est-il pas surprenant de constater 

q,ue 53,9 ~~ de.:S :person::es i::.tl:rrog~es sou.'<Laitent :pour les retraités 1~ !:l~i~: .. 

tien des leur h3.bitation et que li e~core co:":"::o:e pour les grands e::sc:':':":.lc:::. 

la vie com:::1ur..autaire è.ans des foyers co~çus à leur intention z::e };~'.li.. t: ,;: . 

qu•une solution transitoire. 

les solutic:-.s actuellement en place doivent s~lon n0~s 

repe-:1sées ?Our :1e se voi:- opposer un double ée'..1ttil: d'une part le ~cr~::.t:ine­

~ent des retr~ités dont on sait l 1 ef~et souvent néfaste ~~r leur &~uili~r~ 

en g~!l&ral e-r, p.:l.r-:iculiêr~:-:len-c S"J.r leur é~at è.e san "ta 1 d.' a"J.tre _\;~-...::;· ~-. r.c ?D.!:i 

constituer des cités cortes ou en sursis e:: rass·e~blant les retrD.ités au 

Sein d'une ~ê::1e"cité créant ainsi 11 è.es ghe~tos :pour retraités" .. 

r~ous avc:::s pro.f'i té de ce sondage p-::>ur poser ~.tttcl~ues c:~est~ -· 
d'actualité ~ote.o~ent er.ce qui conce:ne les cités déjà rénovées, 1~ contre­

verse du paieocr.t d'un loyer dans ces ~6~es cités et l'~tilité de 1~ r~nova­

tion. 

Si on rctie~t que peu de person~es eo~~ais~e~~ des cit~s 

ré~ovbes, nous devons cercndant ajout~r ~ue ~ar:i les pe~so~~es ~éelara~t 

avoir vu ees cités r~novées un &r~~d no:bre confond cités rênQvées et 

ti tés si::plc:::ent et:.t:-eten':.les. !~ous leu avons en ef!et èer.:an:!~' dG pr~ciser 

le lie~ de ces cités :-~novées; ceci r.ous per~et de dre~ser le tabla~u ~uiv~~~ 

• 161 6'l.i::è.ique::t le no!'!l d •u:1e ci tb _réalle~ent . . 
~·::-novee .. 

• 
• 

P:r-op.:>sition du pa:--·e::-.el'lt ù 1 l:.n lo:n~::- el. con:re ~<:tia .i'~!:~ ir.d.c:r~i-:.:: d~ l~,:;c:::­

~en~, ~•est pas ~ouvelle. ~es c~:~fres i~diq~~z ncus pe:-~otte~t ce~~~~~~t 

d'&value:- les ;ositicns des int:r~s~6n ~our la pre=iirG fc~n~ 



l... 'utilité enfin de la rénovation ne semble pas i3tre à 

démontre:~: puisquf::l 64,7 % de la population i'lte:rrog~e est :DTTJ'3 

pxéférable de rénover plutot que de raser. Il y a peut-~:~a 

"'' !TI0Yt"!Tl terme à ces chiffres araser pour reconstr•Ji::::-B :i.e= ~'J..'1S 

anciennes et les plus vétustes, rénover 1P.s plus récer:tes., 

\ 



Créé e!l Hars 197.2 le uroupement des Jeu:leB pour l''Ebz.d.e et 

1• :..m~nagenent du Bassin l'.inier rasse:nble des Jeunes d~sireux d'offrir è..;s 

soJ.utic~;.s r.ou·.relles pour not:re Région. 

Un ~ra~d no:bre de ces Jeu~es exerce dij3 u~e ac~ivi~~ ~~c-

:f'~ssion~elle dans les branches les plus ciive!'ses : Secréta.!'iat, pr~fession 

libérale ,!o~ction publique, banques ,e:nsei_gneee!'lt •••• ; d'autres pou:rsui\'"eat 
1 leurs çtuè~s dans la Région. !lous avons tous le m@~e souei ; le dev~~ir da 

notre Région déjà en pleine mutation éco~omùque. 

f:ette reconversion dont on parle tant. nous co~cerne en pre~5 
ct"!'. :Sn f:f!et nous bé.cê!i~ro!:!S ou subirons de~ain l~.s d~cisio~.s prises 

a11jcur& •hui. Aussi nous -voülons a.p~orter ::-.os l'!rop~)sitio::'ls sur le monèe éco­

n~~i~ue et hu~ain dans le~l!Cl ~o~s voulons vivre. !lest dcnc esse~tiel ~ue 

:nous soyo!ls au. ;tait àee problè!l'leS et et!me c:,ne _:r.bus participio!l$ à l 1 é:!,;lbora·~ 

~io:r. de ces a~ér.agereents.Ouvert à tous les Jetmes et à to~tes les idées le 

Groupe~ent per~c~ aux intéres~és, ocis générale=ent de~ eo~missions of~ici~~· 

d~ftudic~ at de p~oposer leurs ~olutions. 

~J.cus e.vo~!:J déjà réalisé une étude sur l •Enviror..nement et 1.~ 
cadre d~ vie en général. Cette première étude nous per:\et.tra de poursuivre 

"lOS in"lest:i.Eations en la matière reprennant le doublé caractère d~ not:::-e 

c~quêt~ d'une part l'e~viro~e~er.t e~ général, d'autre part l'a~élioratic~ 

d~ e~dre'de vie dans notre ~égion et plus particulièrement à.~~ nos cités 

m·i::lière~. Sa.."'l.s être une Association e~sentielle~ent écologiqlle nous trav~ilv 

lon~ dav~r.tage dans le sens t•une ~élioration pratique de l'Bnvironn~~ent 

h'm<~.in e-t rl·gional • 

. 0 n n • est p:!s sans reproc'l-}er à la Jeune !'ise ~ eut l"~ d' 3:utre:; 

~~ux- leur ~anque de eo~pétence e~~s·les donnéee techniques et ~cono~ique~ 

Zi cett~ situation est p~fois justifi~e le Groupe~ent étudie avec sérj_e~ 

les (;oCll:r·~~ts P.ët sa po.sse:;sion. Si nos eoh~tio!:S sont par!oin " t~.v~ncé<':'c.set. 

~auvent nou~cllcs, elles prcvit~~cnt esse!:tielle~e~t de l'i~n~i:a~ion crt~t=·· 

.. -;.,a .t~U:;i~~~ lA .J.euru•se~~ ·too.ie .c.~,s~i d., la. v-is1~x:. ~=-~~i~p~.e -d.oz. c~ .. o:se~ tl'!e ~c·: 
~~~n~ ~3r l·~~ereice d'u~~ pro!e~s~o~. 



III 

ASSOCIATION D.l:'].S CQl.·J,:UN.&s hiNIEH.8S DU NORD ET DU PAS DE CALAIS 
(1er T:l("'.rs 1975 - H("'pport dov,nt l'assemblée génér8.le) 

Créée lo 23 f8vricr 1970, i 'Association des Com~'lunes minières 

du Nord et du Pas de C.::tl<Üs fête, cette 8nnée, son cinquième 8nniver­

SR.ire. 

Bien qu'en cinq ans d'existence et de tr~vail tous los objectifs 

que l'Association s 1 ét;:~.it fix8s n 1 ;-tient -pu être atteints, un premier 

bilnn positif de son action, ~enée sous la Présidence d'Honneur de 

Monsieur HA.;.!.:t.ANT et la conduite de !~ossieurs PIETTE ct DELELIS, Pré­

sidents successifs, peut aujourd'hui être drossé. 

A - DES OBJECTIFS AiŒITIEUX 

La mise en place du plan do récession charbonnière, outre les 

menaces qu'olle fRisait peser sur l'avenir de notre région, notamment 

d-"'.nS le domA.ine do 1 1 emploi, posni t le problème du devenir de nom­

breux équipe~ents qui, nppnrtcnnnt F~UX Houillères, dGvaient rester 

à la disposition (quels que soient los aléas) de 1.1. population • 

.Eh sc regroupant o~ Association, les élus municipaux s'étaient 

fixés pour objectif d'assurer "la défense des intérêts dos com~uncs 

~inières face à la r~cession de l'industrie charbonnière, not8mmcnt 

à l'égard de ln dévolution dos patri~oines im~obilicrs ct mobiliers 

dos Houillères du Bassin du Nord et du Pas de Calais et des charges 

et servitudes qui en découleront ••• ". 

B - :DZS HESULT_'\.TS POSITIFS 

Le premier souci de l'Association a été de faire admettre par 

les Pouvoirs Publics le c~rnctèro sp8cifique, par leur nature et leur 

coüt financier, des problèmes du Br-~.ssin rlinicr. 

C'est aujourd'hui chose fr-~.ite par la cré8tion, le 17 février 1972, 

du Groupe Intc~inistériel pour la restructuration do la zone minière 

c'omplét0., au niverlu ·régional, p.:-~r un groupe région8.l do concertntion 

présidé par le Préfet de Région et auquel participent l'Association 

et los Houill~res. 

L 1 <1.ction de 1 1 Association vis-à-vis dos pouvoirs publics a déjà 

permis des solutions dnns de nombreux domaines. 

1 o NormEtlisét ti on dos voiries dos ci t<~s minières 1 

-----------------------------~--------------
Condition néccss~irc à 1~ rénovation dos logements des Houillères, 

lr-~. normalisation dos voiries et rése8.UX divers, not8mmcnt en matière . 

d'assainissement des cités minières, a ét~ entreprise. 
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L'Association R, ~ cet cffot, obtenu la prise en charge ini~grnle dos 

tnvaux par 1' Etat, los voiries n 1 étr-~.nt tr<=~nsférnbles 8-ux comrlUhos 

qu'une fois remises en 6t~t. 

A cc jour, la totnl des crédits ~ccordés, non co~p~is ceu* do 

l'Rnn~e 1975. s 1 él~vd ~ 28 900 000 F pour le bassin Nord-Pas-dc-Caiais. 

2° ~~!!~~!~-~~~-~:~~~~~-~~~~~~~~~ t 

Assurée autrefois par les Houill~res, la collecte des ordures 

ménag~res dos cités minières l'ost aujourd'hui par les communes dnns 

les conditions prévues par une convention négocl.éc pt:tr l'Association 

ct qui prévoit notamment le versement d'une redevance (n.ssortic d 1uno 

indexation) p~r los H. B. N. P. C. Soucieuse de ne pas, par ~on action 

laisser portor a ttointe RUX droits et R.vant<=~gos acquis par lR. cor­

parr-~. ti on minière, l'Associ~tion a demandé ct obtenu dos Houillères 

la non-récupérRtion do cette rodcvRncc sur leurs ayants-droit actifs 

ou pensionnés. 

30 ~~!~~~:!~~::-~~~-~~~!~~-!~!?!Y.:!s~~~-~~~-!!~~!!~~~::~ 
Afin do permettre l'intégration des écoles techniques mén8gères 

d.:ms 1 1 enseignement public, les communes ont e1ccopté le trnnsfort dos 

bfitimonts Rprès misa aux normes à la charge conjointe dos Houillères 

( 15 ~") et do 1 1 Et2. t ( 85 7''-) qui, pa.r aill ours, prcndrFl. en ch8.rgo les 

fr8is de fonctionnement ot do personnel. Les négociations sont en 

cours en ce qui concerne los travaux de remise en état de ces écolos. 

QUELQU.ES CHIFF.rl.ES SUR L' n~PORTANCE DU PATRIJ:OINE DES HOUILLER:ES 
---------------------------------------------------------------
Terr:=tins ....••.....•.....•....•..•.•••...•...•..••••.••• 22 000 hé\ 

Logemonts appartenant aux Houillères •• ••••••••••••·••••• 115 000 

Longueur des voiries ....... ......•...•...••....•...•.... 1 000 km 

Ed.ificcs cul tucls ....•..............•.................•• 

StA.des et torr8.ins de sports ••••••••••.••.•••••••••••••• 

Sé\.lles de sports ...................•..........•......... 

Salles dos fêtes et cercles divers ••••••••••••••••••••.• 

Stations de relèvcnont dos eaux ••••.••••.••••••••••••••• 

40 ~~~~~~~~~!:-~~~!~~~~~::!~ : 

55 

41 

24 

28 

120 

ParR.llèlement ~ lr.~. réfection dos voiries, une action dlrunéli.or~.ti.on 

de l'habitat a ~té entreprise depuis 1972 pRr les H. B. N. P. C. 

Bion que lR r6novation des logements ne concerne pas directement 

les communes mais les Houillères qui en sont propriétaires, l'Associ­

ation, dans cc doJ'Tlaine et en liaison avec les organis<"ltions syrtdicalos 

-495-



compétentes, n le souci constri.nt de veiller à ce que lé!. rénOVé'l.tion 

ne porte p~s atteinte au droit au logement gr~tuit inscrit d8ns le 

statut du mineur. 

5° Société immobilière 

Les Houillères ont décidé de créer une société immobilière en 

vue do la r8nov~tion d'un certain nombre dG logements qui seraient 

c0dés à cet organisme auquel tous les syndicats du personnel ont 

Rccept~ do pRrticiper. 

Fidèle à S('l. ligne de conduite, 1 t Associt=~tion a demMdé que lui 

soit présenté un protocode d'accord entre les H. B. N. P. C. et les 

syndicats gnrantissnnt les droits nu logement gratuit des actifs, dr·• 

retraités ct des veuves. Cette condition lui ap-pRr<'I.Î.t nécessa.ire pou~._ 

que les communes concernées gar<'l.ntissent les emprunts couvrant les 

travaux à entreprendre. 

6° Construction de logements nouveaux 1 

----------------------------------Considérant 1 1 intérêt porté p8.r los mineurs pensionnés pour le;s 

logements F 2 PLR construits à leur intention pC~.r la Société Immobi­

lière de l'Artois, l'Association a conditionné son approbation à la 

mise en oeuvre de ce programme, d'une pA-rt, R.U respect du volont8ri:1."c 

et, d 1 !'\utre part, à la. pos:-ibilité PUjourd'hui accordée par l'Etat 

du cumul de 1 1 allocfol ti on logement pour personnes â.gées et dG 1 1 inde; 

nité de logement versée pA.r les Houillères. 

7o Assainissement 
--------------L'Etat doit, en outre, suiv8.nt 1 1 exemple du Conseil Régional, 

porter un effort particulier sur le problème de l'assainissement gé­

nér~l.l d::~ns lequel le BE~.sr;in Minier, du fa.i tdes affaissements miniers: 

accuse un retard considérable, l'inexistence de réseAUX do ra.ccorde­

ment en avé'll des cités minières risquant de bloquer techniquement la 

poursui te du program:•1e des VRD. L'Association A fa.i t des démë'lrches 

presna.ntcs à cc sujet a~pr~s des Préfets et du groupe interministériel. 

Le vote de crédits par le Conseil Régional et 1 'Agence de Bfl.sr·in oe · 

également à porter à son actif. 

a• ~~!E~~~~!~-~E~~~!f~-~~-~~~!~:~~~~~~!!~ 1 

L 1 Associa ti on, considérant le cart1.ctère d 1 utilité publique de ces 

équipements et leur nécessaire maintien à la. disposi tien de la popu-· 

lation, on demnnde le transfert ~"..1 profit des communes fl.ux m~mes co:t­

ditions que -pour les écoles techniques. 



.. 
A s!'l. domMdc, une enquête est en cours sur los tr~.vrmx de remise 

en étn.t des inst<1.lln.tions sportives at socio-éducntives 8pp~rtommt 

R.UX H. B. N. P. C. 

Une solution urgonto s'impose ~our cotte pR.rtie im~ort~nte àu 

p:'l.trimoine qui, f<1ute d 1 entretien, se dégrndo rnpidement. 

9° L'environnement : 

L'une dos conditions ossontiellos à lA. réussite do lP reconver­

sion du Bassin J~inier est s<ms consteste 1 1 arléliorR.tion du Céldro de 

vie fortomen t d8gr~.dé p.:=J.r 1 1 exploi tR.tion minière. Si 1 1 on t'l.jouto à 

cela un déficit en esp8cos verts A-ménagés de 1 000 h<'l., 1 1on comprend 

l'importR.Dce qui s 1 attR.che à lA. mise en oeuvre d'une politique génn­

rale do l'environnement. 

L'AssociRtion, à cet effet, a obtenu do l'Et~t l'octroi do sub­

ventions spécifiques à taux dérog::~toires : 75 ~~pour los opér<dions 

do roconquôte des si tes dégr8.dés, 50 % pour les actions ponstuellcs 

d'environnement urbél.in. , 
10° StCJ.tions do relèvement des OP.UX : 

Au cours do diverses réunions r.vec le ffiTOUpe régional et le 

groupe interministériel, l'Association R. demandé que soit emvi'sagé 

le devenir des nombreuses st8tions de relèvef'lent des eaux us-:~.~ 

pluviales qui existent dans le bR.ssin. 

11o ~~~E~~~~!~-~~~E~!~~!~~~ 
L 1 Association a dem:'lndé RU Pr~fet de Région une table ro::1.do 8'-l'-' 

1 'o.venir des hôpitaux R.ppartenR.nt aux H. B. N. P. C. é1.vec la pé1rti­

cipRtion de toutes les pél.rties intéressées. 

12 o La si tua ti on fin8ncière dos communes r!linières 
--------------------~------------------------
Obtenir le transfert grqtuit après rénovation dos équipements 

d'utilité publique des Houillères ne suffit pé1s. La gestion par les 

communes do tout équipement alourdit de façon sensible leurs charges 

de fonctionnement. 

Or, pn.rnllèlomcnt, du f:ü t de la récession, les communes ,; r jkJc 

voient leurs recettes tra.di tionnollos, telle lR. redov8.ncc des mines, 

diminuer srns que cette perte soit compensée, faute d'industries 

nouvelles, p~r une ~U@nontation do la patente. 

De plus, les H. B. N. P. C. sont exonér~es de la p~tente et l'e~ 

ploitn.tion du sous-sol entraîne des ch::~rges de fond8tions spéciales 

pour la r6~lis~tion de cert~ins projets. 
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L'association est intervënue depuis 1973 auprès du Groupe inter­

ministériel pour qu'une solution soit apportée à ce problème. Des 

aides finMcièros ser~dent envisagées en fi=l.vcur des connuncs minières 

en difficulté. Une circul<üre ministérielle s2r~.itb ~.drossée prochaine­

ment aux Préfets à co sujot. 

C - UNE ACTIOl~· A POURSUIVRE 
~----------------------(D.cS PROBLEr.&J ElJCOR.i: A R.l!SOUDRE ••• ) 

Les résult~ts obtenus, pour positifs qu'ils soient, sont né8n­

moins incomplets et 1 1 <1.ction de 1 'Associé'l.tion dovrn être poursuivie. 

Ainsi, la rénovation dos voiries loit ~tre accél6rée, les enve­

loppes actuelles, rongées pqr 1 'inflqtion, ne· permettf'J.nt la fin du 

~rogramme quo drms trente ans, ce qui donne une idée de 1 1 élmpleur dos 

t8ches qui restent à accomplir, 

Mais, à ce sujet, l'essentiel a ét~ obtenu : à savoir la priso 

en chn.rge, en totf1..li té par 1 1 Eté'\.t, dos dépenses do rénov"'tion. 

C'est une victoire pour l'Association des communes minières. 

Elle a été obtenue grâce à l'union sans défaillance des munici­

palités du bassin, toutes tendances confondues. 

Cette union est plus que jamais nécessaire. Elle é1. permis à 

1 'Associin ti on d 1 être considér~e p:::1.r les Préfets, les Houillères et l ~ 

gouvernement, comme un interlocuteur privilégié dont les points do 

vue sont rospectés. 

Il resto bo8ucoup à ff1..irE; pour obtenir -plus encore ; ce ser::t la 

t8.che de ch11.que jour de. ch~cun dientre nous. 

() 

() () 

() 

En conclusion, qu 1 il me soit permis de remercier les ~·'aires et 

tous mes eollègures du BureétU et du Conseil d'Administri'\.tion qui m'ont 

8.idé dons mn lourde t5.che. Ils 1' ont f~i t avec amitié : je leur en 

suis reconnaissant. 

André DEL.iill..IS, 

Président 



LISTE DES H.EMBRES DU CONSEIL Dt ADHINISTrlATION DE L.tASSOCIATION DES 

COJTI·:UNES lCDJIEliFS DU NORD ET DU PAS DE CALAIS 

Présidant honor~ire 

Président 

Vice-Présidents 

Secrét<-~.ire Gén6r<ü 

Trésorier 

Trésorier Adjoint 

Membres 

H. Lucien HAR:'ANT s 

!.~. André DELELIS, 

l'I. Henri DAfulAS, 

I.':. N • • • 

M. H<-~.rcel \"/ACHEUX, 

Jr. LéMdre LETOQUART, 

M. Georges BUSTIN, 

. 1~ • ChR.rles FENAIN, . 
M; Camille DELABRE, 
l.< PRul DOUT.HEAUX, .,. 

: M· 
' Robert GEVAERT, 

. M • André GILLI.ARD, . 
},~· q Jean ~:ALLET, 

l<'i.. Olivier l\1.0UTON, 

M. P8.ul Bi:AUFILS, 

M. :Elnile ROGER, 

: M. GérR.rd TIIERY, 

M. Henri V.cARTEL, 

~[. LARCAHCHE, 

: l~. GILBERT HARQUETTE, 

t H. Louis DUVAUCHZLLE, 
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Paire de Loison-sous­

Lons 

Conseiller Génér<-~.1, 

Député-YR.ire de Lons 

Conseiller Général, 

Député-lirdre de Liévin 

(M. Roger MIQUET, 

décédé) 

M<-~.ire de Bru<\Y-cn­

Artois 

Sén8teur, Conseiller 

Générû, Haire d'Avion 

Député-H<üre de Vicux-

Condé (Jj;;.. 
w 

lf~.ire do Dour~.i 

Maire de Courri~ros 

J.~R.ire de r~ontigny­

en-Gohelle 

r:R.ire de Verq_uigneul 

M8.ire d'Anzin 

Maire de Bully-los-

mines 

Conseiller GénérRl, 

M8.ire de Lourches 

l>'8.ire de Billy-Mon­

tigny 

Député-J.~R.ire de 

Lallaing 

Hf-lire de Noyelles­

Hodault 

M8.ire de Sin-le-Noble 

Hrtire de \ii.ALLERS 

Conseiller Gén0.ral, 

liRire de Leforest 

Maire de Loos-on­

Gohelle 

! 
'! 



IV 
LES COH.f:U ... JE3 DU SBCTL"'UJl L8"J.S 

DE L'A;JSOCH.TION POUR L 1 EL'J?LOI DAN;J L'INDU::;THIE Er LE COL~:-:··_; 

(ASS.@IC) 

57 communes 

ABLAI:N ST NAZAIRE Arrondissement d 1 1\RH.Ar~ 

ACHEVILLE " " " 
,, 

ARLm.JX EN GOHZLL.E " " " " 
AVION " " " " 
BAILLEUL .SIJ1 BE,.LTIIOULT " " Il " 
B8A.ill.mHT Il Il Il " 
BOIS B,~.::TI:ARD Il " " " 
CAHBl~CY " " Il " 
D1WCOU11T " " Il " 
l!IL..:..'U DIT LEAU\/ ZT'l'E " " Il " 
FAŒUS Il Il Il Il 

F!lSSl~®Y IN GOHELLE Il " Il " 
GIV Ll.•CHY El~ GOIL:LLE Il " Il 

JŒRICOURT " Il " " 
Nl!.."'UVILLE :~T VAA:~T " " " 

,, 

ROUV,10Y Il " " Il 

SOUCHEZ " " " 
,, 

THELUS Il Il " Il 

VILLELW AU BOIS Il " " " 

VIITY " " " " 
WILLERVAL Il " Il Il -BILLY BEHCLAU Arrondisse1aent de R'STHûN-t 
'DOUV;UN Il Il " r; 

HAI$ES " " " Il 

AIX NOUI,ET'.l'E Arrondisf'emen t de L:Ct\ 3 

Alm:ms " Il Il Il 

ANl{AY Il " Il ,. 
BEtliFO:NTAI.NE Il Il " 1: 

BILLY 1':0NTIGNY Il Il Il 11 

BULLY LE:.:; rnNES Il " Il ,. 
CARVIN " " " 
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COURCELLE.::; LE::) Lfl~S Il Il Il Il 

COUR~U E11..::s Il Il Il Il 

J)OUHG .~'S Il Il Il Il 

EST i?N ,~LES Il Il Il Il 

l!."'VIN V ALJ .. tAI JON Il Il Il Il 

FOUQUI:2•ŒS LES L.~~I:-JS Il Il Il Il 

G.R,~NAY Il Il Il Il 

HAHN~S Il Il Il Il 

HEl': Il~ LIET;:m Il Il Il Il 

HULLUCH Il Il Il Il 

LEFOjü!:ST Il Il Il Il 

L::!!}iS Il Il Il Il 

LIEVIN Il Il Il Il 

LOISON i~OUS L~,:.s Il Il Il Il 

LOOS EN GOK:I:LLE Il Il Il Il 

J.~AZD~GAiill ;<J Il Il Il Il 

J..i©JHCHIN Il Il Il Il 

:m~ITIGNY lEi.~ GOH~TI.LE Il Il Il Il 

~:OYELLE3 GODAULT Il Il 1: 

NOYELLE.S ss Lii:l~ s Il Il Il Il 

OIGNIES Il Il Il Il 

POI~T A Vj~.DIN Il Il Il Il 

SALLAUYIIms Il Il Il Il 

VZI'JDIN L,.., 
l:.J VIEIL Il Il Il Il 

WINGLES Il Il Il Il 

LIB~RCOU .iT Il Il Il Il 

\ 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE L'EFFECTIF AU 31/1/75 

SECTEURS ou v. COL. H C. CA. TOTAL 

i LENS 401 158 5 9 57Z 
1 

i 
! 

i 
BETHUNE 50 50 4 4 108 

LA BASSEE 556 Z06 11 1 1 784 

, LILLE 10 . Z9 7 zo 66 

; CARVIN 169 50 z 1 zzz 

AUCHEL 16 19 0 z 37 
,. 

i DOUAI z 6 0 3 11 

ARRAS 4 15 0 0 19 

' 
l 

; AUTRES 10 8 1 1 zo 

! TOTAL 1Z17 541 30 51 1839 
' i 

•. 



. ____ .. ___ -· ...,...__ . 

.., 

' (sECTEUR ·ARRAS! 

COMMUNES. ·distance ouvriers' usine· 

HICOURT Z9 
RAS Z9 
tLLEUVAL 38 1 
tNVILLE ZB 
JA URENT BLANGY Z6 
·LOY les MOFFLAINES ZB 1 
[5 BERNARD 17 
JLERVAL 17 1 
'JICOLAS les ARRAS Z6 . 1 
BARCQ 34 

IERR Y LA MOTTE zo 
SEN ARTOIS 59 
R.ENCY 19 
wfAR TIN sur COTEUL 33 

4 

-

1 . 

--

Colla b. 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 
1 
1 

15 

H. C. 

·, .. . 

' 

' Cadres 

. 

TOTAL 

'4 

4 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
z 
1 

2 

1 
1 

1 

19 



,. ___ ·-· ------ __ .,_ _________ _ 
i 
1 

~ , 
JsECTEUR·AUCHEL 

' 

COMMUNES distance ouvrier• collab. H. C. cadree TOTAL usine . 

:HEL 27 4 1 ' 5 
'JAY en ARTOIS 23 3 4 1 8 
RB URE . 27 1 1 
LONNE RICOUART 26 z 1 3. 
'ION 25 z z 1 5 
RFAY 30 1 1 
UDAIN 24 1 6 7 
BEUVRŒRE 20 1 1 

• 
PUNOY 
1 

22 1 1 
ZINGHEM 26 1 1 2 . 
RLES Les MINES 25 z . z 
R.NES en ARTOIS 32 1 1 

16 - ~ 19 - f?-' z 37 

-

• 



1 

r 
j 

1 
COMMUNES 

j 

~IN et NAZAIRE 
1 

~RES 
i 

ON 
i 
!NOULETTE 

~!FONTAINE 

LY MONTIGNY . 
LLY LES MINES 

~VIGNY BOYEFFLES 

)COURT 
1 

::u dit LEAUWETTE 

:JQUIERES les LENS 
i 

'ENCHY en GOHELLE 

E:NAY 

RNES 

.NIN BEAUMONT 
1 

.~s Ville 

Ns ZUP 

.:YIN 

.lSON SOUS LENS 
1 

;œ EN GOHELLE 

'ZINGARBE 
i 

:RICOURT SOUS LENS 
1 

UV ROY 
1 

~ 
l.LAUMINES 

liCHEZ 
1 

NDIN LE VIEIL 
j 

-iY 
1 

,rNs EN GOHELLE 

;NAy SOUS LENS 

!
1YELLES SOUS LENS 

! 

• ; 

--
i 

1 
L 

SECTEUR LENS 

distance 
us1ne ouvriers 

16 2 

15 7 
13 18 

15 4 

5 2 
13 6. 
13 17' 
17 3 
16 2 
12 4 
12 4 
16 3 
12 14 
10 20 

. 17 9 . 
11 83 

·11 30 
14 44 

10 16 

9 21 
12 . 13 

14 11 

16 2 
12 21 
17 

6 15 
18 1 
15 3 

8 19 
11 10 

400 

<;~~ -

colla b. · H, C. cadres TOTAL 

2 

1 • 8 
. 8 26 

1 '1 6 

2 

3 '9 

5 22 

3 6 
. 2 

1 5 

4 

3 
1 15 
5 25 

13 1 23 

(~~ 26 2 4 

45 2 3 

19 63 
2 18 
7 27 
1 14 
2 13 

3 5 
21 

1 1 
6 21 

1 
1 .4 

3 22 
2 12 

.. 
158 5 9 571 

r;;: t\. -w 



j COMMUNES distance ouvriers colla b. H. C. Cadres TOTAL usine 
1 
1 

:ztN 16 .. 
1 

z 1 3 

{IN 19 1 1 : 

'RY 13 8 z 1 11 1 
i 

lUNE 16 7 
t 

zz z 3 34 
RS 14 1 1 
!UIERES le 1!1 BETHUNE 17 1 1 

LICOURT zo 1 1 . 
IN COUPIGNY 17 7 1 8 
IGNEUI. 19 1 1 . 
JEs 17 1 1 
fUR SE 12 z 2 
ISSIE~ E 21 1 1 

' 
)UTUF F. 13 4 1 5 
•N 14 1 z 3 
ilL lee RUITZ 21 3 3 • 
,X les MINES 
' 

14 10 3 13 
LLES lP e VERMELLES 10 z z , 

20 1 1 
.. 
t 

,y LABOURSE 1 1 z 1 3 
lN les BETHUNE 18 

\ 
3 z 5 

UIGNEUL 13 1 1 
UIN 15 1 1 2 
,LE CHAPELLE 13 z 2 1 

QUES 20 1 1 1 

\y 18 1 1 J 

jBERNANCHON zo 1 1 

1 

1 

50 50 
i 

4 4 108 
~ 

@ u 
. 

. -- --· ... -· . -· 



[ SECTEUR LA BASSEE 1 

COMMUNES distance ouvriers colla b. H. C. cadres TOTAL usine 

:lU IN 9 6 . 2 8 

RS 9 1 1 2 

Y les MINES 5 22 7 1 30 

~BERCLAU 2 53 16 z 71 
·RIN 7 5 z 7 
:Hy 8 7 4 1 12 
RIN z 96 37 5 4 142 

JBERT 9 1 1 

'ICHY lf",. l·A BASSEE 7 4 4 
lES 4 53 . 21 1 75 
UCH 5 46 6 53 
s 5 3 1 4 
~SSEE 4' 43 40 1 1 85 
lES 7 4 1 5 
)UILLIES 5 11 3 14 
.E CHAPELLE 9 3 3 ' 
~BOURG L'AVOUE 
1 10 14 14 
iHIN en WEPPES 7 8 z 1 11 
viE z 35 13 48 • 
'ELLES .9 17 12 29 
tiNES 5 25 3 2 30 
LEs \ 4 95 33 1 129 
~ES EN WEPPES 9 1 1 2 
tEs 7 1 1 1 
~y 3 2 1 1 4 l 
:s 6 1 1 

1 

L 556 206 11 11 784 

. 
1 
(. 

j 

l 
J 

1-----~-· .. 
l .·.· ·--



SECTEUR LILLE 

COMMUNES distance ouvriers 
usine 

MENTIERES 20 
orx 29 
SCHES THUMESNIL 19 
ETIN 22 
UBOURDIN 15 
MBERSART 21 .•. 

•' 
! 

SQUIN 21 
~LE 21 3 
MME 
i 18 
,RCQ 25 1 

1
DHINGHEM 13 
UBAIX 30 ; 

:NCHIN 20 

1
'JTES 12 1 
PUEDIN 16 1 
MPLEMARS 17 . i 

MPLEUVE 
1 24 
1
·LENEUVE D'ASQ 
1 26 
{VRIN 10 z 

\ 

~TTIGNIES 16 . 
LLEMMES 
1 23 

1QUIMGHEM • LYS 18 
,MPHIN en CAREMBAUTT 11 1 

(ES- LILLE 

! 
1 
i 
; 

j ·-l 
1 
j 
1 

j· 
1 
! 
j 
1 
< 

j 

t ---

21 1 

10 

colla b. H. C. cadres TOTAL 

1 1 

1 1 

2 z 4 

1 1 

4 '4 

1 4 5 

5 0 1 8 17 

z 1 3 

4 5 

1 1 

1 1 

1 1 . z 
1 z 

1 
2 z 
1 1 

1 1 
5 7 
1 1 2 

1 1 
z 2 

1 

1 

29 7 20 66 



1 

~ 

7 
1 

1 

1 
1 
l 

1 
~ 
\ 

1 
1 
1 

1 

COMMUNES 

lOEULIN 
l 

{YIN 

tVIN 
JRRIEREg 
1 

l 
1 
IRGES 
1 

1EVELLES 

t>~ MALMAISON 

1
E:RCOURT 

.fR CHIN 

fT IGNY 
î 

1NIES 

,RICOURT 
4 

/TA VENDIN 
lV IN 
1 

1 
ME RIES tG NIES 

~ 

l 
1 -
l 
l 
l 
1 
1 

1 
1 

i 

1 • 
1 

1 
l 

j 
l 
1 
J-.... _ 

., SECTEUR· CARVIN ] 

distance ouvriers usine 

7 5 

4 34 

9 17 

11 zo 
7 z 

14 6 
1 ' 1 3 

1 

17 4 

13 7 

5 19 
1Z ·1 

13 10 

16 6 
1 7 4 

5 25 

16 . 
15 

169 

' 

coll ab H. C. Cadres TOTAL 

4 9 
4 38 

4 1 Z2 
8 28 

. 2 

z 8 

3 

4 

4 11 

5 1. 25 

6 13 

4 1 15 

6 
3 7 

4 Z9 
1 1 
1 1 

50 z 1 222 
' 



lsECTEUR DOUAI 

' 

' 
COMMUNES distance ouvriers colla b. H. C. Cadres TOTAL 

i usine 
i 
1 

1 

:JAI zs 1 z z 5 
LLAING ZB 0 

1 

~ST wARENDIN 
1 

zz 1 1 
JWIN PLANQUE 
J 

Zl 1 1 
:Ney 
1 zz 1 '1 
jR Y EN ARTOIS Z4 1 1 
viBRES 
1 Z4 1 1 
.~Y (ASTU RIES) 19 1 1 

z 6 3 11 
i -1 

'(@) ,,,,IJ 
1 . 

. . 

_ .. ,_s· .. " ... 

l 
1 •. 

l 

l } __ _ 



. 1 AUTRES SECT.E'URS,. 

' 

1 

COMMUNES distance ouvriers colla b. H. C. cadree TOTA~ usine 

1 i J 
1 

rE 17 1 1 
IILLE'UL Z8 1 1 2-
~CHE St VASST 1 

1 

.1 zs 
l'AIRES 17 4 4 

lZEBROUCK 33 1 1 z 
GORGUE 17 1 1 z 

,RVILLE Zi 1 1 
SMER 4~ 1 1 1 
(DEMONT 3~ 1 1 
(UX BERQUIN z~ 1 1 
VENTIE 
1 14 1 1 z 
.~LINCOURT zz 1 1 
~riTE SYNTHE 75 1 1 

10 9 1 . 1 zo 
-

.! 
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.t;TAT DES EFFECTIFS MENSUELS 
depuis la création de Française de Mécanique 

E F F E C T 1 F S 

CADRES HORS-CLASSE ET DAM OWRIERS TCYrAL 

1 - 1 2 4 
1 - 4 4 9 
9 1 9 5 24 

13 2 12 8 35 
; 16 3 20 14 53 
' 20 4 33 18 75 
1 20 6 40 27 93 
1 22 9 48 48 127 
1 24 9 5? 58 143 
1 25 10 58 67 160 
1 30 15 95 82 222 
1 31 16 114 110 271 
) 34 19 129 131 313 
) 33 20 150 142 345 

34 21 162 163 380 
' 34 21 177 187 419 

36 21 190 220 467 
38 21 201 259 519 

l 38 21 216 306 581 
38 22 225 403 688 
40 25 237 420 722 
40 25 242 420 727 
401 25 250 473 788 
41 26 261 505 833 
41 26 267 519 853 
41 26 279. 531 877 
44 26 29~ 570 935 

1 44 26 300 594 964 
1 

44 26 312 637 1.019 ' 
44 26 32~ 663 1.056 
46 27 33~ 693 1.097 
46 27 33~ 716 1.128 
48 25 348 734 1.155 
48 25 34a 760 1.181 
49 26 350 825 1.250 
49 26 364 903 1.342 
49 26 373 938 1.386 
49 26 378 939 1.392 
50 26 385 961 1.422 
50 26 389 961 1.426 
50 25 396 965 1.436 
50 25 405 969 1.449 
50 25 406 964 1.445 
50 26 410 968 1.454 
51 27 418 955 1.451 
.51 27 421 953 1.452 

1 52 26 430 954 1.462 
1 

52 26 435 966 1. 479 @ ! 52 26 442 970 1.490 
52 26 446 961 1.485 ~ 

' 51 27 455 961 1.494 
51 27 457 1.001 1.536 
51 27 469 1.089 1.636 
51 27 480 1.131 1.689 
51 27 488 1.131 1.697 .. . .. / ... 

- 1i"~t. 
8.05.07 

l . 
- ---:--_ -- --.----- --··-·-- . - . . . ... - -- . ·-



- ~ -

+ 51 26 495 1.128 1.700 
4 51 26 501 1.121 1. 699 
4 51 26 498 1.117 1.692 
4 50 26 507 1.138 1. 721 
4 51 26 518 1.146 1.741 
4 51 26 526 1.180 1.783 
4 51 26 536 1. 209 1.822 
5 51 30 541 1.217 1. 839 
5 51 30 550 1.230 1.861 

l 

·1 

l 

J 



LE PLAl~ Dt OCCUPA'riü.J DES SOLS ILî.liJS LE CADRE Di~ L' AIIEi:J. :E\ŒNT RURAL 

ET URBAHI : E'l'UDE DU P. 0. S. 

Définition : 

Le :plan d 1 OccU-:_)8 ti on des Sols fixe pour 1m terri toi re donné, et 

d8ns le cadre des orien ta ti ons du SchéJ11a Directeur d 1 A:.1éna.r:ement et 

d 1 Urbanisr-1e, s'il en existe un, les règles gP.néraleR et les servi­

tudes d 1 utilis?.tion des sols q_ui peuvœ1t notaoment comporter l'in-­

terdiction de construire. 

Cha.mn d'Auplication : 
----~----L----------

Le P. O. S ~ P.st oblig::1.toire pour le3 COP111unes comnrises dans 

une agglomération de plus de 10 000 habitants. 

Le P. O. S. peut être établi à la demEmde du Conseil Municipal 

intéressé, pour toute é1Utre commune qui :·résente ;,n intP.rê·ti :pR.rti­

culicr du fa.i t notamment de son accroisner.1ent démor.r,ra-ohj_c,ue, de 

son caractère pittoresque ••• 

Procédure : 

L'Etablissement d'un P. O. S. est prescrit p:1.r un ?.rr0Jcé p::::_: .. 

fectoral. 

L 1 élaboré'! ti on est fa.i te conjointenen t -pélr les services de 

1 1 Et<~t (not<"~nment de l'Equipement) et les élus locélux. 

L'approbation d 1un P. ü. S. est prononc ·par le pr·éfet, a • .rès 

enquête 'P'.f.~~-~.que. 

IJa révinion d'un P. O. S. 8. lieu dans les formes prescrites 

pour son établissement. 

Contenu : --------
Le dossier du P. O. S. COf'lprend not:1.rruent : 

- Un ou plusieurs documents graphiques, indiqu:mt au niveau 

pa.rcellaire la. destination des so1 s (terrains à bâtir, a.gr,icoles). 

- Un règlement d 1urbanisr'le, permettant de répondre à trois 

questions : 

1° Q.uoi fn.ire ? Nature des occUJ)él.tions et interdictions. 
20 Comment, '? Conclitions d'occupations des sols. 
30 tJorabien ? Coefficient d 1 occup'1.tion d.es sols (c. o. 8.) ( 1 ) 
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EFFErS : 

Le P. O. S. est opposable aux tiers. 

Financement : 

Les dénenses entraînées par les études et l'établissement d'un 

P. O. S. sont prises en charge par l'Etat. Toutefois, la contribu­

tion des collectivités locales intéressées et souvent requise, no­

té'l.mment dans le cas où le POS ne présente pas un caractère obli­

gatoire au regard de 18 loi. 

Textes de base : 

Loi d 1 orienté'ltion foncière du 30 décembre 1967. 

Décret n° 70.1.016 du 28 octobre 1970. 

(1) Le C. O. S. est le rapport exprimant le nombre de m2 plancher 

hors-oeuvre susceptibles d'être construits par m2 de sol (pa.r ex­

emple C. ID. S. = 0 signifie interdiction de construire). 
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DOCUdClJT AIEillXE Dl~ L.'\. ~~UAT~ŒEi·:E P..'ill'.riE -1T 0 III 

11 Vi vre c.uj ourd 'hui ù LIEVIH11 

bulletin do li~ison entre les coll~gcs de 

LIEVIN • 

Ce cn.hier présente un re::;roupc1:wnt d' <trticles 

rol~tifs ~ Li~vin ,parus d&ns le quotidien L~ Voix Ju 

Nord,duns Rel2is ou dans le ~uu~ro de 1~ revue de 

1 10HEA1·n-T consncrf) au Hard et étudi2.nt en détail le:s 

villes i".linièrcs L1e Denain et de LiC!vin. 

L 1 c..uteur , l:Jrincipal du C .~!;.S. Pierre et Ivi.:tric 

CUI(IE , :~. Liévin , lJr.: sente des statistiques indiquant 

le nivcn.u des ~laves ,n~is relave aussi les critiques 

contre les villes ninières et le ü~Cpris dc.n:J laquel 

elJes sont tenues par les rCcb.cteurs d 1 c_rticles à 

sense .. tian : 11 le ni ve .. '.U cl.e vic c:~nSrnl de lo. France 

esprit • .Ses cri tiques , les ren:·œc~ucs qu'il ci te sont 

utiles en nni.Texo :'; cet ce 6tuL1c ct ;:~o:1tre corE:~ent r.:~"'-zi t 

une p~rsonne de ce p .. '.yo de Lens .si po.uvre np]j<..1ren 1ent 

en ~quipcucnts ocol~ires,~?ortifs ct soci~ux et si 

1;w.l lÙac,: lJ<::r le Eivc·::>.U intellectuel de ses hc..bit.:mts,trop 

ho. bi tu(: s au tr.:tY"'il •••• 
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M'LAMPE D1M!NEUR 

Ah! m'chère lampe à flamm', compagne ed'tous les jours, 
J'aime d1 sintir bexloq1er, à m'ceinture accrochée, 
J'ai besoin d'tés services ••• raisons d1 sécurité, 
Ch'est pourquoi qu't'es soig:1ée ave-::: autint d'amour. 

Partout te représente eul 1 symbole du Mineur, 
De s'rude vie d'labeur, et aussi d'sin courache, 
Ta surveill' pour li les abords de s 1n1ouvrache, 
Ch'est pour cha qu'aujourd'hui, ouais, j'laiss' parler min coeur. 

Au début, pou l'mineur, t 1n1 étos qu'un tiot quin~let, 
D'sus l'barrette épinglé, lumignon bin fragile, 
Avec ad'flamm'à nu ••• alimentée à l'huile, 
Acht'heura t'es bin quingé ••• et t'as même un briquet. 

Comme eun'pierre précieuse,in a protégé t'flamme, 
Quand y a du grisou, al'veut fuir de s'guéiole, 
Mais si ch'est du puteux, là te perds tin contrôle, 
Et t 1flamm 1 a s'ratatine jusqu'à in ~indre l'âme. 

T'as guidé dins la mine tout 1eun 1 race d'travailleurs, 
Du galibot d'bidet ••• in passant par l 1bout'feux, 
A beaucoup d'entre nous ••• t'as fait ouvrir les yeux, 
D'sus les dangers perfides d'not métier d'mineur. 

Y fallot bin qu'in jour ~e j'te rind'les honneurs 
Pour les services rindus à not'co~poration, 
T'es déjà bin r'classée comme pièche ed 1 collectionl 
Mais t'fl~e al s'étindra qu'avec l'dernier Mineur. 

Jean CEENAEME 
dans NLAIS de décembre 1975 

AUJOURD' HUl 

A LIEVIN 

BULLETIN Œ LIAISON 00 DISTRicr DE LIEVIN 1 MAQJETTE N°· 01 
==============--======= 

Février 1976 
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Récemment je recevais le numéro 3 du Bulletin de 
liaison du District de .C/J,t\IS et, en le pa:rcou::-ant du regard, je m 1 inter­
rogeaist interrogation que je. vous livre aujourd'hui$ chers collègues. 
Pouvons-nous, nous aussi, conr:cvo5.r ce noyen de com.11unication supplémentai­
re entre nos établissements du district~ en-tre nous. 

Le District èe LIEVIN, zone de recrutement du Lycée Polyvalent 
de Liévin, est une création de ).a carte scolaire : il correspond au canton 
de Liévin avec une partie du canton de BUlly--les-MinGs. Il est équipé de 8 
C.E.S. à recrutement e~sen·~iellement urbain .... sauf celui d'/.ngres- qui sco­
larisent cette année 5.143 garçons et filles dont 273 dans les 3 sections 
d'éducation spécialisée créées ou en ~onst~ction. 

Dans ce district géographiquement limité• où les distances d'un 
établissement à un autre sont courtes, un bulletin de liaison a-t-11 son u­
tilité ? Ccmrnuniquer c'eEt d'abord é•;ablir un dialogue, écouter 11 autre et 
lui répondre, et cela nous le fa5.sons plus volontiers oralement. Mais peut­
~tre ne serait-il pas mauvais que nous puissions, de temps à autre, vulga­
riser telle ou telle information apparA~ent intéressante au niveau du dis­
trict, et, ce faisant, la soumettre à la ré:Hexion du plus grand nombre a­
fin d'avoir des échanges plus fructueux encore à l'occasion de nos rencon• 
tres. 

C'est vrai que nctre tâche n'est pas simple. Eviter la sélec­
tion par l'échec, favoriser 11 éveil d'un enfant, découvrir ses possibilités, 
ses dispositions réelles, le conseille:::-, le guider dans ses choix de telle 
sorte qu'il puisse réussir sa vie d'hcmrne, c'est une responsabilité exaltan­
te mais difficile. Toute orientation s'i~scrit, au niveau des ambitions, 
dans un projet éducatif global qui évolue e.vec le degré de mat~o.trité de la 
société et, au niveau des réalit.és vécues, dans un contexte économique et 
social. Que sera le VIIème Plan? Que deviendra la Région demain? quels em­
plois seront créés? A qpoi aspire!ît les je•.mes qui nous sont confiés? Com­
ment parvenir à ce que chacun d'eux ressente la scolarité non comme une o­
bligation mais comme un moyen efficace de formation, de réalisation person­
nelle et de promotion? Un bulletin de liaison peut-il aider le cheminement 
de notre réflexion personnelle et contribuer à ce que nous remplissions 
mieux notre mission d'enseignants? 

Je ne vous propose aujourdthui qu'une ébauche, un document de 
travail qui doit beaucoup à des trav<1UX r8alisés "hors district" et ''hors 
Education Nationale"• C'est là un caractère exceptionnel qui devrait dis­
paraître si l'idée d'un bulletin de liaison du district de Liévin était re­
tenue. L'expérience pouT vivre et se développer requiert votre participa­
tion• A vous de dire ce que vous en pensez: forme ? contenu ? intér~t ? 
Faut.:.il tenter !*expérience ? Si oui, souhaitez·-vous des modifications? 
lesquelles ? Fréquence de parution ? Un rytrr.1e trimestriel conviendrait-il? 
Acceptez-vous de participer à l'entreprise ? Nous attendons vos avis et, 
d'avance, nous vous remercions de ceux que vous voudrez bien nous communi­
quer. 

SOURCES UTILISEES dans le présent numéro : 

Charles LANGLET, 

Principal du C.E.S.N.M. 
P~t-M~CURIE de LIEVIN 

- la presse régionale et ,en pa·:-tf::ul:!.e::::· le quotidien LA VOIX ru NORD et 
le magazine mensuel des H.BoN.P~C. RELAtS; 

- l'hebdomadaire Y.L!:'Q.!J::I!) · ---- ". 
-l'ouvrage LA REGION DU l'-10RD de M .. André Gêffiblin,Collection "Découvrir la 

France" chez Larousse; 
- le département du Pas-de-Ca!_~?~.§., par Mo Jea'1 Longuet,Editions Delalain 

(ouvrage de qualité remaTquabJ.e vendu 10 r seulement); 
- Dossier ''Le Nord, la conversion du ba~si.n houilll'lr"publié .. en octobre 75 

par la Documentation Française,réalisé par Mmes Laguilhaumie et Roquier, 
M. Pr<;}t. - Public,ations de 1.' IŒ/J) - Stat:l.stiffile~ des c.I.o. • 

-_Nouvelle Revue Pedagogique ~CftE.s.-C.E.T.), EêL. Fernand Nathan 
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INFORMATIONS • • • ORIENTATION ••• 

Nos sources 1 Une brochure abondamment- -docunentéa._BILAN DE L'ORIENTATION A L'ISSUE 
DE L'ANNEE SCOLAIRE 1974-1975 (I.A. du Pas-de-Calais, 6ème division, 230 pages im­
primées), est à notre disposition depuis janvier dans tous les établissements d'en­
seignement du second degré du district. Nous y avons puisé les données chiffrées 
sur 1 'orientation des élèves de troisième en juin 1975,que nous vous présentons cl-.~ 
après sans commenter les différences constatées. Il serait souhaitable que nous · 
puissions y réfléchir ensemble, dans nos établissements et dans le district. 

L'ORIENTATION VERS LE SECOND CYCLE LCNG EN FIN DE TROISIEME a JUIN 1975 
=============================================================~========= 

&Population Voeux définitifs des famil~: Décisions d'orientation 
Districts 1 scolaire les '1 

1 cl.de 3ème Nombre en pourcenta-;aNombre en poureent age 
1 en d'élèves ge par rapports d'élèves par rapport à 
a juin 1975 demandantt à pop.se. 3èmea orientés pop.se. de 3ème 
1 s.e. long vers s.e. 
1 lona 

LENS 1 1583 963 60,83 940 59,38 

ARRAS 1405 839 59,71 785 55,87 

HENIN- 1486 842 56,66 815 54,84 
BEAUMONT 

MONTREUIL 611 341 55,81 312 51,06 

... BRUAY-éN- 1027 551 53,65 523 50,92 
ARTOIS t 

ST.-FOL- 1 

SUR-TERNOIS~ 
478 263 55,02 242 50,63 

BETHUNE 1701 848 49,85 810 47,62 

CALAIS 801 391 48,81 ' 381 47,57 \ a . 
1 

LIEVIN 871 420 48,22 1 405 46,50 
1 
1 

BOUlOœE- 1455 659 45,29 1 630 43,30 
SUR-MER J 

a 
ST • ...oMER 889 399 44,88 1 374 42,07 

s 
1 

~===--==~======-=:t=------=:;========-"====--=~==========--:= 
ENSEMBLE DUt J 1 J J 
DEPARTEMENTs 12307 1 6516 1 52,94 1 6217 1 ~,52 
PAS-Œ-c. J 1 J 1 1 

=== ====- ==-= == =-- ==-= ---====---==-----===-=-----=--==== l:a 

... ; ... 



INFORMATIONS • • • ORIENTATION • o • 

L fORIENTATION ,EN FIN DE TROISIEME, VERS LES CLASSES D1ENSEIQŒMENT SCIENTIFIQUE QUI 
NECESSITENT UN BON NIVEAU EN MATHEMATIQUES : JUIN 1975 

N'avons-nous pas trop souvent tendance à croire que ies "bons" élèves 
ne se trouvent qu'en seconde C? Dernièrement nous lisions, dans le numéro 1 d'oc­
tobre 1975 de la revue "CADRE DE VIE ET EOONOMIE" publiée par .1 toREAM Nord, à la 
page 64, que "le niveau de formation de la population active • •• et la prédominance 
des catégories non ,ualifiées (à LIEVIN) ne créent pas les conditions favorables à 
des études poussées : LIEVIN est l'avant-dernier secteur du Pas-de-Calais pour le 
pourcentage d'élèves admis en 2ème C11 • Peut~tre pourrions-nous "nuancer" ce pro-
pos. En juin 75, nous n'avons orienté vers la seconde C, dans notre district, 
que 10,68 % de l'ensemble des élèves de 3ème alors que la moyenne départementale se 
situe à 15,15% ( toutefois St-Omer: 10.24 %; Boulogne-sur-mer i ?;2~% )~Mais tous 
les 11bons 11 élèves ne sont pas orientés vers !•enseignement scientifique et.surtout, 
la seconde C ne représente que l'enseignement scientifique théorique. Il convient 
de tenir compte des orientations vers les secondes techniques qui assurent un ensei­
gnement scientifique et technologique (avec le même programme de mathématiques que 
la 2ème C), et tout particulièrement vers les secondes T 1 et T 2 pour lesquelles 
un bon niveau en mathématiques est nécessaire. La 2ème T 1 (mécanique-électricité), 
qui attire surtout des jeunes gens, peut conduire à un Baccalauréat de technicien F 
comme les autres secondes T ou H (Informatique), ou au Baccalauréat E (Mathématiques 
et Technique) qui offre de larges possibilités de poursuite des études (écoles natio­
nales d'ingénieurs, études supérieures de sciences, etc.). La 2ème T 1 existe dans 
tous les districts du Pas-de-Calais sauf ceux de St-Pol et de Montreuil. La 2ème T 2 
(Génie Civil) n'existe dans notre département qu'au Lycée Technique d'HENIN-BEAUMONT 
et au Lycée Technique Branly de BOULOGNE-SUR-MER qui ont pour ces sections un re­
crutement interacadémique et ne peuvent accueillir à eux deux qu'un maximum de 80 
élèves chaque année. 

Le tableau qui suit confond volontairement les voeux des familles et les 
décisions d'orientation de juin 75 vers les secondes c, T 1 et T 2 afin de permettre 
une vue synthétique du niveau de l'orientation vers les classes d'enseignement scien­
tifique qui exigent une base solide en mathématiques. Les pourcentages sont calculés 
par rapport à l'ensemble des élèves scolarisés en 3ème dans chaque zone considérée. 

sVoeux déf.des familles : Décisions d'orientation vers 
1 Districts 1 2ème C ou T ~ ou T 2 . 2ème C ou T 1 ou T 2 • 

F • G 1 Total 1 % • F 1 G 1 Total % 1 . • 1 

LENS 158 1 
300 

1 458 1 28,94 1 156 1 
~8 

1 454 28,68 ! 
1 1 1 : : : i . 

MONTREUIL 85 1 90 : 175 
z 

28,64 1 
84 

1 79 : 163 26,68 : 1 1 1 : 1 

ARRAS 155 a 255 : 410 1 29,18 1 148 s a 368 26,20 1 1 • 220 . : 1 1 1 

ST. -POL-/TERN. 56 a 74 a 130 27,14J 1 1 72 : 125 26,15 1 
1 1 . 53 . s 1 . . 

BRUAY-EN-ART. 105 a 164 1 264J 26, 1' 
: 103 a 148 a 251 24,43 1 

: • 1 s : 1 . 
BETHUNE 160 1 a : . : 

1 248 408 23,9') 15') 235 . 394 23,15 
1 1 : 1 : 

HENIN-BEAUMONT 126 a 226 : • 217 1 : 352 23,69 • 123 340 22,88 • a a : 1 . 
LIEVIN 62 1 127 • s . s • 189 22,25 61 118 . 179 ., 20,55 a 1 1 : 1 

ST.-QMER 65 a 130 1 1-,5 21 ,IJ3 a 56 122 : 178 1 20,02 
1 • 1 1 a . 

CALAIS 65 1 
00 

1 154 1,,22 1 61 86 : 147 1 18,34 
1 1 1 : 1 1 

BOULOGŒ/MER 
. 1 a : . 187 1 1 1 73 • 19~ 272 18,70 73 260 17,87 a : . 1 : 1 . . . . . 

PAS-DE-CALAIS a 1110 a 1902 0 X>12 : 24,47 a 1077 1 1782 : 2859 a 23,23 . 



INFORMATIONS ... ORIENTATION QISTRICT Œ LIEVII:!, N° 5 

BILAN DES 1 ères INTENTIONS .D'ORIENT/,TION EXPRIMEES PAR LES FfJvliLLES EN J /.NVIER 76 
AU NIVEAU TROISIEME ET PRE!v\IERS /.VIS DES CONSEILSJ5E(::L/'S>.E EN J J.NVÏEif76 

Types 1 2°A:2°l.B:2°C s2°T1:2°Ag :BEP :BEP :BEP :Dou-:Vie :Sans :Total : % des .in-
d'en- :&T5 :&T4 : :T2,3:'F:IND.:C &S:Agro:ble-:Act~Avis: des :tentions 
seig. 1 • 1 1 a Ti: 1 : : 3° : : :Intcn-: Familles . 

1 PREMIERS /.VIS DES CONSEILS DE CLi\SSE :tian.:; • • 
l 1 . 1 1 t • : : : : :F /MIL"~ . . 

1 t 28 1 03 l 01 l 1 01 
. • 1 101 . : 04 : 38 : 04,59 2° A 
. • . 

1 
1 1 • . : Ti . 1 • 1 : : 1 . 

&T5 . • • • • 

! . . • • • . . . • • . • ci 

201{; 1 03 1 94 : 02 : 02 1 01 : 03 : 30 . 1 1 l 03 : 138 : 16,67 
1 

. 
&T4 1 : 1 : 1 Ti l : 1 1 : . • : . . 

: 01 
. 1 87 : 08 : 03 : 06 : 07 : 03 1 03 1 1 22 1 15? 1 19,20 2° c • 22 

l . 1 1 1 Ti 1 . : . : . 1 1 . . . . . • • • . • . • . • . • • 
2° T 1; : 04 : 05 : 52 : 04T~ 18 : 03 : : 01 : : 13 l 102 • 12,32 • 

1 T2.T3 1 : : • :2 Ag: : : . . 1 • • . . . • . . : . : 01 : 05 : 07 : 01 : : : . 
: 014 1 01 ,69 2° Ti 

. • . 
: . 1 . 1 Ti 1 . . . l : • . • . . . . • • Cl) 

~ • • . . . • . • • . . • . 
2°Agri1" : l • 1 ~~r' . : 1 a 1 : 001 : 00,12 • . 

H cole . . 
~ 1 l 1 l : : : : . l 3 • • . 
J,.L. 1 1 : 01 : 05 : 01 . 

143: : 1 . : 08 : 158 : 19,08 B.E.P. 
. . 

IND. 1 1 : l 1 Agr= • . : 1 1 : : • • 
ill . • . . • • . . . • • . i ç:) 

B.E.P.: 03 1 13 : . . . 10 1 154: : : 01 : 02 . 183 . . 22,10 • . . . .. 
V) C & S.1 1 • 1 1 . : : : . : • . • . . . . 
~ 1 1 . : . . . 

: 02 : . . 
: 002 . • . • • . . • 00,24 l=! B.E.P. 

. : 1 . . 1 . • : 1 : 1 1 1 • . • . 
ffi /,qric .. . . . . . . . . . . . . . (-1 

Doubl.: : 01 1 01 & 002 00,24 z . . . l . 1 : . : . . . . . 
H 

de 3° : 1 • 1 1 • : : • : . 1 : . . . . 
1 1 02 1 : 1 01 l 05 : 03 . . 1 02 1 05 : 018 1 02,17 Cl) Vie • . 

~ 1 1 1 1 : Agr 1 1 1 . : . • 3 active . . • 
IJJ . • . • • . . . . . . 

; 006 
. H 

Sans : 01 01 1 01 : 03 00,72 
~ 1 1 • 1 l : l • • • . • 

int. ex"riméœ l 1 1 1 1 : 1 1 1 • : p., . 
i : 1 01 1 1 : : l 01 • . 1 : 05 : 007 l 00,85 Orien-

1 
. . 

i 1 1 1 1 1 1 : 1 1 s s 1 tation. 
1 1 1 1 . 1 1 1 1 . 1 1 1 1 ; hors Educ. 

ùl • . • . 
:14 T~ • . • • • • • 

TOTl\L 1 35 1 139: 96 1 68 ·& 5 1192 1 201: 02 1 07 1 04 1 65 1 828 1 100 % 
des J 1 • . 1 Agr 1 1 1 l : 1 • ====-===== ~~ • • . 
AVIS 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 : 1 (.) 

% des 1 1 :1-t,~ ,5ij :l ,o'i:23,1~) :0,24: 1 . 1 1 
CJ')I • 

Avis 14 ' 2~16,79 18,21'0 & 1 :24,2e :0:85:0,4S • 828 1 100% ~1 . 
:7,85: ==:========= 

Cl). c.de ci 1 1 1 1 ,ft) 1 1 1 1 1 : 
H· ' . . . • • . 1 . 

êourt • = 56 , 8<i}b i 
• >' 1 i ~ S.Cycle Long = 43,11 % • S .Cycle 

1 : 1 1 

Premières remarques& 
-69,69% des premières intentions recueillent d'emblée l'accord des Conseils de 

Classe; 
- 72,53% des candidatures à l'entrée dans le second cycle long obtiennent un pre­

mier avis favorable à la poursuite d'études dans le second cycle long; 18,24% 
de ces candidats se voient, en janvier, conseiller l~entrée dans le second cycle 
court; et pour près d'une candidature sùr dix, 9,23 % des candidatures au second 
cyole long, les Conseils de Classe de janvier ont réservé leurs avis; 

- importance du r8le joué par les mathématiques ? Sur 261 élèves qui demandent 20C 
c~une 2° T1,ou T2, ou T3, 109, soit 41,76% (4 sur dix). se voient déconseiller 
ces classes scientifiques. 



INFORM/,TIONS • • • ORIENT /,TION 

ŒS METIERS MJ\L CONNUS : LES rt~F.T}Ji~.J2.U TRJ.V /.i:L ŒS MET/,UX EN FEUILLES 

Ir.2.i.§. niye2,U~ ,9.e_f,2.Il,!l.aii.2.n._d~.~ 2~1 ~.'î.~:B?-9r..eme.Q_t _d)! ~e,Ç_ond_d~gE_é_a 

g_n_fin_d.§!. ~in_rgi~.§!., préparatlon en 3 ans au f~A:P• Cha~ldror\der fer au C.E. T. 
de LIEVIN, Chemin des Manufactures, a·:t?c possibilité de pou:r.su:i:te des études pour 
les bons éléments : par exempJ.e p:tépa:;.·ation en un an d 1une mention complé.mentaire, 
g,.~._E._d~ .s!,e§.s,!p_ât~UE. ~n .• cha~01:o.r:.n.§.ri,e_à MR!.S, 9-•!!•.E•_d~ ir..ê.C.@.U!: ~n~cf.!a~d.,!O!)_n.§!~;.i~ 
à OOUI.I. 
§.n_fin_d2. ir.9..i.§.i~2_, préparat5.on en 2 ans d'un ~.!.E.P. CoM~ruction d'ensembles 
chaudronnés industriel~ au Lycée TechQt~le de LENS (second cycle court)* 

.. • ou prépa-:-o.tion en 3 ans d tun RREVET d~.&tJNICI~tJ Chaudrn.n_-
. nerie et tuyauterie indns~;--teJ.le au Lycée de LIEVIN\second cycle long). 

Q..l.2,lit~s_gfn!I'2.l.§.m2_!1i .êPE.r~c,!_é~s._: aimer le travail manuel, avoir le goût du tra­
vail précis et; pour le technicien, en plus du goflt et du soin, aimer la techno­
logie; savaii raisonner sur des problèmes concrets, avoir des P.ptitudes pour le 
dessin e~·un minimum de connaissances ·en mathémati~es. · 

Disciplines enseignées au futur~~hni~~: Indépendammont des mathémati~es et 
du dessin industriel rtUi sont évidemment onseignéê~ le chaudronnier doit au cours 
de &e& 3 ID..."tlée:; :tu Lycée approfond5..r ses co."'!laissa:-~cen en descriptive (éxécution 
de tous les tracés utilisés dans un stelier), en scien~es physiques (métallurgie 
et éléct~icité) qui sont à la base de l'utilisation correcte de tout l'appareil­
lage dont il dispose pour le tra·mil de la tôle, le fonncge, l 1 emboutisse1ge, ln 
fabrièation d'éléments soudés. · . 

~a faire avec un Bre~et de Ter.hnicien Chau~o~erie ? Ce diplôme d'Etat permet 
l' access;ir.n au cadre de ma:i:tr:Gë' après Ct'Uelf1Ues années de pratii'\Ue et de perfec­
tionnement dans l'industrie : le technicien peut devenir ".S.e.2.s1·."'.~t~u! .@_n_t§.l~r!e= 
fh~.91'.2.J'\!le,ti~" dans un bureau d'études, ou encore"Q:r~.,2.rnt~~t:;: ,9_eJ~,'f}.g_a,!iQil_: ou 
.:_ag_en.t_d!é_iu.f!e.§. ,9_u_t,Iayail_: d~:s un bu:r.eau des méthodes ou de préparation du tra­
Vail~ 
La gamme des débouchés offe:r.ts da'ïs le travail des "métaux en feuilles" est très 
variée. Citons la car~osseie ~utomobile, les récipients--ét les résery;irs ütili­
sés par les industries chimiques ou dans les raffineries de pétrole, les instal­
lations de ventilation tJU de chauffage, lPs meuble: mé·Jalli!l'les , les appareils 
ménagers, axmoi~es de réf:dgé::-ateurs, etc • 

.Q.ld .2. iont_l~s-'~éta~x_en f~i)le§."_? Ton.c; les métaux qui te p:réM:ïter.t r.nu~ :!?o:"!le 
e plaques ou de tôles. 

~!e.!!~.=c.2. .TJ!t1.!l 9~1yr_!p,;: !:.u:. m.éi;;):l_x_err f.e~ill~s_? Un ouvrier capable de trnv~Uler 
ces toles. -,u feuilles de métal : il doit savoir les dncouper, les fol"ffie:r et les 
assembler pour fabriquer les ohjets comma.ndér;. Selon la spéciaHsation acquise, 

dl~ tôilier-chaudronnier s'appellera "iôli;,:.r=fg_~e1!,T.'_:, "lôli2_r=C.§.I',!O.§.Sie,;:", "iôli~r= 
_ ~v_aii.S?..n.~."t,;:a~e~,l Q'bc. 
Retenons ~e, dans le travail de' métaux Qn feuilles, on disti~guo t!O}ft_bE,~~eho!. 
&i~tinft~ç- selon l'épaisseur des tôles à utiliser : 

-la chaudJ.'onnarie: l'ouvrier utilise des feu5.lles de métal dont l'épaisseur 
est supérieure à 3 millimètres ; . 

- la t8leries l'ouvrier travaillo deG tôles do 1 à 3 millimètres d'épais~eur; 
- la tôlerie-ferblanterie 1Ui n'utilise que des tôlos d'une épaisseur infé-

~ieure à un millimètre. · . 
").~ella que soit sa t.pécialisation, tq travail de l'ouvrier sur ''métcux en 

feUilles" c~mporte trois phases principales : 
- ~.r.2.c2.r_e.i, Q.ég.o~§FZ t:ravail du traçage très précis : il faut, à partir d'un 

dessin qui représente la fo:me géné:::-ale de la pièce à é;~écuter, reporter sur la 
tôle, en grandeur naturo, les indice:':.io~.s du de"sin ; 
· - m.eitE,e_en f.O!JT12., 1_e §. p_i~c~_s_d~ lô]..e 1. 

d
, - ~s.2,em_bleE. .J:.e.~ §.l~pl~nis .. rn~-s à la forme v0ulue pour c:o.'1s~:ituer 1' objet C'cmmc."'l.-
e. 

Peut-on oursuivre ses études si l'on obtient le Bre-.mt de Technicien dans de bon­
nes conditions? Oui, il est possible de préparer un B.T.S. Brevet de Technicien 
supéri§ur) option chaudrornerie et tuyauterie industrielle ou option bureau d'étu­
des (construction mP.c~nique) en 2 ans, 

!'2-_2.. 



INFORM~TIONS DEMOGR~PHIQUES 

11 . LE DEèLIN. DEMOGRAPHIQUE DU PAYS MINIER" 

Dans le n° 11 (oct.-décembre 1975) de sa publication trimestrielle "IN 
FORlvi/,TIONS DEMOGRAPHIQUES" l'Institut d'études et d'action démographiques, régions 
du Nord et de Picardie, nous informe des premiers enseignements du recensement de 
1975. Le dernier recensement a confirmé le déclin démographique de la région du 
Nord. Entre 1968 et 1975, tandis que le taux de croissance annuel moyen de la po­
pulation de la France se maintenait autour de 0,8 %, celui de la région du Nord, 
en s'eff~ndrant à 0,36 %, ne permettait qu'une progression de 96.000 habitants 
(+ 2t5 %) , Avec ses 3.912.000 habitants, la région du Nord demeure qUand m~me la 
troisième région de France, derrière la région parisienne (9.863.000 hab.) et la 
région Rh~ne•Alpes (4;781.000 hab.), mais son poids démographique a diminué: 7,45% 
en 1975 contre 7,9% en 1954 (pour 2,3% dti territoire national)• 

Gr~ce à une structure par âge favorable, l•excédent naturel est resté 
assez stable (+ 31.000 par an en moyenne entre 1968 et 1975) mais le solde migra­
toire s 1est considérablement détérioré (- 120.000 entre 68 et 75 soit II!J 1'7.000 
par an en moyenne au lieu de - 8.Coo). 

L'étude de l'IoD.E.A.D. souligne le ralentissement de la aroissance de 
la métropole régionale,qui gagne 31.300 habitants entre 68 et 75, l'expansion dé­
mograprtque du littoral, en particulier· autour de Dunkerque, l'aggravation de 
l'exode rural, la croissance des agglomérations moyennes comme Arras et surtout 
Saint-Omer, et le déclin démographique du pays minier particulièrement préoccu­
pant. 

Pratiquement tout le Bassin Minier subit le contrecoup du ralentisse­
ment de l'activité des Charbonnages. L'Ouest et la zone de LENS demeurent toute­
fois les secteurs les plus touchés. Le canton d'HOUD/JN a perdu 5.873 habitants, 
soit 12,6 % de sa population et celui de BRU~Y-EN-tRTOIS 4.462, soit 8,6 % de sa 
population. Dans les cantons de LENS et de LIEVIN le solde migratoire négatif est 
trop accusé pour être compensé par l'excédent naturel. Les villes de LENS et de 
LIEVIN ont perdu respectivement, entre 68 et 75, 1,7% et 2,8% de leur popula­
tion. Quant aux ccmmunes qui entourent LENS et LIEVIN, elles ont toutes perdu 
plus de ~ % de leur population, et certaines plus de 10 %. 

La situation est plus favorable à BETHUNE : la ville même conserve avec 
peine la même population qu'en 1968, mais ses communes périphériques connaissent 
une légère augmentation de leur population, l'excédent naturel compensant le sol­
de migratoire négatif. 

Entre Lens et Douai, le secteur d'HENIN-BEAUMONT - OIQHES qui connais­
sait encore une légère progression entre 1962 et 1968 enregistre à son tour une 
diminution de sa population. Seul le canton d'hVION, au sud de Lens, a vu sa po­
pulation progresser de 1.017 habitants (+ 2,1 %). 

\ 

"L'Est du Bassin connaît une évolution plus nuancée que l'Ouest et le 
Centre. La présence de centres urbains aux activités plus diversifiées maintient 
des auréoles de croissance autour de V/LENCIENNES et de DOUAI, tandis que le res­
te du Bassin, qui commençait déjà à ressentir les effets d'une forte émigration 
entre 1962 et 1968, a vu sa situation démographique se dégrader." Les auréoles 
de croissance autour de VtLENCIENNES et de DOU/~ connaissent des taux de crois­
sance entre 68 et 75 inférieurs à ce qu'ils étaient entre 62 et 68,et il faut 
noter qu'une partie de cette croissance correspond à l'accueil de populations 
ayant quitté les centres-villes. 

L1 I.D.E.n.D. (en fait l'étude est de M. Thumerelle, Maître-~ssistant 
à l'U.E.R. de Géographie de LILLE) conclut en ces termes : 
" Le bilan global du bassin minier est pt'éoccupant. L'on peut évaluer la perte 
de sa population à environ 28.000 habitants. Si l'on songe que le "pays noir" 
était une des zones de la région connaissant la fécondité la plus forte, l'on 
se rend compte de l'importance de l'hémorragie c,ui vide le pays minier de sa po­
pulation jeune et active. L'on peut déjà évaluer le solde migratoire de cette 
zone de 1.300.000 habitants à- c;o.ooo environ (- 7 %).". 



ECONOMIE ET CADRE DE VIE . 

VERS L/'. FIN CU CHI .RBON _, 

Depuis une quinzaine d'années la récession a été spectaculaire, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, à la fois par son ampleur (production de 28.940.000 tonnes de 
charbon en 1960 contre 7.715.028 tonnes en 1975) et par la chute impressionnante des 
eftectifs ( 122.003 personnes en 1960 contre 44.297 en 1975). La politique du "re­
pi1 charbonnier 11 prévoyait la feimeture des damiers puits du Bassin pour 1985. La 
crise de l'énergie de 1973 aura sans doute pour consér]Uence de retarder quelque peu 
la fmn de l'exploitation, sans la remettre en question. Selon les Houillères le Bas­
sin Nord-Pas-de-Calais n'est pas d'exploitation facile 1 les veines sont profondes, 
minces et disloquées; le prix de revient est élevé et les risques d'accidents réels. 
De plus les réserves seraient réduites, ce que contestent certains hommes politiques 
de la région. Il faut tenir compte aussi de la concurrence encore active des hydro­
carbures et de celle des charbons américains. 

. Les sièges d'extraction ont été concentrés: il y en avait 109 en 1938, il 
n'en reste plus 1Ue 13 au 31 décembre 1975. 
Voici le "premier bilan 1975 11 tel que le présente le mensuel 11Relais 11de février 76. 

··,· 

H.B.N.P.'f!'.!La production des Houillères du Bassin du Nord et du Pas.:..cte-Galais s'est 
élevée en 1975 à 7.715.000 tonnes, ce qui représente un nouveau recul de 1;3 mil­
lion de tonnes par rapport à l'année précédente et 627.000 tonnes de moins que le 
programme prévu •• ~ 

.. 2.290 ouvriers ont été embauchés par les H.B.N.P~C. en 1975 pour lestra­
vaux du fondt dont 1.200 autochtones. Au total, la perte d'emplois ouvriers dans les 
Houillères a été; cette année, inférieure à 2.000, ce qui est beaucoup plus faible 
qu'au cours des années précédentes et a contribué à limiter les effets de la crise 
économique sur !•emploi dans la ré~ion minière... . 

••• quelques chiffres caractéristiques (chiffres provisoires) a 
Production - Rendement 

Nombre de sièges 1 13 ' 
Production nette 1 7.715.028 tonnes, dont 47t8% de charbons gras et 
52,2 % de charbons maigres; 
Rendement net fond 1 (Kg/jour/poste) 1823 (contre 1.985 kg en 1974); 
Production de coke 1 3.584.538 tonnes; 
Production d'agglomérés: 1.741.166 tonnesJ 
Production nette d'énergie éléctriques.4.960 GWh. 

Personnel minier (au 31 décembre 1975) 

i OlNRIERS 1 Techniciens, 1 Adminis- 1 Ingénieurs 1 TOTAL 
Agents de ma1tri- t tratifs === t 1 • 1 

• a se t • * 
FOND • • 

1 2.118 t 111111 1 115 & ·24.183 * 21.950 1 i • • JOUR 1 15.108 1 2.933 1 1.690. 1 383 1 20.114 . • . • . 
TOT/~ 1 37.058 a 5.051 1 1.690 1 498 a 44.297 

• •• Sur le plan national 1 Groupe des Charbonnages de France 

C.d.F. Energie 1 ••• ''La consommation française de charbon en 1975 est estimée à 
42 millions de tonnes soit une réduction de plus de 10 % par rapport à celle de 
1974 (47 millions de tonnes). La production des Charbonnages de France s'est élevée 
à 24 millions de tonnes. L'objectif recherché était une stabilisation. Il n'a pas 
été atteint. Mais la réduction qui était encore de 2,5 millions de tonnes entre 73 
et 74 a été limitée à 500.000 tonnes entre 1974 et 1975. ~ ... 

Le recrutement, la foDnation des nouveaux mineurs, leur insetion dans les 
équipes d'exploitation ••• ont pesé sur l'évolution du rendement. Avec 2.889 kg,il 
a été en recul de 1,4% par rapport à celui de 1974 (2.974 kg). L'embauche de quel­
que 5.000 mineurs de fond au cours de l'année n'a pas compensé les départs (réduc­
tion de~% des effectifs). •••" 
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LA CONVERSION DU Bt$SIN MINIER EN Mt~CHE 1 

Les Charbonnages de France or:t depuis longtemps diversifié leurs activités. Le 
charbon lui-même avait amené l'implantation de nombreuses industries qui lui 
sont liées. On peut citer dans notre Bassin a 
- la métallurgie lourde ou de première transformation des métaux : Peharroya à 
NOYELLES-GODAULT, les laminoirs et trèfileries de LENS; 
- la chimie t Huiles,goudrons et dérivés à VENDIN-LE-VIEIL; Ugine Ku..l'llmann à 
COURRIERES et à CHOCQUES ; la Société Chimique des Charbonnages, filiale des 
Houillères, à MAZINGARBE et à DROCDURT; . 
- les "industries du feu": verrerie Boussois-Souchon~euvesel à WINGLES; 
-les centrales thermiques (à LABUISSIERE,BEUVRY,OOURGES,THIERS,HARNES,DECHY, 
COOCQUES,VIOLAINES,OJURRIERES,OORNAING) et les cxk-.:ries. •• 

Depuis 1966 les Houillères se sont tournées vers des activités nouvel­
les 1 matériaux de construction (fabrication de briques surschiste à HULLUCH), 
construction de maisons préfabriquées à VIOLAINES, transformation des matièros 
plastiques par la société SICOPAL qui fait partie du groupe des Charbonnages et 
qui possède une usine à NOEUX et une usine à BULLY. En décembre 73 le groupe des 
Charbonnages de France a constitué avec d'autres partenaires la société SUREX 
qui vient de procéder à la mise à feu, le 16 décembre 75, des fours de son usine 
d'agrégats légers de FOUQUIERES-LES-LENS dont la capacité de production de 10CX) 
tonnes pàr jour sera atteinte dans quelques moisa les granulats légers artificiels 
doivent remplacer les agrégats naturels (sables, graviers) dans divers travaux 
de construction, béton léger, mise hors gel des chaussées, couches de roulement ••• 

. . . ' 

Des industries tout à fait nouvelles dans notre région apparaissent, 
parmi elles la branche la mieux représentée est l'industrie automo~ile; 

A DOUVRIN, entre Lens et La Bassée, 1~ Française de Mécanique, qui résulte d'une 
association Renault-Peugeot-Volve, produit depuis 1971 des moteurs à essence.Elle 
comprend deux grands groupes de production, la Fonderie~qui, actuellement,fabri­
que plus de 8.000 vilebrequins par jour, et la Division Mécanique qui produit 2 
moteurs, le moteur X (4 cylindres, sur Peugeot 104 et Coupé zs) et le moteur Z 
( V '• sur 604 Peugeot, Renault 30 TS et Volve 604). Production en janvier 76 de 
1.140 moteurs par jour avec un effectif de 2.450 personnes (1.810 fin 1974). 
Bonnes perspectives pour 1976 1 embauche prévue de 800 personnes, cette année. 

A CUINCY, près de Douai, la Régie Renault emploie' dans une importante usine de 
carrosserie-montage, 3.600 personnes en janvier 76 ( contre 3.100 en octobre 75, 
et 1.700 au début de 73). On y monte actuellement le dixième de la production des 
R 5 (170 par jour)et, depuis peu, des R 14 (exemplaires de "pré-série" d'Une ber-
line traction avant de 7 CV qui sera commercialisée en juin 76). . 
Bonnes perspectives pour 1976 t embauche prévue de plus de 1.000 personnes d'ici 
la fin de 1976. , 

A RUITZ, près de Bruay-en-Artois, la Société de Transmissions Automatiques Renault­
Peugeot, qui a démarré en 1971 avec 500 emplois, occupe actuellement 1.250 person­
~ et fabrique des boîtes de vitesse automatiques pour les R 12,R 15,R 16,R 17 
et R 30 et les ponts arrière des 504 et des 604, ainsi que des couples coniques. 
Estension très progressive; peu de créations d'emplois à prévoir en 1976, sauf 
évolution du marché de la bôîte de vitesse automatique plus rapide que prévue. 

A BOUCHAIN et à VIEUX-GONŒ (Valenciennois),· deux usines fhruler-F!'ance, qui fa-
' briquent des sous~ensembles, des éléments de carrosserie et de la sellerie, béné-· 
ficient d•un: repr~se sensible et emploient actuellement, à elles deux, ~200 per­
sonnes. Le leger mleux devrait se poursuivre; sans plus. 

A noter aussi les implantations de Quille~ (accessoires d'auto en plasti("{Ue) ~ 
HENIN-BEAUMONT, de Firestone (pneus) à BETHUNE et à LENS, et, en dehors du Bassin 
Minier, de Michelin à ROUBAIX et de Chausson à MAUBEUGE. 

Il faut pourtant regretter que le rythme des créations d'emplois n'ait 
pas encore permis le rattrapage des emplois perdus, la zone ouest du Bassin Minier 
(Béthune-Lens) étant la plus gravement touchée prtr la récession minière. 



EOONOMIE ET CADRE DE VIE 

LIEVIN k TELLE ÇYE LA VOIT L 10REAM NORD 

Dans le numéro 1 de sa revue déjà citée, "Cadre de vie et économie~ daté 
d*oéto~re 1975; l'Organisation Régionale d'Etudes et d'Aménagement de l'Aire Mé­
tropolitaine Nord (OREAM.N) se propose d'analyser les rapports de l'économie du 
Nord~Pas-de-Calais avec le cadre de vie. Cette étude, qui vient de paraître mais 
résulte d'une recherche vieille déjà de quelques années,. s'efforce d'établir, à 
traver's une analyse historique, le bilan des séquelles laissées par les activités 
industrielles qui se sont développées au XIXème siècle et sont maintenant en muta­
tion ou en récession (charbon, textile, sidérurgie) et, dans sa seconde partie, 
laisse entrevoir les solutions à apporter aux problèmes qui se posent, en parti-
culier dans le domaine du cadre de vie. Les pages 26 à 42 présentent la zone mi­
nière, les pages 66 et 67 les propositions de "l'aménageur" (en l'occurrence MM. 
Alain Masson et Emilio Tempia) pour accélérer la reconversion du Bassin Minier, 
tandis que les pages 62 à 65 sont consacrées à une présentation de LIEVIN qui, 
quoiqu'elle suscite nombre de réactions critiques, ne peut être ignorée •. Les au­
teurs de l'étude font état notamraent 1 

~d'une sous-qualification de la population'active: 6617% de la popula~ 
tian de Lens-Liévin sans aucun diplôme et 74 % d'ouvriers spécialisés, mineurs on· 
manoeuvres parmi les actifs, ce qui crée des conditions peu favorables aux études 
poussées; 

-d'une inadéquation entre une population à 74% ouvrière et des C.E.T. qui 
offrent 50 % de plus de places disponibles dans les options Administration Commer­
ce que dans les options industrielles; 

- d'un vieillissement et d'une dégradation des 5600 logements des Houillè-
res sur la commune de Liévin; · · 

- d'un rythme trop lent du renouvellement du parc immobilier qui "à ce ryth­
me doit prendre plus d'un siècle"; 

- de la faiblesse évidente des équipements et de l'insuffisance des inves­
tissements publics: pour l'arrondissement de Lens-Liévin ils ne représentent que 
6,2 % des investissements consentis dans la région alors que s'y trouvent 13,3 % 
de la population; 

- d'un taux de décès par alcoolisme de 50 % supérieur à la moyenne nationa-
le (12,1 pour 100.000 contre 8,3 pour 100.000); (1) · 

·- d'un niveau sanitaire très bas, "reflet exact des conditions de travail 
et d'existence hors travail"; 

- d'un sous-équipement commercial qui s'explique par une consommation frei­
née par la faiblesse des revenus; 

-d'un sous-encadrement des élèves & "2.700 personnes employées pour 51.0CO 
élèves dans le 1er et le 2ème degré ·(zone 4 du Bassin Minier)"; · • 

-d'un taux de mortalité élevé J13% pour les hommes de 45 à 54 ans, 27,5% 
pour les hommes de 55 à 64 ans.:. 

L'OREAM Nord souligne encore que le problème primordial c'est celui de la ' 
récession des Houillères face à l 4 importënce du nombre de jeunes arrivant à leur 
premier emploi. Les arrivées à l'âge du premier emploi se font de plus en plus · 
nombreuses en raison des excédents démographiques passés& excédent naturel de po­
pulation de 3.842 personnes entre 1954 et 1962, soit environ 500 personnes par an. 
C'est à partir des années 70 (un enfant né en 1954 a 16 ans en 1970) qu'ils arri­
vent sur le marché du travail alors que les emplois man~ent. Les migrations al­
ternantes ou définitives ont pris une très grande ampleur. Les migrations alter~: 
nantes s·• orientent surtout vers Lille, Roubaix, Tourcoing pour fournir la main­
d'oeuvre de l'industrie textile (main-d'oeuvre jeune et féminine à 65 %). Le ni­
veau de chômage est actuelleQent très graves dans l'arrondissement de Lens, 2538. 
jeunes de moins de 20 ans sur 4082 demandeurs d'emploi inscrits à l'A.N.P.E. en 
septembre 1974. (Nous savons que malheureusement la situation de l'emploi dé'crite 
par l 10REAM Nord à partir des données de 1974 ne s'est pas améliorée depuis 1 en 
janvier 1976, 70 % des demandeurs d'emploi inscrits à l'A.N.P.;. seraient des jeu­
nes de moins de 25 ans]. 

Suggestions de i•OREMl Nord a Concevoir un projet industriel basé sur le 
développement d'une branche qui pourrait fournir des emplois de bonne qualifica­
tion, adapter la formation professionnelle aux choix industriels qui seront opé-• .. ,_ ... 
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rés,réaménager l'espace et créer un cadre de vie agréable qui réponde aux aspi­
rations de la jeunesse. 

(1) Nota: il n'est pas facile de lire et de comprendre des statistiques quand on 
ignore leur source et la manière dont elles ont été établies. Ainsi l'OREAM Nord 
indique comme excessif un taux de décès par alcoolisme de 12,1 pour 100.000, or 
l'hebdomadaire LE POINT qui, dans une étude dont les résultats ont été publiés 
les 19 et 26 janvier 1976 dans les numéros 174 et 175, prétend avoir exëflliné la 
FrancQ à la loupe ., f:'t) réfè!~ aux études de l'INSERM (1973) pour avancer pour 
l'ensemble du Pas-de-Galais un taux de décès par alcoolisme de 60,2 pour 100.000 
habitants. LE FOINT indique des moyennes départementales qui vont de 15,3 pour 
100.000 (Aude) à'77,2 pour 100QOOO (Morbihan). 

LA REGION NORD-PAS-rE-CALAIS VUE PAR ''LE FOINT" 

Nous renvoyons nos lecteurs aux numéros de cet hebdomadaire cités plus 
haut, en particulier au n° 175 qui offre sous le titre ''La France à la loupe" 
un tableau riche de renseignements statistiques sur les 95 départements de la 
métropole. N'y cherchez pas un quelconqUe palmarès du bonheur, bien sfu-, mais 
vous y trouverez sans doute matière à réflexion J les difficultés qu'affronte 
notre région Nord y so11t recol"'..nUes a " D'une région attachante mais dure, les 
hommes du Nord avaient su faire l'un des atouts ma1tres de l'économie françaiec. 
Mais l'industrie charbonnière et le textile se trouvant en déclin, ils ont connu 
~crise avant .!!! crise." Ïl est quand m~me regrettabl~ que cet he?OOmadaire, 
ait cru pouvoir établir un "classement général" du bien-etre ct'!i relegue nos de­
partements du Nord et du Pas-de-Calais respectivement à la 92 erne et à la 94 ème 
place et ~i, ce faisant, contribue à freiner la reconversion industrielle du 
Bassin Minier. A lire ''Le Point" quel industriel parisien aura envie de venir 
implanter une usine chez nous ? · · 

DECLARATI~N DE M. ANDRE ŒADEAU, PREFET DE LA REGION NORD, A "LE POINT" 

(cf. ''Le Point" du 2 février 1976, n° ~76, page 67) 

''La région Nord-Pas~e-Calais est sans doute 1 'une de celles où les pro­
blèmes d'adaptation au monde moderne se posent avec le plus d'ampleur. Mais la 
bataille est engagée sur deux fronts. Tout d'abord celui des équipements collec­
tifs. Nous avons à cet égard un retard d'éqUipements collectifs qui a déjà été 
largement rattrapé dans de nombreux domaines. Les autoroutes a 245 km. Les voies 
navigables. Les logements a près de 100.000 logements construits ces trois der­
nières annéesj soit le cinquième de tous les logements aidés par l'Etat construits 
en un an. en France. Un enseignement supérieur très bien équipé à Lille; une ville 
nouvelle. Mais il reste des retards particulièrement ressentis en matière hospi­
talière et dans 1 1 amélioration d& la qualité de 1 'habitat et de l 'environnementi 
Le deuxième front de bataille est celui de la conversion industrielle. Le Nord­
Pas-de-Calais, avec ses 600~000 emplois industriels sur 1.400.000 actifs, est · 
sans aucun doute 11une des régions les plus industrialisées de France. Mais cer­
taines branches très importantes de cette industrie sont anciennes. Elles appel­
lent ùne conversion. c•est le cas de la mine qui employait il y a vingt ans 
145~000 actifs et n'en emploie plus aujourd'hui que 45.000. C'est le cas encore 
de !*industrie textile qui perd actuellement 4.000 emplois par an. Et c'est en­
fin le cas de l'indUstrie chimique - 40.000 emplois fondés sur la carbochimie, 
le verre et les engrais - qui doit assurer sa conversion en pétrochimie. 

Mais 47 .ooo emplois industriels ont été créés dans des secteurs nouveam:c 
offrant des emplois mieux qualifiés, donc mieux rémunérés. L'automobile, par 
exemple, qui n'existait pas en 1968, offre aujourd'hui 20.000 emplois et conti­
nue à recruter. L'industrie chimique, grâce à l'implantation prochaine d'un vape­
cracker à Dunkerque, va également connaître une nouvelle chance sur le littoral 
et dans le bassin minier. Sans oublier Usiner qui, de 1968 jusqu'à ce jour, a 
permis la création de 12.000 emplois dans une sidérurgie très moderne et compé­
titive. 

La conversion industrielle a donc démarré. Il faut continuer l'effort en­
trepris en l'accentuant, et c'est une perspective du 7ème Plan." 



ECONCMIE ET CADRE Œ VIE POINT Œ VUE D'UN MAIRE 

LE PARI AUDACIEUX DéS MUNICIPALITES DES VILLES MINIERES POUR GAGIER · 
LA BATAILLE Œ LA REroNVERSION INCUSTRIELLE 1 L'EXEMPLE CE LIEVIN 

.Les élus des villes minières ont souvent réagi ave9 vigueur pour faire 
la démonotration ~le le Bassin Minier peut survivre à la récession et, e~ assu­
rant sa mutation, prendre un nouvel essor. C'est le cas_ge M. H~nri DARF}IS. Dé-

w::x:. -- .. , --. :z:::_ ••.• -~ 
puté~aire de LIEVIN, Vice-Président du Conseil Géneral dl Pas-de-Calais. On ne 
êriii"Pf."e pius ses démarches, ses interventions ni ses effo ... ~ts, associé"';-r ceux de 
la municipalité ,u'il dirige, pour préparer le renouveau économi,ue et social 
de LIEVIN. La municipalité liévirioise sait qu'il faut créer u.ne infrastructure 
d'accueil et un cadre de vie ag ré able qui puissent retenir 1' attention des "en­
trepreneurs", au sens économique du mot, créateurs dlemplois~ Aussi ses efforts 
ont-ils porté sur la création des établissements d'enseignement, sur la restruc­
t·..u-ation du centre-ville par 1' in)plantation du centre commercial "Rond-Point" 
ClUl' le carreau récupéré de la FfiSSe 1' sur la densification du tissu urbain en­
tre la cité Calonne et le centre-ville, avec la volonté dtobtenir les équipe­
ments routiers propres à sortir la commune de son isolement , équipements main­
tenant réalisés ou en voie d'achèvement :"pénétrante" issue de la Rocade Miniè­
r-3 et qui abqutit dans le ·centre-villeJ Rocade Minière, i•véritable épine dorsa­
le du bassin", ~i se jette à hauteur d'AIX~OULETTE sur 1' autoroute A 26 en 
projet et s'articule sur l'autoroute A 1 PARIS-LILLE. C'est pourquoi M. Henri 
DARRAS a estimé nécessaire , après avoir pris connaissance de l'étude de l'OREM\ 
Nord, de faire devant le Conseil Régional une mise au point dont nous citons de 
larges extraits ci-après t 

" ••• J'ai lu avec étonnement et amertume une étt1de publiée sous l'auto­
rité de l'OREM\ Nord, et puisque M. Masson nous y e;-.gage, tout en restant dans 
le cadre de notre ordre du jour, je viens lui faire part de mes réflexions• 

C'est vrai ()Ue ce ~i a fait la richesse régionale: la mine~ le textile, 
la sidérurgie, est, soit en voie de disparition, soit en profonde transforma­
tion, et 1ue le nouveau profil économique de la région devrait faire une plus 
grande place à la diversité, à la qualité, au secteur tertiaire, à la technolo­
gie avancée. C'est vrai aussi que les hommes devront être mieux formés et qu'ils 
seront plus exigeants que leurs atnés sur la qualité de leur univers de travail 
et de vie ~otidienne~ 

Ceci nous ramène à 1' image de marr{Ue de la région et nos techniciens 
font une analyse assez réaliste, tout au moins,en ce qui concerne la région mi­
nière, des séquelles laissées dans le paysage et le tissu urbain par l'exploita­
tion ~harbonnière. 

Ce qui choque, ce n'est pas d'étaler les plaies, c'est de les présenter 
comme si, depuis plus de dix ans, rien n'avait été fait pour les soigner, sinon 
les guérir. , •• 

Puisque l'exemple de Liévin ~-été pris pour illustrer les problèmes de 
lA région minière en insistant sur ••• , mais en ignorant délibérément l'effort 
remarquable entrepris par les communes minières avec l'aide du département et 
parfois de l'Etat, je d'is qu'il y a de la part des rédacteurs ou un manque d'in­
formations ••• <"U une volonté de noircir davantage la situation afin que les so­
lutions préconisées apparaissent plus éclatantes. 

Car enfin, en ce qui concerne la formation, s'il est vrai qu'en 1954 
Liévin ne possédait 1U'Un Cours Complémentaire, ont été construits 1 un lycée 
cl~ssi~e, moderne, technique avec C.E.T. annexé, trois C.E.s., deux S.E.S. J 
le Recteur Debeyre considérait déjà en 1965 que le district scolaire de Liévtn 
était le district pilote de la Région (du point de vue du premier et du second 
cycle naturellement). Un C.E.T. polyvalent viendra en 1976 compléter notre équi­
pement. Liévin possède également un centre régional de F.P.A. hranche métaux. 

Manque de formation, disent les technocrates, en s'appuyant sur le pour­
centage d'élèves admis en seconde C 1 Ce qu'ils ignorent en réalité, nos tech­
nocrates, c'est qu'en 1926 il y avait dans notre Bassin 146.000 mineurs étran­
gers, soit 46% de l'effectif du fond et, parmi eux, 91.00Q. Polonais. La grande 
majorité d'entre eux sont devenus des Français à part entière, pardonnez-les 
si la deuxième ou troisième génération n'intègre p~s encore avec la m~ae faci­
l-ité que certains milieux bourgeois les grandes écoles. . .. / ... 

1 
l' 
1· 



ECœOMIE ET CADRE ·DE· VIE 

••• ; •• ~ ' , . ,.. à 
Dégradation du patrimoine des Houilleres; c'est vrai Ma1s_grace l'ac~ 

tian des élus, à la compréhension des fonctionnaires départementaux et régionaux, 
l'Etat a accepté de discuter des problèmes miniers et c'est ainsi que la rénova­
tion des logements, des voiries, le retour aux collectivités des équipements so­
ciaux, éducatifs et sportifs, l'assainissement et l'amélioration de 11image de 
marque, tout cel~ est en marche, donne des résultats. ••• 

Liévin a deux cités importantes en cours de rénovation; une Z.A.C. de 
2.000 logements est en voie de réalisation, la première tranche étant presque 
achevée. Et il ne s'agit pas d'îlots construits à la périphérie instituant une 
quelconque ségrégation. Il s'agit au contraire d'une densification de l'espace 
interstitiel reliant entre elles des cités minières et permettant un meilleur 
rayonnement du centre ville. . 

L'équipement commercial est très faible. Là encore l'implantation d'un 
important centre ccmmercial au coeul:' même de la ville a donné à la commune une 
animation qu'elle n'avait jamais connue. Les voies principales ont été élargies 
à la mesure des besoins nouveaux et le centre ville a pris une d~ension qui don­
ne enfin un coeur et une âme à ce qui n'était qu'une juxtaposition de cités. 

La durée moyenne de vie classe Lens-Liévin parmi les agglomérations les 
plus défavorisées de France. Nos technocrates semblent oublier que le métier de 
mineur est particulièrement dangereux et insalubre& les accidents mortels, col­
lectifs ou isolés, sont encore hélas trop fréquents et la silicose continue ses 
ravages puisqu'aucune thérapeutique ne peut enrayer cette maladie dès qu'elle 
s'est déclarée. Mais le rôle important que joue dans la région le Centre Hospi­
talier de LENS, les équipements présents et futurs de l'Union Régionale des So­
ciétés de Secours Minières font que,si les structures sanitaires ne sont pas suf­
fisantes, elles sont loin d'~tre négligeables. La densification du tissu urbain, 
la réanimation du centre ville par l'impact d'un centre commercial et l'implan­
tation d'une zone industrielle s'insèrent dans l'angle formé par deux voies auto­
routières, dont la rocade minière voulue par les élus et financée pour plus du 
tiers pnr le Conseil Général, axe de restructuration économique de tout le Bas­
sin Minier. 

L'exemple de Liévin est valable pour un ~ertain nombre de communes miniè-
res... • · 

Si cet effort exceptionnel a été réalisé, Monsieur Le Préfet, c'est parce 
~e nous voulions en démontrer l'ardente volonté de la région minière de survivre 
à la liquidhtion accélérée de l'exploitation charbonnière que nous avons toujours 
condamnée •••• 

••• Le dernier recensement a souligné la perte de substance des villes mi­
nières. Pour les deux arrondissements miniers de Béthune et de Lens, pour la pé­
riode allant de 1962 à 1974• l'accroissement naturel des ressources de main- d' 
oeuvre est de 47.000 aiors que les emplois offerts dtminuent de 16.000 postes. 
C'est dire que, pour utiliser la main-d'oeuvre disponible, il faudrait rien que 
pour ces deux arrondissements créer du jour au lendemain 63.000 emplois pour gar­
der à ce secteur minier son potentiel démographique. Et c'est pourquoi j'insiste 
sur le fait qu'un plan de rattrapage pour notre région, doté de crédits spécifi­
ques, ne mettant pas à contribution les collectivités locales déjà étranglées fi­
nancièrement, pourrait ~tre un facteur de relance économique et de créations d'em­
plois. 

De même la rénovation des cités minières, non pas la rénovation au rabais 
des logements, sans salle d'eau, ••• mais en apport?nt les éléments de confort 
dignes de notre époque, permettrait en accélérant le processus de donner aux pe­
tites et moyennes entreprises de la région un regain d'activités •••• "• 

Nos lecteurs pourront retrouver le texte complet de l'intervention de 
M. Henri DtRRAS, Député-Maire de Liévin, devant le Conseil Régional dans la 
presse locale et notamment La Voix du Nord et Nord Matin. Nous avons, pour notre 
part, puisé nos extraits dans la publication qui en a été f~ite dans La Voix du 
Nord du mercredi 4 février 1976. 
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L'6tuf.e de la R0gion Lens-Li0.vin fl été rendue -possible 8U cours 
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les rcsponsal:les éconor'iiqucs, n.:1.is 8USsi n.nr ln. conccrv?tion de ln 

collection cormlète de lr-1 revue des nineurs du Nord et a.u Pas-de­

Calais : "HELAIS". L<=t direction de ce mensuel nous ay:ctnt autorisé 

à rcprod1~irc ou à utilis~r ccrt:::tins des nrticles, qui nous concer­

nent~ nous en donnons u; .. e hiblioe;r:.~.p'hie 8vec les nur1f:ros et les r1ois 

du mensuel dnnt ils sont extr8its. 

Pour les photogr~phios~ reprises d~ns cette nuhlic8tion~ une 

tr1bl2 -pêlrticuli0re ·t:Jst jointe c-m fin de volume. 
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..ttEL.\IS er:t 18 mensuel r.-~.üs 8. tou:ll le pGrsonr.el des h. B. 1~. P. 
---------------------

C. Ce journpl d 1 en tr.:vrise est ~vr~nt t"ut 8XP. sur 18 vie :profession­

nelle et c1e nonèrcux articles sont utilisés do,ns notè:'c trav<-~il, éc­

lairnnt bo8ucoup lA ~qrche de l'exnloit~tion -par leurs photos et 

leurs descriptions. ·~in en plun il s 1 int6rossc aus2i à 1~ vic de 

la r~gion de l'indu~tric~ à la vie sociale tout y est évoqu~. (p?gi­

né 1-2 de ••. ) 

~~~2~~-~~~~~~~-~~~~~~! c'est~ dire ~l'époque actuell~ ~~~2~~ 
Uni té de Prod11ction :t un encn.rt de couleur jaune Ft.vcc des 8spects --------------------
de 1 1 cxploi btion ou de h vie des ci tés n.lus n~rticuli8rr;,,lei1t ré­

servés au personnel de l'Uni té. L~ PR.f,'in8tion sc fait e11 chiffre :ro­

mCJin quo noua reprenons d::~ns notr8 bibliogra-phie '!JOUr cert8in~ "'"':'· 

ticles du nois cit6. 

I:~~.:.-~.:.-~:::2~ figure tot8.l:ment dans cor: pages .jn1mcs ~ de-puis 

l•origine, en revanche pour !;:~_y;,_~.:.-2~!~!~2~~!-~!_92~EE!tE~~ nous 

nous somGes contentés de l'année 1975. (Les ArchiveR du Pas-de-C~l~is 

ont 1~ tot8lit~ dns collections locales.) 
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HELAIS .'LJJ:.:EE 1n1 

J,nviBr 

P'1.ge 13 - né.~uvoll~:; structm·_•os d21: H. ll. N. P.C. 
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Mrti · 
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ii.oû t-Sc-pt 2nbre 
--------------
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page 18 

Enc8rt . p~.ees . 

pages 5 et 6 
b et 9 

- Hord-Jlélio Service à l~8 zing8rbe 
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(BP.thune) 

pogcs 4 ~ 7 la converr.ion industrielle 

Novembre 

9 - la chinic à Me.zinga:i..'he 
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:r.n.gG 19 - .~WrŒ POIN'l' Gn construction 8. Liévin. 

Encart Lens = p8.ges I - rcnbl::~y::J(':G du 8 de J~éthune 

III - chantiers au 18 de Lens 

pages 5-6-7 500 n8.isons neuves à louer 
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r::ine 

pages 16 - 17 - CJhL~IA ~ bélse ne loisirs 

pR.ge 18 

Encnrt Lens 

- un r.:telier de co11ture sur le c:1.rreau du 6 cle 
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le ~u si~ca 24 de Courri~res, regroupé au 10 d'Os­
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Il n'est pas possible d'indiquer dans cet ouvrage la longue 

liste des personnes qui ont apporté leur concours à sa réalisation 

aussi faut il citer les noms des grands organisnes ou des adminis­

t~ations dans lesquels &l~ ont été rencontr~ • 

Dans la première phase de l'étude il y eut les mineurs, 

les techniciens des mines et les ingénieurs des sièges de Lens 

et de toute sa région , .Oignies par exemple .Des explications, 

des commentaires furent possiblesgr~ce à ces personnes toutes 

très qualifiées pour les donner et fort disposées à nous aider 

dans le domaine de la mine • 

i ~ 

i 1 

1 
l 
1. 
1 
i . 
1. 
; l 
1 l 
1! 
1; 

: 1 

i 
1 ; 

M. le Directeur des Archives Départementales ,M. BOUGARD et ' j 

son adjointe ,Hademoiselle BELLA...TID nous ont apporté une aide pré­

cieuse dans la recherche de documents sur l'implantation des mines 

dans la région de Lens et sur la cartographie ancienne • 

1-t.HORDACQ.UE , Directeur de 1 'Agence La Voix du Nord , a donné 

une aide par ses renseignements et le prêt de plaques afin de 

tirer certaines cartes introuvables pour nous:L•Imprimerie Artésien­

ne a tiré gracieusement tout cet ensemble • 

Le Comité d'Expansion de l'Arrondissement de Lens,en la person­

ne de Honsieur VOISIN ,me confia de nonbreux documents et un grand 

nombre de renseignements fort utiles pour ce travail • 

Nessieurs les secrétaires généraux des mairies de Lens, 

Hénin-Beaumont , .\ngres , Honsieur le Député Haire de Liévin ont 

remis les plaquettes présentant leurs com~unes en nombre important 

afin de permettre cette étude • Honsieur Darras ,t .. 1aire de Liévin 

fit m~me tirer ce travail dans ses bureaux • A :t-:Lonsieur Bollarth 

nous devons tous les tirages de plans ,beaucoup des dessins sont 

'. l'ouuvre de Honsieur Ric;:hard Drelon ,ancien élève et ami s-ar • 

Il convient de remercier toutes ces personnes car së-ns elles 

cette thèse ne pourrait être présentée ,des élèves de quatrième clasP. 

sique regroupèrent documents et pages pour en faire ce livre avant 

de le confier au relieur • 

Les responsables de l'ORE~·iN,de l'Atelier d'Aménagement de la Zone 

}linière auprès des Services d'Equipement,les Ponts et Chaussées , 

de la Chambre de Com~erce de Béthune ,de l'ASSEDIC à Arras ,que 

nous avons rencontrés ,!·lonsieur GILLET , Professeur à 1 'Uni ver si té de 

Lille qui nous a conseillé , et surtout Honsieur GACHELIN qui a lu 

les plans ,les a discutés,sur place afin de me faciliter la tSche , 

se déplaçant afin de ne pas me causer de problèmes • 

A toutes ces personnes donc merci 1 
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